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      Cinq ans plus tard
    

    
      Précédemment dans Les loups du millénaire… ⏪
    

    
      La grossesse de Sienna a été confirmée par Jocelyn, qui a été priée de quitter la Retraite des guérisseurs en conséquence. Jalouse, Michelle a révélé à tout le monde que Sienna était enceinte, et a insisté pour qu'elle et Josh fondent aussi leur famille.
    

    
      ^Josh est devenu obsessionnel dans sa quête de Konstantin et a commencé à impliquer Michelle. Michelle a abandonné Sienna avant leur fête de bébé commune pour rejoindre Josh dans sa chasse.^
    

    
      Josh et Michelle ont trouvé un homme qui prétend avoir été attaqué par Konstantin alors qu'il travaillait dans un orphelinat et le vampire a pris le bébé.
    

    
      ^Nina et Jocelyn sont retournés à la meute. Quand Aiden a vu l'ancienne espionne, il l'a attaquée. Sienna s'est transformée pour essayer d'intervenir, mais elle a oublié que les femmes loups-garous enceintes n'étaient pas censés se transformer.^ ^Sienna a perdu le bébé.^
    

    
      Elle a appris plus tard que la raison de la fausse couche n'était pas due à sa transformation, mais à ses pouvoirs divins. Les personnes influencées par une déité ont été rendues infertiles parce qu'elles perturbent l'équilibre de la nature.
    

    
      ^Josh et Michelle sont revenus pour soutenir leurs amis. La recherche de Josh sur Konstantin les a amenés à croire que ce dernier préparait une attaque contre Raphaël, l'Alpha du Millénaire.^
    

    
      Ils sont partis pour Lumen, la capitale de la meute de la côte ouest. Pendant la confrontation avec Konstantin, Nina a sauvé Raphaël. Rowan, le père biologique de Sienna, s'est sacrifié pour sauver Aiden.
    

    
      ^Sienna a découvert qu'elle était capable d'utiliser ses nouveaux pouvoirs de déité pour détruire Konstantin.^ ^Aiden et elle, ont décidé d'adopter le bébé influencé par la déité que Konstantin avait enlevé.^ ^Ils l'ont appelé Rowan, comme le père biologique de Sienn
      a.^
    

    
      SIENNA
    

    
      Le clapotis rythmique de l'eau douce sur les rochers et les branches était hypnotique.
    

    
      Le flux continu était frais autour mes pieds nus alors que je laissais la rivière tourbillonner autour de chacun de mes orteils.
    

    
      Le parfum de la forêt m'a envahie.
    

    
      Le musc de la terre humide et des feuilles mortes. Un soupçon de jasmin sauvage et de chèvrefeuille. L'arôme riche du pin de Virginie.
    

    
      Les bois étaient vivants.
    

    
      C'était le seul endroit où je pouvais aller pour m'éloigner de tout. Mon échappatoire personnel.
    

    
      J'ai laissé ma main danser librement sur le parchemin de mon carnet de croquis, dessinant un visage familier que je ne connaissais que trop bien.
    

    
      Je ne perdrais jamais de vue sa mâchoire ciselée, son physique musclé et ses cheveux dorés.
    

    
      Aiden.
    

    
      Mon compagnon.
    

    
      Chaque coup de crayon le mettait davantage en valeur, déclenchant un désir intérieur de poser mes mains sur lui.
    

    
      C'est ici que tout a commencé.
    

    
      L'observant de loin, j'ai fait mon premier croquis de lui il y a huit ans, comme je le faisais maintenant.
    

    
      Je me souviens encore de la gêne que j'ai ressentie lorsqu'il m'a prise sur le fait, ses yeux inébranlables se verrouillant sur les miens.
    

    
      Même à ce moment-là, il savait que nous étions destinés à être ensemble.
    

    
      J'aurais aimé qu'il puisse être ici avec moi maintenant.
    

    
      Le premier signe que c'était presque la même période de l'année était la chaleur qui commençait à envahir mon corps.
    

    
      La Haze.
    

    
      L'eau froide aidait à supprimer la chaleur qui montait en moi, mais bientôt, même cela ne pourrait plus éteindre mon désir croissant.
    

    
      « Maman ! » a crié une voix d'enfant.
    

    
      Et en un instant, ces désirs charnels n'étaient plus, submergés par une sensation bien plus forte que je ne l'aurais jamais imaginé.
    

    
      La maternité.
    

    
      Une paire de pieds a couru sur l'herbe alors qu'un chérubin à la peau caramel et aux cheveux bouclés a pris ma main et m'a regardée avec de grands yeux.
    

    
      « Qu'est-ce qu’il y a, Rowan ? » J'ai dit affectueusement.
    

    
      « Regarde ! » s'est-il exclamé en brandissant un escargot géant.
    

    
      « Waouh ! C'est tellement gros ! Il ne tient presque pas dans ta main ! »
    

    
      Contrairement à Michelle et au reste de la bande, je n'étais pas du genre à avoir peur des bestioles.
    

    
      « Je l'ai appelé Grand-père ! » Il a dit fièrement.
    

    
      « Grand-père » l'escargot ? J'ai rigolé, « Je suis sûr que ton vrai grand-père sera heureux de l'entendre. Tu pourras le lui dire quand tu le verras plus tard dans la journée. »
    

    
      C'était difficile d'imaginer qu'il avait presque six ans. On dit que le temps passe vite quand on voit ses enfants grandir.
    

    
      Le temps s’accélère à une vitesse vertigineuse. Comme si le temps ne s’écoulait pas de la même manière quand il s’agit de nos enfants.
    

    
      « Je peux le ramener à la maison ? » a-t-il demandé avec de grands yeux plein d’attente.
    

    
      « Tu sais, je suis sûr qu'il manque à sa propre famille. Pourquoi ne le remets-tu pas là où tu la trouvé ? »
    

    
      J’ai vu de la déception dans son regard, cependant il n’a pas discuté et l’a remis à se place.
    

    
      C'était un enfant si intelligent et si curieux. Mon amour pour lui ne faisait que croitre jour après jour.
    

    
      Au début, je me suis demandé si je pouvais l'aimer comme un enfant de ma propre chair et de mon propre sang.
    

    
      Mais dès qu'il a levé les yeux et souri, ces craintes se sont instantanément dissipées.
    

    
      « Je vois que tu as rencontré son nouvel ami », a dit Selene, alors qu'elle s'approchait d'un bosquet d'arbres tout proche, un panier de pique-nique à la main. Vanessa et River, mes seules nièces, étaient juste à côté d'elle.
    

    
      « Désolé, nous sommes en retard. 
      Quelqu'un
       a refusé de mettre ses chaussures », a-t-elle dit en jetant un coup d’œil à River, qui venait d'avoir trois ans.
    

    
      « Je suis passé par là ! » Je me suis mise à rire.
    

    
      Mon beau-frère s'est précipité.
    

    
      « Hé ! Je dois y aller, ou je vais être en retard. Salut, Sienna ! » Jeremy a dit à bout de souffle. « Y a-t-il quelque chose que je puisse faire avant que je... »
    

    
      « On peut se débrouiller. »
    

    
      « Je déteste avoir à me défiler. »
    

    
      « Pas de soucis ! » J'ai répondu.
    

    
      « Je te l'ai déjà dit, c'est bon », a dit Selene. « Va faire ce truc d'avocat que tu fais. »
    

    
      Elle s'est penchée et l'a embrassé tendrement sur les lèvres, puis lui a déposé un bisou tendre sur le nez. « Ne t'absente pas trop longtemps... J'ai besoin de toi à la maison à 7 heures, pile. »
    

    
      « Ma réunion risque de se prolonger, mais je ferai ce que je peux. »
    

    
      « S'il te plaît, essaie, Jeremy », dit-elle en se penchant encore plus près, « Je sens déjà la Haze qui commence à se dresser en moi, sexy. Et j'ai quelque chose de spécial en réserve pour toi ce soir. »
    

    
      Il a souri. « Je ne peux pas attendre », dit-il avant d'embrasser Selene une fois de plus. « Je t'aime. »
    

    
      « Je t'aime aussi », a-t-elle répondu. Et Jeremy est parti.
    

    
      Malgré le nombre d'années qui s'étaient écoulées, je n'arrivais toujours pas à me faire à l'idée de ces deux-là en train de faire des folies l'un avec l'autre, et je ne le voulais pas, mais ça me faisait sourire de savoir qu'ils étaient heureux. Ils étaient ensemble depuis bien plus longtemps qu'Aiden et moi.
    

    
      J'aimais voir comment, après tout ce temps, ils étaient toujours amoureux l'un de l'autre.
    

    
      « Rowan s'est enfui par là », a indiqué Selene en se tournant vers ses enfants. « Pourquoi n'allez-vous pas jouer avec lui ? ». Ils ont fait ce qu'on leur a dit avec enthousiasme.
    

    
      « Je suis tellement prête pour la Haze de cette année ! » poursuit-elle. « J'ai un tas de jouets Passion Party que j'ai hâte d'utiliser. Avec un peu de chance, les enfants ne m'interrompront pas, comme ils ont l'habitude de le faire. »
    

    
      « L'intimité est un luxe de nos jours », ai-je répondu. « C'est pourquoi Rowan passe ce week-end chez les grands-parents. »
    

    
      « Ce n'est pas une mauvaise idée », dit-elle en disposant une couverture de pique-nique.
    

    
      « Je le dépose après le déjeuner. Et si j'amenais Vanessa et River aussi ? Tu sais que maman et papa ne m'en voudront pas. »
    

    
      « Oh mon Dieu ! Ce serait génial ! Merci ! Cela me donne plus de temps pour me préparer pour ce soir, » elle a souri.
    

    
      J'ai mis mes mains sur mes oreilles pour ne pas entendre. « Je ne veux pas en entendre parler ! »
    

    
      Selene a ri. Puis, à ma grande surprise, elle a sorti une bouteille de champagne du panier.
    

    
      « Regarde ce que j'ai trouvé ! » Elle a souri malicieusement.
    

    
      « Il n'est même pas midi ! »
    

    
      « J'ai pensé qu'on pourrait fêter ça tôt ! Une fois que Jeremy aura signé les derniers papiers, le Festival de la fertilité sera officiellement fini », dit-elle en faisant sauter le bouchon, envoyant une fontaine de champagne dans l'air.
    

    
      Elle a rapidement rempli deux flûtes à champagne.
    

    
      Le Festival de la fertilité.
    

    
      Rien que d'y penser, j'en avais la chair de poule. C'était difficile de croire que c'était autrefois considéré comme un honneur pour un Alpha de monter sa compagne devant toute la meute.
    

    
      C'était plus que dégradant.
    

    
      Votre serviteur a mis fin à cela il y a des années, mais il a fallu encore passer par les canaux bureaucratiques appropriés pour que ce soit promulgué.
    

    
      « Ça a pris assez longtemps », ai-je répondu.
    

    
      « Si tous ces « traditionalistes » n'avaient pas dressé des obstacles à chaque étape du processus, elle aurait été abolie il y a des années. »
    

    
      « Il y a une différence entre être un 'traditionaliste' et un connard chauvin ! » J'ai dit, en prenant un verre.
    

    
      Selene s'est mise à rire.
    

    
      « Je vais boire à ça ! » a-t-elle dit, tandis que nous trinquions et prenions un verre.
    

    
      Mais nous ne nous sommes pas arrêtés. Nos regards se sont croisés et nous avons bu tout le verre d'un trait. Nous avons toussé et ri quand nous avons toutes deux fini.
    

    
      « Que dirais-tu d'un autre verre ? » a demandé Selene en essayant de m'en verser un autre.
    

    
      « Waouh ! Allons-y doucement ! Je n'ai pas envie de partir d'ici en titubant. »
    

    
      « Très bien, reste grincheuse », sourit-elle.
    

    
      À ce moment-là, un frisson a parcouru ma colonne vertébrale au son d'un enfant qui criait.
    

    
      Selene et moi avons sauté sur nos pieds et nous sommes dirigés vers l'appel de détresse. Vanessa et River ont couru et se sont accrochées à la taille de leur mère.
    

    
      « Qu'est-ce que c'est ? »Selene a demandé. « Qu'est-ce qui ne va pas ? » Elles ont secoué la tête et ont pointé dans la direction d'où elles venaient.
    

    
      En sortant d'un fourré ombragé, Rowan a émergé avec quelque chose dans les mains.
    

    
      Quand je me suis approchée, j'ai vu qu'il tenait un opossum mort. Sa carcasse pourrissante était couverte d'escargots et d'asticots.
    

    
      L'odeur était nauséabonde. J'avais envie de vomir.
    

    
      « Rowan ! Qu'est-ce que tu fais avec ça ! » Je me suis exclamée. « Pose ça ! »
    

    
      Son regard était celui de la confusion.
    

    
      « Sa couleur a disparu. Je ne vois pas sa couleur... »
    

    
      Il n'était pas gêné par les insectes qui rampaient sur ses mains.
    

    
      ***
    

    
      AIDEN
    

    
      « Où est-ce que je signe ? » J'ai demandé à Jeremy pendant le déjeuner dans un restaurant italien qui venait d'ouvrir.
    

    
      L'avocat de la meute m'a tendu un document aussi épais qu’un livre de Charles Dickens et a pointé du doigt la ligne blanche de la dernière page.
    

    
      J'étais fier de savoir qu'une seule signature abrogerait officiellement le Festival de la fertilité, la première de nombreuses traditions archaïques.
    

    
      Au début, je n'étais pas d'accord avec la position ferme de Sienna contre la cérémonie, mais j'ai fini par me rallier à son raisonnement.
    

    
      Elle pouvait être très convaincante.
    

    
      À plus d'un titre.
    

    
      J'ai essuyé une perle de sueur sur mon front. Le simple fait de penser à Sienna a fait naître une vague de chaleur dans tout mon corps.
    

    
      La Haze était de retour. Et plus tôt que prévu.
    

    
      Non pas que je me plaignais. Imaginer ce que je ferais à Sienna à la minute où je rentrerais chez moi..."
    

    
      « Alpha Aiden ! » La voix perçante de Gregory Singh s'approche de ma table.
    

    
      Merde...
    

    
      Ma Haze s'est immédiatement dissipée.
    

    
      « Un mot, s'il vous plaît », dit-il en s'asseyant sans y être invité sur une chaise vide.
    

    
      « Tu ne veux pas t'asseoir... » J'ai grogné dans mon souffle.
    

    
      Singh, une figure imposante d'origine sud-asiatique, était le beta de mon père lorsqu'il dirigeait la meute.
    

    
      Il était également le leader autoproclamé de la nouvelle faction « traditionaliste », qui s'appelait "L’Observatoire des valeurs".
    

    
      Son groupe, autrefois en marge de l'échiquier politique, était désormais l'une des voix les plus fortes de la pièce.
    

    
      « Je suis ici parce que... »
    

    
      « Je sais très bien pourquoi vous êtes ici. Vous ne me ferez pas changer d'avis. »
    

    
      « M. Singh », a interjeté Jeremy, « le conseil a voté sur ce... »
    

    
      « Eh bien, les gens que je représente pensent autrement », a interrompu Singh. « Ces institutions datent de centaines, voire de milliers d'années. Elles ne peuvent pas être ignorées sur un coup de tête. »
    

    
      « Prendre cinq ans pour changer une loi ne constitue pas un caprice », ai-je répliqué.
    

    
      « À part ça. Soutenir de tels comportements dégradants va à l'encontre de ce que cette meute représente », ai-je répondu.
    

    
      « Ce que tu fais, c'est enlever l'identité de notre meute », a dit Singh, froidement. « Ce mépris flagrant de la tradition est une gifle à tous ceux qui sont venus avant nous. »
    

    
      « Nos ancêtres ne voulaient pas que nous vivions la même vie qu'eux », ai-je poursuivi, « Ils voulaient que nous nous améliorions, que nous allions de l'avant, pas que nous vivions sans cesse dans le passé. Râlez et criez tant que vous voulez, mais il est temps que cette meute s'adapte au 21e siècle. »
    

    
      J'ai ensuite pris mon stylo et signé le document. Le Festival de la Fertilité n'était plus.
    

    
      « Voilà. Maintenant, c'est officiel », j'ai souri.
    

    
      Malgré le visage de pierre de Singh, je savais qu'il était intérieurement ébranlé. Pendant un instant, son regard est resté fixé sur le mien, mais il a détourné les yeux juste avant que cela ne soit considéré comme une menace.
    

    
      « Ce ne sera pas la fin de tout ça », a-t-il dit en se levant, étonnamment calme.
    

    
      « Ma signature dit le contraire. Bonne journée. »
    

    
      Et sur cette note, il s'est tourné et est parti.
    

    
      La question du Festival de la fertilité, et d'autres semblables, devenait plus gênante que je ne l'imaginais.
    

    
      Ne jamais sous-estimer le pouvoir de la stupidité en nombre.
    

    
      ***
    

    
      SIENNA
    

    
      Après avoir passé la plus grande partie de la journée à la rivière, j'ai déposé tous les enfants chez mes parents et j'ai commencé à retourner à la meute.
    

    
      Pendant tout ce temps, je ne pouvais m'empêcher de repenser à la scène qui s'était déroulée avec Rowan.
    

    
      Ce n'était pas la première fois qu'il avait un comportement inhabituel, la plupart du temps il ramenait et jouait avec des animaux morts.
    

    
      Du moins, c'est ce qu'il semblait faire.
    

    
      Où est-ce qu'il trouve ces choses ?
    

    
      Alors que je continuais sur la route, j'ai senti mes paumes devenir moites et ma respiration s'accélérer.
    

    
      Mon corps tout entier a alors été frappé par un désir sexuel irrésistible pour Aiden.
    

    
      Merde ! Pas maintenant !
    

    
      J'étais toujours dans ma voiture.
    

    
      Et conduire dans la Haze pouvait être aussi dangereux que conduire en état d'ébriété, donc je devais me ranger sur le côté de la route jusqu'à ce que je puisse reprendre le contrôle, au moins assez longtemps pour retourner à la Meute.
    

    
      Là-bas, mon compagnon pourrait me ravager de toutes les manières imaginables.
    

    
      J'ai sorti mon téléphone.
    

    
      Sienna
      Ramène ton cul ferme à la meute.
    

    
      Sienna
      MAINTENANT.
    

    
      Sienna
      J'ai besoin de toi en moi.
    

    
      Sienna
      Et je ne te le demande pas.
    

    
      Sienna
      Je te l’ordonne.
    

    
      Aiden
      Eh bien je vais devoir vérifier mon agenda... 😎
    

    
      Sienna
      ...
    

    
      Sienna
      Tu veux baiser, ou pas ?
    

    
      Aiden
      Nomme l'endroit et je serai là.
    

    
      Sienna
      Emmène-moi dans le jardin de la maison de la meute.
    

    
      Aiden
      Je serai là dans 20 minutes.
    

    
      Aiden
      Ne te finis pas sans moi.
    

    
      Sienna
      Pas de promesses 😉 ****.
    

    
      ***
    

    
      SIENNA
    

    
      Mais je ne pouvais pas attendre plus longtemps. Rester là, dans la voiture, à attendre que ce sentiment s'atténue, c'était trop.
    

    
      J'avais envie de déchirer ma peau.
    

    
      Mon loup demandait à être libéré.
    

    
      Incapable de me retenir plus longtemps, je me suis précipitée hors de la voiture, j'ai arraché tous mes vêtements et je me suis laissée transformer.
    

    
      Une fois terminé, j'ai traversé la forêt en direction de la meute. Plus je me rapprochais d'Aiden, plus le sentiment devenait intense.
    

    
      Elle me poussait plus fort.
    

    
      Les arbres et la végétation du sol passaient à toute vitesse.
    

    
      Je pouvais sentir d'autres loups autour d'Aiden, mais ils savaient qu'il ne fallait pas les poursuivre.
    

    
      Quand je suis arrivée à la meute, le soleil s'était couché, et la lune était au zénith. En passant devant le labyrinthe de haies, la fontaine d'eau et les innombrables rangées de tulipes, j'ai compris que j'étais entrée dans le jardin.
    

    
      Mais Aiden n'était pas en vue.
    

    
      J'ai repris ma forme humaine, mon corps nu scintillant sous la lumière de la lune.
    

    
      Alors que je continuais à chercher frénétiquement mon compagnon, la terre meuble se transforma en carrelage de marbre et je me retrouvai sous la terrasse qui surplombait le jardin.
    

    
      Le désir sexuel envahissant mes sens, je n'ai pas vu l'obstacle qui se trouvait devant moi et qui m'a fait tomber.
    

    
      J'ai grimacé de douleur.
    

    
      Il y avait à proximité un échafaudage provenant d'un projet de rénovation, donc au début, j'ai supposé que ce sur quoi j'avais trébuché était lié à cela. Mais c'était trop mou.
    

    
      En regardant de plus près, j'ai réalisé que je regardais la silhouette d'une personne, une femme.
    

    
      « Désolé ! Vous allez bien ? »
    

    
      Mais la silhouette n'a pas bougé.
    

    
      Elle était complètement immobile.
    

    
      Lorsque j'ai posé ma paume sur sa peau, elle était froide au toucher.
    

    
      J'ai vérifié ses signes vitaux, mais je n'ai pas trouvé de pouls.
    

    
      Ma mâchoire s'est décrochée quand j'ai remarqué que la tête de la femme était tordue derrière elle, complètement cassée. Ses cheveux obstruaient son visage.
    

    
      Oh mon Dieu. Qui c'est ?
    

    
      Je ne voulais pas regarder.
    

    
      Mon cœur s'est emballé quand j'ai tendu la main et brossé ses cheveux.
    

    
      Un cri à glacer le sang a résonné dans ma gorge quand j'ai réalisé qui était allongé à mes pieds.
    

    
      Selene !
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Cela ne peut pas être réel
    

    
      AIDEN
    

    
      J'ai trouvé Sienna dans le jardin en entendant ses cris. Elle était à genoux, tenant un corps, le balançant d'avant en arrière.
    

    
      Elle n'arrêtait pas de répéter « Non, non, non, non... » en passant ses mains dans les cheveux de la femme, essayant de la réconforter.
    

    
      « Sienna, qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce qui se passe ? Es-tu blessée ? » J'ai demandé.
    

    
      Mais elle n'a pas répondu.
    

    
      « Tu as vu ce qui s'est passé ? »
    

    
      Mais toujours rien alors qu'elle continuait à sangloter et à serrer le corps contre elle.
    

    
      Son comportement rendait difficile de déterminer ce qui s'était passé.
    

    
      C'était un accident ?
    

    
      Délibéré ?
    

    
      Alors que mes yeux s'adaptaient à l'obscurité, tout l'air de mes poumons s'est soudainement échappé lorsqu'il est devenu évident pour qui les larmes de Sienna étaient destinées.
    

    
      Sienna.
    

    
      La vérification de son pouls a confirmé ce que je savais déjà.
    

    
      « Sienna, c’est fini. »
    

    
      « Non ! »
    

    
      « Je suis désolé. Mais elle est partie. »
    

    
      « Ne dis pas ça ! Ne dis pas ça, Aiden ! »
    

    
      J'ai fait une pause pendant un moment, incertain de ce que je devais faire.
    

    
      En tant qu'Alpha, je ressentais un lien profond avec chaque membre de la meute. Toute perte de vie me blesse énormément, comme si une partie de moi était coupée. Et le fait que ce soit la sœur de Sienna qui gît à mes pieds...
    

    
      J'avais l'impression que mon cœur était déchiré en deux.
    

    
      J'étais au bord des larmes, mais j'ai réussi à me retenir. Je devais être là pour Sienna. J'aurais le temps de faire mon deuil plus tard.
    

    
      « Sienna... tu dois la laisser maintenant. C'est la seule façon de savoir ce qui s'est passé. »
    

    
      « Je ne peux pas ! » a-t-elle crié.
    

    
      « Si, tu peux. »
    

    
      Elle a continué à sangloter tandis que je la regardais s'effondrer sur elle-même. Quelques minutes ont passé avant qu'elle ne se laisse aller et repose doucement le corps brisé de Selene sur le sol.
    

    
      La façon dont le cou de sa sœur était tordu était absolument horrible.
    

    
      Je l’ai pris dans mes bras pour couvrir son corps nu tandis qu'elle continuait à regarder le corps sans vie.
    

    
      Elle a fondu dans mes bras et s'est accrochée à moi, déchirant ma chemise en pleurant.
    

    
      J'ai sorti mon téléphone.
    

    
      Aiden
      Viens dans le jardin immédiatement.
    

    
      Aiden
      Et le reste de la sécurité aussi.
    

    
      Josh
      Bien sûr.
    

    
      Josh
      Que se passe-t-il ?
    

    
      Aiden
      VIENS ICI C’EST TOUT !
    

    
      Bientôt, Josh et le reste de l'équipe de sécurité de la meute étaient sur les lieux. Des regards de choc et d'horreur se sont répandus dans le groupe quand ils ont réalisé la tragédie qui venait de se produire.
    

    
      Sienna, naturellement, ne voulait pas quitter sa sœur.
    

    
      Je me suis sentie mal à l'aise en essayant de l'éloigner, comme si le fait de la laisser partir allait faire revenir la réalité, alors je lui ai laissé de l'espace pour qu'elle puisse faire son deuil.
    

    
      Il était difficile de dire combien de temps s'était écoulé, mais elle a finalement trouvé la force de retourner à l’intérieur.
    

    
      Nous avons continué à fouiller la zone pour déterminer la cause de la mort.
    

    
      On a conclu qu'elle était tombée du balcon supérieur, à mon avis, d'une chute de près de 6 mètres.
    

    
      Voir son corps sans vie m'a fait froid dans le dos. Je lui avais parlé il y a moins de 24 heures pendant le dîner.
    

    
      Comment cela a-t-il pu arriver ?
    

    
      J'étais rongé par la culpabilité. Elle, ainsi que la vie de tous les autres membres de la meute, était ma responsabilité.
    

    
      Mon cœur s'est brisé pour ma compagne. La douleur qui la consume doit être insupportable.
    

    
      Je voulais l'atteindre et lui dire que tout allait bien se passer, mais je savais que c'était un mensonge.
    

    
      La vie de Selene, ainsi que celle de tous ceux qui l'aimaient, serait changée à jamais.
    

    
      J'ai alors juré que je ferais tout ce que je pourrais pour découvrir ce qui s'était passé.
    

    
      ***
    

    
      SIENNA
    

    
      Je ne pouvais pas bouger.
    

    
      J'étais assise dans le salon, enveloppée dans une couverture.
    

    
      Mes larmes avaient coulé, mais je pouvais encore sentir mon cœur battre dans ma poitrine.
    

    
      J'étais en perte totale et complète.
    

    
      La lumière ambrée émanant de la cheminée baignait tout dans une lueur infernale.
    

    
      Les ombres sombres projetées par les flammes dansaient sinistrement sur les murs, m'enveloppant.
    

    
      Se moquant de moi.
    

    
      C'était un cauchemar dont on ne pouvait pas se réveiller.
    

    
      Les gens allaient et venaient, mais tout était flou.
    

    
      Des voix parlaient, mais je ne pouvais pas entendre ce qu'elles disaient. J'étais presque sûre qu'Erica et Mia m'avaient dit quelque chose.
    

    
      « Toutes mes condoléances », ou ce que les gens marmonnent quand ils ne savent pas quoi dire.
    

    
      Le temps s'est arrêté.
    

    
      « 
      Est-ce que ça arrive vraiment ?
       »
    

    
      J'ai toujours essayé d'avoir une longueur d'avance sur l'adversité, mais rien n'aurait pu me préparer à ça.
    

    
      Savoir que le dernier chapitre de sa vie avait été écrit me semblait irréel. C'était comme si j'étais dans une sorte de réalité alternative malade et détraquée.
    

    
      Je voulais juste me glisser dans le lit avec elle, comme quand j'avais peur étant enfant, et qu'elle arrange tout.
    

    
      Mon esprit continuait à avoir des visions de Selene tombant de la terrasse et moi tendant la main pour l'attraper, mais la manquant de peu.
    

    
      Si seulement j'étais arrivé plus tôt.
    

    
      Si je ne m'étais pas garé sur le côté de la route, putain de Haze !
    

    
      Qu'est-ce qu'elle faisait là d'abord ?
    

    
      Un contact familier effleure mon épaule nue tandis qu'un parfum floral me sort de mes pensées autodestructrices.
    

    
      Mes yeux rencontrent ceux de ma Michelle, qui est plus radieuse que jamais.
    

    
      Elle me prend dans ses bras et me serre fort, sachant exactement ce dont j'ai besoin.
    

    
      « Je suis tellement, tellement désolée Sienna... Je ne peux pas imaginer ce que tu traverses. Si tu as besoin de quelque chose... »
    

    
      « Merci... » J'ai réussi à marmonner, et elle en est restée là.
    

    
      Peu de temps après, ma mère et mon père sont arrivés avec les enfants.
    

    
      Malgré les yeux gonflés et la voix tremblante de ma mère, elle est restée aussi calme qu'on puisse l'être, essayant clairement d'être la plus forte.
    

    
      Mon père était tout sauf cela. Ses yeux étaient gonflés et son visage rougissait.
    

    
      Il a fait de son mieux pour être là pour les enfants de Selene, leur disant que tout irait bien, les serrant affectueusement dans ses bras...
    

    
      Mais, même eux, pouvaient voir que son angoisse intérieure correspondait à la leur.
    

    
      Il s'est accroché à ma mère pour la soutenir.
    

    
      C'est alors que Rowan est venue vers moi et a pris ma main, la seule lumière au bout de ce tunnel sombre.
    

    
      « Hé là, mon cœur... » J'ai dit affectueusement, en posant ma main sur sa joue. « Tu vas bien ? Grand-mère et grand-père t'ont-ils dit ce qui s'est passé ? »
    

    
      Il a hoché la tête. « Elle a perdu sa couleur. »
    

    
      « Je ne comprends pas », ai-je dit, « elle a perdu sa couleur ? »
    

    
      Il a tendu le bras et a pointé vers moi. « Tu as une couleur. » Il a ensuite commencé à montrer du doigt toute la pièce. « Grand-mère a une couleur, Grand-père a une couleur... Vanessa et River ont une couleur... »
    

    
      Normalement, je pouvais comprendre ce qu'il disait, mais il était bien trop énigmatique.
    

    
      J'ai choisi de ne pas trop lire en lui, l'attribuant à des fantaisies enfantines.
    

    
      « On dirait qu'il parle de l'aura d'une personne », a ajouté Michelle avec enthousiasme, essayant de se rendre utile.
    

    
      « Sérieusement ? » J'ai dit, déconcerté.
    

    
      Michelle est restée silencieuse.
    

    
      Je savais qu'elle était à fond dans l'astrologie, les cartes de tarot et tout le reste, mais je ne pouvais pas m'occuper de ses absurdités métaphysiques en ce moment.
    

    
      La présence de mon compagnon a attiré mon attention. Le revoir était réconfortant, mais ça ne suffisait pas à faire disparaître la douleur.
    

    
      J'ai dit à Rowan d'aller passer du temps avec ses cousins avant d'aller voir Aiden.
    

    
      « Hé... comment tu tiens le coup ? » a-t-il demandé, tendrement.
    

    
      Je n'ai pas répondu.
    

    
      « Désolé. Question idiote... » Il a dit qu'il était mal à l'aise. « Pourquoi ne pas t'habiller », a-t-il dit en désignant la couverture qui m'enveloppait. « Quelque chose de plus confortable... »
    

    
      Encore une fois, je n'ai pas répondu.
    

    
      « Tu as raison. Je suis désolé. Je ne voulais pas... Je voulais juste te dire que Jocelyn est en train de pratiquer l'autopsie de Selene. Voir si nous pouvons comprendre ce qui lui est arrivé. »
    

    
      « Elle est morte », ai-je dit dédaigneusement, le regard perdu dans le vide.
    

    
      Aiden est devenu silencieux, essayant clairement de trouver les bons mots.
    

    
      « Aiden... Je ne voulais pas... »
    

    
      « C'est bon », a-t-il ajouté. « Il ne s'agit pas de moi. »
    

    
      J'ai enfoui mon visage dans sa poitrine, absorbant son parfum enivrant. Je voulais qu'il me prenne dans ses bras et ne me lâche plus.
    

    
      « C'est juste que tout semble si irréel... comme si je ne faisais que suivre le mouvement... comme si je n'étais pas vraiment là. »
    

    
      « Je peux comprendre », a répondu Aiden. « J'ai ressenti la même chose quand mon frère est mort... Je le ressens encore. Ça ne disparaît jamais vraiment. »
    

    
      J'aimerais pouvoir dire que ses mots étaient réconfortants, mais ce n'était pas le cas.
    

    
      « Désolé... ce n'est probablement pas ce que tu voulais entendre », a-t-il dit, penaud.
    

    
      « Tu n'as pas besoin de t'excuser. »
    

    
      Il a ensuite embrassé ma joue et a passé ses mains dans mes cheveux. La sensation a apporté un soulagement temporaire.
    

    
      Je voulais me perdre dans son toucher, mais mes pensées me ramenaient sans cesse au jardin.
    

    
      La voir étendue là, déformée et défigurée... Je n'arrivais pas à chasser cette image de mon esprit.
    

    
      Et la douleur qu'elle a dû endurer...
    

    
      En y pensant, j'avais du mal à respirer.
    

    
      Elle avait toujours fait partie de ma vie, depuis le tout début.
    

    
      Elle était mon filet de sécurité.
    

    
      Ma confidente.
    

    
      Ma sœur.
    

    
      Mais maintenant, elle était partie.
    

    
      C'est alors que j'ai commencé à me sentir claustrophobe et que je me suis éloignée d'Aiden. Il a essayé de me ramener, mais je l'ai repoussé.
    

    
      « Qu'est-ce qu'il y a ? » m'a-t-il demandé.
    

    
      « Je ne sais pas. J'ai l'impression que tout se referme sur moi. »
    

    
      Le sentiment a commencé à s'intensifier.
    

    
      « Et si on allait chercher quelque chose à manger », a-t-il suggéré.
    

    
      « Non. »
    

    
      « Ou un thé chaud... »
    

    
      « Je ne veux rien manger ni boire », ai-je dit, la frustration grandissant tout au fond de moi.
    

    
      « Et si on te trouvait quelque chose de nouveau à porter. Comme je l'ai dit, je suis sûr que tu te sentiras mieux avec... »
    

    
      « J'AI DIT QUE JE N'AVAIS PAS BESOIN DE VÊTEMENTS, PUTAIN ! »
    

    
      « Si... »
    

    
      "JUSTE ! STOP !"
    

    
      Il est devenu silencieux.
    

    
      Maintenant que j'avais l'attention de tout le monde, je regrettais immédiatement mon emportement.
    

    
      « Écoute... Je suis désolée. Je ne voulais pas... Je sais que tu veux bien faire mais... »
    

    
      C'est alors que j'ai regardé dans la pièce les longs visages qui me fixaient, ne sachant pas quoi faire de moi, jusqu'à ce que mes yeux se posent sur ma mère.
    

    
      Elle a tendu les bras, me faisant signe de venir vers elle.
    

    
      Mes émotions ont pris le dessus et je me suis précipitée vers elle pour tomber dans ses bras et retrouver sa chaleur maternelle réconfortante.
    

    
      AIDEN
    

    
      Je me sentais impuissant face à ma compagne. J'aurais voulu pouvoir faire quelque chose, mais je savais que son chemin vers la guérison était le seul qu'elle pouvait emprunter.
    

    
      « Aiden », une voix douce m'a appelé de derrière.
    

    
      Quand je me suis retournée, j'ai vu Jocelyn qui m'attendait. Ses yeux étaient aussi enfoncés que ceux des autres. Même la guérisseuse n'était pas immunisée contre la cruauté de la mort.
    

    
      « Aiden, j'ai besoin de te dire quelque chose... »
    

    
      « Attends », ai-je dit, la conduisant hors de portée de voix de Sienna. « Tu as trouvé quelque chose ? » J'ai chuchoté.
    

    
      "Malheureusement, oui. En examinant de plus près les blessures défensives sur ses mains et..."
    

    
      « Les blessures défensives ?! »
       Je me suis exclamé. ~« Qu'est-ce que ça veut dire ? »~
    

    
      Jocelyn a pris une profonde inspiration.
    

    
      « Ça veut dire que sa mort n'était pas un accident. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Où est Jeremy ?
    

    
      AIDEN
    

    
      Les lumières fluorescentes de la salle d'examen s'allument, révélant le corps pâle et nu de Selene, allongé sur une table.
    

    
      Elle a été découpée et disséquée, avec des incisions sur différentes parties de son corps.
    

    
      C'était difficile de la voir comme ça, surtout la façon dont son cou se déformait.
    

    
      Je me suis discrètement éclipsé avec Jocelyn pour que Sienna ne sache pas ce que je faisais.
    

    
      Je savais qu'elle voudrait la voir, mais elle n'était pas en état de la voir comme ça... pour le moment du moins.
    

    
      Josh se tenait à côté de moi, sa main sur mon épaule. C'était un soulagement d'avoir mon Beta à mes côtés.
    

    
      Seules quelques rares personnes avaient le privilège de me voir aussi vulnérable.
    

    
      Nina était également à proximité, aidant à nettoyer le sang qui s'était répandu sur le sol.
    

    
      Je ne l'ai pas beaucoup vue ces derniers temps. D'après ce que je peux dire, elle passait la plupart de son temps ici à assister Jocelyn.
    

    
      « Comme tu peux le voir », dit Jocelyn en prenant une des mains de Selene, « les ongles de son index et de son majeur ont été repliés vers l'arrière. De plus, si tu jettes un coup d'œil à ses paumes, tu verras des lacérations fraîches qui n'ont pas pu être faites par la chute. »
    

    
      « À quel point en es-tu sûr ? » J'ai demandé. « Si ce que tu dis est vrai, cela signifie que c'était délibéré. »
    

    
      « Oui, ce serait la conclusion logique », a-t-elle dit aussi professionnellement qu'elle le pouvait, alors qu'elle venait de pratiquer une autopsie sur un ami.
    

    
      « Ses lacérations et blessures dues à la chute semblent être les seuls sévices qu'elle a reçus. »
    

    
      « Seulement... » Je me suis moqué, passant mes doigts dans mes cheveux. « Est-ce qu'il lui manquait quelque chose ? »
    

    
      « Pas pour autant que je puisse dire », a dit Jocelyn, en désignant une table contenant les affaires de Selene. « Il ne semblait pas manquer quoi que ce soit. Son portefeuille était toujours dans son sac, elle avait toujours ses bijoux... rien ne semblait déplacé. »
    

    
      J'avais l'impression que mon esprit avait été plongé dans de l'acide. Les événements se produisaient si rapidement qu'il était difficile de croire ce qui était réel.
    

    
      Mon loup hurlait pour être libéré. Il voulait déchiqueter quelqu'un.
    

    
      Mais qui ?
    

    
      « L'un de vous aurait une idée de la raison pour laquelle quelqu'un voudrait lui faire du mal ? » J'ai demandé.
    

    
      Mais Josh et Jocelyn étaient silencieux.
    

    
      « C'est l'une des personnes les plus gentilles, les plus attentionnées que je connaisse... Pourquoi quelqu'un voudrait-il la tuer ?! »
    

    
      Mais encore une fois, mes questions ont été accueillies par un silence assourdissant.
    

    
      « Dis-moi ce que je peux faire, mon Alpha, » dit Josh d'un ton rassurant. « Je ferai tout ce que je peux pour amener son assassin devant la justice. »
    

    
      Je me suis tourné et je l'ai regardé directement dans les yeux. « J'ai besoin que tu sois mes yeux et mes oreilles. Découvre qui a fait ça. Retourne chaque pierre de la maison de la meute, chaque brin d’herbe. »
    

    
      « Oh, je le trouverai », a répondu Josh avec confiance, « crois-moi, ils auront ce qu'ils méritent ».
    

    
      Il m'a donné une bonne tape dans le dos et a commencé à partir, ses pieds résonnant sur le carrelage.
    

    
      Mais alors, il s'est retourné sans prévenir. « Oh merde... »
    

    
      « Quoi ? » J'ai répondu.
    

    
      « Quelqu'un a parlé à Jeremy ? Est-ce qu'il sait au moins ce qui s'est passé ? »
    

    
      Putain. Il avait raison. Avec tout ce qui s'est passé, j'avais oublié Jeremy.
    

    
      « Difficile à dire... cependant, même si on ne lui a rien dit, il est sans aucun doute en train de le ressentir, » dit Jocelyn en regardant le corps.
    

    
      Le lien d'accouplement.
    

    
      L'une des forces les plus puissantes de l'univers.
    

    
      Un lien si puissant qu'à la minute où l'un des partenaires meurt, l'autre dépérit lentement jusqu'à ce qu'il ne puisse plus vivre.
    

    
      Quand les gens sont marqués et accouplés, c'est pour la vie... littéralement.
    

    
      Une tragédie inévitable qui s'abat sur tous les compagnons survivants, comme mon frère.
    

    
      Le voir s'éteindre a été l'une des expériences les plus difficiles que j'ai vécues.
    

    
      C'est pourquoi nous avons mis en place des protocoles et des établissements de soins palliatifs pour prendre soin des compagnons survivants, afin qu'ils puissent vivre leurs derniers jours aussi confortablement que possible.
    

    
      S'ils sont admis assez tôt, ils peuvent souvent éviter le risque de souffrir d'une agonie bien plus grande.
    

    
      Une descente dans la folie.
    

    
      « Ne t’inquiètes pas, Aiden. Je vais le trouver, » dit Josh avec confiance.
    

    
      « Non. J'ai besoin que tu mènes l'enquête. » J'ai regardé Jocelyn. « Je peux compter sur toi pour trouver Jeremy ? »
    

    
      « Absolument. Il ne peut pas être bien loin », a-t-elle répondu.
    

    
      « Je vais aider à chercher aussi », a ajouté Nina.
    

    
      « Bien. » J'ai hoché la tête. « Il va avoir besoin de toute l'aide qu'il peut obtenir. »
    

    
      ***
    

    
      SIENNA
    

    
      Tout le monde était encore rassemblé dans le salon quand j'ai fini d'enfiler un T-shirt et un pantalon de survêtement.
    

    
      Mon visage était dans un état lamentable, alors j'ai lavé tout mon maquillage. Je ne me souciais pas que les gens me voient sans.
    

    
      En entrant dans les pièces, j'ai immédiatement regretté d'être redescendue, car tous les regards se sont tournés vers moi.
    

    
      Des regards de tristesse et de pitié m'entouraient.
    

    
      Je détestais la façon dont ils me fixaient, me mettant sous les projecteurs. Je savais que personne ne me voulait du mal, mais l'attention que je recevais me faisait sentir petit et pathétique.
    

    
      Par derrière, j'ai senti la présence de mon compagnon s'approcher.
    

    
      « Il faut qu'on parle », a-t-il chuchoté.
    

    
      Me guidant vers un coin désert de la pièce, il m'a fait asseoir et m'a raconté ce que Jocelyn avait découvert... que la mort de Selene n'était pas un accident.
    

    
      Entendre la nouvelle m'a laissé dans un choc complet et total.
    

    
      Mon cœur a commencé à battre la chamade.
    

    
      Je ne pouvais plus bouger.
    

    
      Je pouvais sentir chaque respiration.
    

    
      Cela aurait été une chose si personne n'était à blâmer, mais apprendre que quelqu'un avait intentionnellement causé son mal était au-delà de toute croyance.
    

    
      Ça n'avait aucun sens.
    

    
      Qui voudrait lui faire du mal ?
    

    
      Elle n'a jamais fait de mal à personne.
    

    
      Je n'ai pas pu m'empêcher de penser à ses derniers instants, à la peur qu'elle a dû ressentir.
    

    
      Le seul réconfort que j'avais était de savoir que les choses ne pouvaient pas être pires. J'avais touché le fond avec cette nouvelle révélation.
    

    
      « La presse va s'en donner à cœur joie avec ça », ai-je dit. « Où est Béatrice ? » La Zeta de la meute, en charge de tout ce qui concerne les relations publiques.
    

    
      « Elle est toujours en congé de maternité », a répondu Aiden.
    

    
      « Et personne n'a pensé à prendre un intérimaire ? » Aiden est resté silencieux. « Quelqu'un doit leur parler rapidement pour que nous puissions prendre de l'avance. »
    

    
      « Je m'en occupe. Heureusement, le mot ne s'est pas encore répandu. »
    

    
      « Très bien, » j'ai entendu la voix de ma mère dire, « est-ce que tout le monde a ses affaires ? »
    

    
      Quand je me suis retournée, j'ai vu Vanessa et River mettre leurs sacs à dos. Je me suis approchée.
    

    
      « Où allez-vous ? » J'ai demandé.
    

    
      « Il se fait tard », a répondu ma mère. « Les enfants devraient dormir un peu. Ils ont assez souffert comme ça. Je ne leur ai même pas encore parlé de Jeremy... »
    

    
      Jeremy... Je l'avais presque complètement oublié.
    

    
      Son destin était déjà scellé.
    

    
      Une autre tragédie en attente de se produire. Rien que d'y penser, ça me brisait le cœur.
    

    
      « Mais je me suis déjà arrangé pour qu'une chambre d'amis soit installée », ai-je répondu.
    

    
      « Oui... mais, ton père et moi pensons qu'il serait mieux de les éloigner de tout cela. Pour l'instant. »
    

    
      « Vous voulez dire, de moi ? » J'ai dit, inquiète. « Je suis tout à fait capable de m'occuper d'eux. »
    

    
      « Ce n'est pas ce que je voulais dire », a-t-elle rapidement répondu. « Je ne voulais pas qu'ils soient une préoccupation supplémentaire dans une situation déjà tendue. »
    

    
      Elle a essayé d'afficher son meilleur visage, mais à en juger par la façon dont ses lèvres ont frémi et sa voix a tremblé, je pouvais voir qu'une douleur cachée se cachait en dessous.
    

    
      Pas que je lui en veuille. Perdre un enfant comme ça...
    

    
      Je ne savais pas ce que je ferais si quelque chose comme ça arrivait à Rowan. Comment les gens font-ils pour continuer ?
    

    
      Je ne peux pas imaginer ce qu'ils doivent ressentir.
    

    
      « En plus, ce sera bien d'avoir mes petits-enfants autour de moi », a dit maman, en aidant Vanessa et River à finir de se préparer.
    

    
      « Je veux y aller aussi », lui dit Rowan en s'approchant.
    

    
      « Je suis sûre que tu le veux, mon chéri », a répondu maman, « mais on a besoin de toi ici. Ta maman a besoin de toi pour s'occuper d'elle. »
    

    
      « Mais je veux y aller aussi ! » cria-t-il.
    

    
      « Rowan... » dit maman, visiblement troublée. « La journée a été très chargée. Peut-être demain, d'accord ? »
    

    
      Elle se penche alors vers moi et me murmure « Je suis désolée, mais je ne peux pas... pas maintenant. Je suis déjà très occupée avec deux personnes. »
    

    
      « Alors ils peuvent rester ici... »
    

    
      « Non," elle a interjeté, "J'ai besoin d’eux. »
    

    
      Et c'est là que ça m’a frappée.
    

    
      Elle avait besoin d'eux parce qu'elle avait besoin de Selene. Les avoirs à la maison signifiait qu'une partie d'elle était toujours là.
    

    
      Je ne pouvais pas m'empêcher de me demander si elle aurait ressenti la même chose si c'était moi.
    

    
      Elle avait donné naissance à Selene.
    

    
      J'étais juste un ajout.
    

    
      Pensait-elle secrètement que la mauvaise fille avait survécu ?
    

    
      Je sais que c'était égoïste d'envisager une telle possibilité, mais je ne pouvais pas m'en empêcher.
    

    
      Alors, j'ai pris une profonde inspiration et j'ai fait de mon mieux pour mettre de côté ces pensées. J'étais probablement en train de laisser ma paranoïa prendre le dessus. J'avais besoin de dormir.
    

    
      « D'accord, eh bien... si vous avez besoin de quoi que ce soit, n'hésitez pas à appeler. » J'ai fait un dernier câlin à mes parents et aux enfants avant qu'ils ne rentrent chez eux.
    

    
      Peu après, tout le monde a commencé à quitter la maison de la meute.
    

    
      Michelle est restée le plus longtemps, sans surprise. C'était typique pour elle d'être la dernière à se présenter aux événements et la dernière à partir.
    

    
      Normalement, je trouvais ça ennuyeux, mais cette fois, ça m'a réconfortée.
    

    
      Quand tout le monde est parti, j'ai fermé les portes du couloir et j'ai accompagné Aiden sur le canapé, assis sur ses genoux devant la cheminée.
    

    
      Mon corps était épuisé.
    

    
      Nous nous sommes serrés l'un contre l'autre sans dire un mot, laissant le crépitement des flammes être notre seule musique.
    

    
      Le poids de tout ce qui s'était passé rendait mes paupières lourdes. Je commençais à m'assoupir, mais je me suis réveillée en sursaut lorsque la silhouette d'un jeune garçon s'est approchée.
    

    
      « Hé, mon chéri », lui ai-je dit. « Veux-tu t'asseoir avec maman et papa ? »
    

    
      Mais il n'a pas réagi.
    

    
      C'est alors que j'ai réalisé qu'il ne nous regardait pas, mais quelque chose derrière.
    

    
      « Qu'est-ce que c'est Rowan ? Quelque chose ne va pas ? » J'ai dit, en me tournant pour regarder.
    

    
      Un sourire s'est répandu sur son visage.
    

    
      « Tante Sel... » dit-il en montrant par-dessus mon épaule.
    

    
      « Rowan... Tante Selene est partie. » C'était la première fois que je le disais à voix haute. « Est-ce que tu comprends ? »
    

    
      Un regard de confusion a traversé son visage.
    

    
      « Rowan ? »
    

    
      « Tante Selene dit de boire plus de champagne. »
    

    
      Mon cœur s'est arrêté.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      #Meurtreàlamaisondelameute
    

    
      Le Hurlement pour la Vérité, un blog de Robin Chamic
    

    
      Meurtre à la Maison de la Meute
    

    
      Hier, dans une série d'événements choquants, Hurlements pour la Vérité a découvert un scandale qui se déroule à la maison de la meute. Sienna Norwood, compagne controversée d'Aiden Norwood, dont certains disent qu'il pourrait être l'Alpha le plus faible de la PCU depuis un siècle, a découvert Selene Mercer-Gibbs, sa soeur, assassinée sur le terrain de la meute...
    

    
      SIENNA
    

    
      Je fixais l'écran de mon ordinateur portable, les joues rougissantes, les oreilles bourdonnantes.
    

    
      Ce n'est pas possible.
    

    
      Voir le nom de Selene sur l'écran rougeoyant, juste à côté du mot "assassiné"...
    

    
      Ma gorge, qui s'était déjà mise à sangloter, me faisait mal, et j'ai pressé une main sur ma bouche.
    

    
      Pourquoi est-ce une telle surprise ? Je savais qu'ils allaient commencer à tourner autour, ces vautours des médias.
    

    
      Mais d'une certaine manière, le fait de le voir...
    

    
      #SeleneMercerGibbs était en vogue sur Yapper, tout comme #Meutreàlamaisondelameute
    

    
      Le tweet original avec le lien vers l'article du blog est devenu viral, et a été rediffusé plus de quatre cents fois, et le nombre continue de grimper.
    

    
      Les articles copiés se multiplient.
    

    
      Il semblait que tout le monde en parlait déjà, et il était si tôt.
    

    
      J'ai cliqué pour voir les commentaires.
    

    
      @missyfanCJ : Où était @Jeremy ? Pourquoi n'y avait-il personne ? #MeurtreàlaMaisondelaMeute
    

    
      @kk_opal : Peut-être qu'il y avait quelqu'un. Ils ont toujours été des gens étranges qui ne montraient pas leur vrai visage. Qui sait ce qui s'est passé.
    

    
      @huntingandfishinglife : C'est un mensonge. Ils ont toujours été transparents ! Et ils formaient un vrai couple.
    

    
      @kk_opal : Tu ne peux pas croire à toutes ces histoires à l'eau de rose.
    

    
      @kk_opal : Et d'ailleurs, ça faisait longtemps qu'on avait pas vu de preuve de ce soi-disant amour, qu'avons-nous vu dernièrement ? Que de la poudre aux yeux
    

    
      C'était typique.
    

    
      Beaucoup d'articles s'interrogeaient sur le relâchement de la sécurité à la maison de la meute pour qu'une telle chose puisse se produire.
    

    
      Je me suis frottée les tempes et j'ai passé le bout de mes doigts dans mes cheveux.
    

    
      J'avais contribué à réduire la sécurité au fil des ans. L'envie d'être un parent hélicoptère était réelle, mais je l'ai combattue.
    

    
      Je voulais que la vie de Rowan soit aussi normale que possible, et qui a besoin d'autant de sécurité quand on peut faire appel aux pouvoirs des Dieux ?
    

    
      Selene, voilà qui. Ma sœur, qui n'avait pas les pouvoirs des Dieux pour la sauver quand elle en avait besoin.
    

    
      Oh, Selene. Tout est de ma faute.
    

    
      J'ai mis mon visage entre mes mains, laissant un sanglot me traverser tandis que mes épais cheveux roux étaient projetés en avant, comme un rideau contre le monde.
    

    
      J'ai grimacé avec l'insupportable douleur dans ma gorge.
    

    
      C'était comme la douleur de mes remords.
    

    
      Malgré tout mon pouvoir, je n'ai pas pu te sauver. Je t'ai laissé vulnérable, et tu as été tué.
    

    
      À part cette sensation de douleur et de gonflement dans ma gorge, un engourdissement s'est répandu en moi, et j'ai levé les yeux.
    

    
      Le froid m'envahissant, j'ai commencé à faire défiler le flux #Meutreàlamaisondelameute.
    

    
      Chaque fois qu'un nouveau commentaire à propos de Selene apparaissait, je tressaillais.
    

    
      @louve192888 : Autant elle se tapait l'Alpha et qu'ils se sont battus ? #SeleneMercerGibbs #Meutreàlamaisondelameute.
    

    
      @OfficialKeishaWendell : Je n'arrive pas à y croire ! Quelle tristesse ! #SeleneMercerGibbs #AssassinatàlaMaisondelaMeute
    

    
      @PurityFirst_AlanG : Nous vous mettons en garde contre cela depuis 7 ans ! Réveillez-vous, moutons de panurge ! #Meutreàlamaisondelameute. #MerciPourRien #Norwood
    

    
      @nobetamalealphas : #SeleneMercerGibbs #Meutreàlamaisondelameute. J'ai entendu dire qu'il y avait eu un coup de couteau, ça doit être un humain.
    

    
      « Sienna ? »
    

    
      C'était Aiden, beau dans son pull en cachemire violet profond et son pantalon gris, debout dans l'embrasure de la cuisine.
    

    
      J'ai jeté un coup d'œil vers lui, l'horreur et l'engourdissement se sont accumulés et, l’espace d’un instant, l’angoisse m’a fait perdre l’usage de la parole, me rendant muette.
    

    
      « Sienna, que s'est-il passé ? » a-t-il demandé en s'approchant.
    

    
      J'ai fermé les yeux et secoué la tête.
    

    
      « C'est juste horrible », ai-je murmuré, les yeux toujours fermés.
    

    
      C'était un soulagement, j'ai réalisé, de ne pas regarder l'écran.
    

    
      Les commentaires méchants.
    

    
      Les photos.
    

    
      Les articles accusateurs.
    

    
      J'ai senti, plutôt que vu, Aiden s'approcher de mon épaule.
    

    
      L'air autour de son corps était chaud, et je me suis adossée au cachemire qui recouvrait sa poitrine, frottant mon visage avec mes propres mains froides.
    

    
      « Quoi ? C'est quoi ce bordel ? » Je l'ai entendu grogner.
    

    
      J'ai ouvert les yeux pour voir à quoi il réagissait. Cette affreuse photo ?
    

    
      Non.
       L'article du blog.
    

    
      « Pour qui se prend ce 'Chamic' ? » Aiden a fulminé.
    

    
      Il s'est éloigné de moi, et j'ai ressenti son absence comme si j'allais tomber dans le vide qu'il laissait derrière lui.
    

    
      « Je devrais faire fermer ce foutu blog ! » Aiden a continué, serrant et desserrant les poings.
    

    
      En de meilleurs jours, j'aurais argumenté. Je l'aurais incité à ne pas céder à la censure. Mais cette fois, je n'ai pas trouvé la volonté.
    

    
      Mes yeux sont revenus vers l'écran, attirés comme des aimants réticents. J'ai appuyé sur le bouton pour regarder mon propre historique
    

    
      @AlphaMillennaire : Mes pensées vont à la famille et aux proches de Selene Mercer-Gibbs. Selene était la quintessence de l'élégance et de l'équilibre. Aujourd'hui, le monde perd de son éclat e son absence.
    

    
      @CurtisatPackNews : On attend que l'Alpha régle tout cela.... #MeurtreàlaMaisondelaMeute
    

    
      J'ai secoué la tête et jeté un coup d'œil à mon compagnon. Ce n'était pas la première fois que les gens critiquaient Aiden, et il l'avait toujours accepté, plus que beaucoup d'Alpha, en fait.
    

    
      Mais j'avais le sentiment que la largesse d'Aiden ne résisterait pas aussi bien au meurtre de Selene.
    

    
      Moi-même, j'avais envie de me défouler sur mon écran et de griffer les Curtis, Paul et autres, qui profitaient de tout cela pour attaquer l'Alpha de la meute de la côte Est.
    

    
      Aiden aurait sans doute ressenti la même chose.
    

    
      « As-tu entendu parler de lui ? » Aiden a demandé, en se tournant vers moi.
    

    
      Pendant un moment, je n'étais pas sûr de qui il parlait. Puis j'ai jeté un coup d’œil à mon écran. Oh. L'auteur du blog, bien sûr.
    

    
      « Je ne connais personne qui s'appelle Chamic. Tu sais que j'évite ce genre de blogs de toute façon. »
    

    
      « Un jeune arriviste », a dit Aiden, amèrement. « Essayant de se faire un nom sur le dos de Selene. De la vermine. »
    

    
      Ses poings étaient serrés sur ses hanches, et il a pris une profonde inspiration, respirant lentement.
    

    
      Des larmes ont mouillé mes yeux, et Aiden l'a remarqué. Il a réduit la distance entre nous et m'a tendu une main ouverte.
    

    
      « Hé », a-t-il dit. Quand j'ai pris sa main, il m'a tirée de la chaise et a fermé l'ordinateur portable. « Hé, tout va bien se passer. Je vais trouver ce Chamic et le faire taire ».
    

    
      « C'est un moins que rien. 
      Les nouvelles de la meute peuvent passer par les canaux appropriés s'ils veulent écrire des articles sur le sujet. Ce type, on va s'en débarrasser. »
    

    
      Je suis allée dans ses bras et Aiden m'a serrée contre lui. « C'est tellement irréel. J'ai l'impression d’être dans un véritable cauchemar. », ai-je chuchoté.
    

    
      « Je sais. Je m'attends toujours à me réveiller. »
    

    
      Avec une profonde respiration, je me suis suffisamment éloignée pour rencontrer ses yeux. « As-tu des nouvelles de Jeremy ? »
    

    
      Aiden a secoué la tête. « Je suis vraiment inquiet. »
    

    
      « Tu ne penses pas qu'il... »
    

    
      Secouant à nouveau la tête, Aiden a dit : « Non. Pas encore. Je n'ai jamais entendu dire que cela se passait si vite. Nous devons le trouver. Peut-être qu'il y a un moyen... »
    

    
      J'ai réprimé une grimace. Qui étais-je pour contester l'espoir d'Aiden ? Mais je n'avais jamais entendu parler d'un compagnon survivant à la mort de son partenaire.
    

    
      La pensée de Jeremy... souffrant.
    

    
      Mourir.
    

    
      Mes yeux se sont brouillés, et j'ai essuyé mes larmes.
    

    
      Comment cela peut-il être réel ?
    

    
      Comment les choses peuvent-elles être si terribles ?
    

    
      J'ai regardé le visage d'Aiden. Ses yeux vert profond. Sa mâchoire grisonnante. La lumière fraîche du matin provenant de la fenêtre de la cuisine illuminait ses pommettes et la ligne lisse de son front.
    

    
      « Je mourrais »
      , ai-je pensé. ~Je mourrais, tout simplement. Tout de suite.~
    

    
      Aiden semblait savoir ce que je pensais. Il a attrapé mes mains et les a serrées fort, les pressant contre sa poitrine. Je pouvais sentir son cœur battre en dessous.
    

    
      Il m'a lâchée quand son téléphone a commencé à sonner.
    

    
      Pendant un instant, j'ai envisagé de suggérer que nous éteignions les appareils portables et que nous nous enterrions dans le lit. Mais Rowan allait bientôt se lever. On ne pouvait pas échapper à cette journée.
    

    
      J'ai senti un mal de tête commencer, et mes yeux étaient douloureux. Tout était trop lumineux.
    

    
      Aiden, debout à quelques mètres, murmurait dans son téléphone. Il a senti mon regard et l'a rencontré.
    

    
      Il me faisait un sourire qui brillait juste dans son regard, pas dans sa bouche. C'était un regard chaleureux, et je me sentais un peu moins à la dérive.
    

    
      « Ok, j'arrive », a-t-il dit en mettant fin à l'appel. « Je m'en vais. »
    

    
      « Tout va bien ? »
    

    
      « Ouais », a-t-il dit, ses yeux s'attardant d'une manière qui a presque allumé la chaleur de la Haze en moi.
    

    
      Presque, mais la flamme s'est éteinte dès qu'elle a vacillé.
    

    
      Comment pouvais-je me permettre de ressentir un quelconque plaisir alors que Selene était morte ?
    

    
      « Jocelyn et Nina sont à la recherche de Jeremy, et Josh essaie de suivre la collaboration de son équipe de chasseurs avec la police, donc il n'est pas à la maison de la meute. Je devrais y aller. Peut-être que je peux faire quelques recherches sur ce blog », a poursuivi Aiden.
    

    
      Aiden est sorti de la cuisine et s'est dirigé vers le salon, en traversant la porte d'entrée.
    

    
      « Tu sais que tu n'es pas obligé d'aller quelque part ou de faire quoi que ce soit aujourd'hui ». Dit-il en vérifiant son portefeuille et en le glissant avec son téléphone dans la poche intérieure d'un blazer gris qu'il avait enfilé.
    

    
      « Je pense qu'il y a un enfant de cinq ans qui pourrait être d'un autre avis », ai-je dit en le suivant.
    

    
      Aiden a esquissé un petit sourire et s'est tourné vers la porte, l'ouvrant.
    

    
      La réaction à l'extérieur a été instantanée.
    

    
      Nous avons été aveuglés et j'ai fait un pas en arrière.
    

    
      Des lumières clignotantes. Des journalistes qui aboient. Des caméras noires se balançant pour nous capturer.
    

    
      Une mer de paparazzi.
    

    
      Nous étions piégés.
    

    
      ***
    

    
      MICHELLE
    

    
      En m'engageant au bout de l'allée de Sienna et Aiden, je n'ai pu m'avancer qu'un peu, à cause du nombre de voitures et de vans. Mon cœur a commencé à s'emballer.
    

    
      Les flashs. Les objectifs pointés sur moi. Les gens qui posent des questions.
    

    
      Je suis née pour ça.
    

    
      Je me suis garée et j'ai lissé ma jupe marine, prenant soin, en ouvrant ma porte, de mettre mes jambes en valeur.
    

    
      Les flashs m'ont récompensée quand je suis sortie de l'Audi. C'était le modèle de l'année dernière, malheureusement, mais cela ferait toujours bonne impression.
    

    
      « Michelle ! Michelle ! » les journalistes ont appelé.
    

    
      De la musique à mes oreilles.
    

    
      « Michelle, est-ce vrai que l'Alpha suspecte quelqu'un de sa propre meute d'être responsable ? »
    

    
      « Michelle, comment va Sienna ? A-t-elle fait une dépression ? »
    

    
      « Michelle, où est Jeremy ? »
    

    
      Je leur ai fait un sourire bienveillant, mais ce n'était pas le moment de dire quoi que ce soit.
    

    
      Je leur ai offert quelques séances de photos nonchalantes en remontant vers la maison.
    

    
      J'étais à peine arrivée à la porte qu'elle s'est ouverte, et Sienna m'a tirée à l'intérieur.
    

    
      Sienna était dans un sale état, je l'ai vu, immédiatement.
    

    
      Des yeux rouges et des taches sur les joues.
    

    
      Une tunique en batik froissée qui avait vraiment connu des jours meilleurs.
    

    
      Des leggings.
    

    
      Pourtant, qui pourrait lui en vouloir, vu les circonstances ?
    

    
      « Hé, Si », j'ai dit, en lui faisant un câlin.
    

    
      « Oh, Michelle ! » Sienna a dit, ses yeux brillaient. Sa voix était rauque. Elle avait dû passer la nuit à pleurer.
    

    
      « Et si on commençait par une douche et des vêtements propres ? » J'ai suggéré. Non pas qu'elle pue. Beaucoup.
    

    
      « Mais qu'en est-il de ces gens ? » a-t-elle demandé.
    

    
      J'ai pris les mains de Sienna. Elles étaient froides et fragiles. « Je vais te dire. Peut-être que je vais aller là-bas et leur demander de débloquer l'allée. Leur donner une petite conférence de presse ? »
    

    
      À ce moment-là, Aiden est entré et m'a fait signe.
    

    
      « Qu'en penses-tu, Aiden ? Dois-je être ton attaché de presse officieux ? Béatrice est en congé de maternité, non ? »
    

    
      Aiden m'a regardée en face. « Je ne suis pas sûr, Michelle », a-t-il dit. « Bea a tout un système. Elle sait à quels journalistes parler, et lesquels faire taire... »
    

    
      « Je veux dire, je sais que tu es au magazine depuis deux ans maintenant... »
    

    
      « Merci, trois », ai-je dit, mais j'ai gardé ma voix légère.
    

    
      Aiden n'a jamais fait attention à moi ou à mes efforts professionnels, et c'était irritant, mais ce n'était pas le moment de montrer mon agacement.
    

    
      « Ok, trois, mais tu es un agent de vente de publicité... »
    

    
      « Vente de publicité 
      manager
      . »
    

    
      « Bien sûr. C'est juste que ce n'est pas vraiment un travail qui interagit avec la presse... »
    

    
      « J'interagis avec toutes sortes de gens", j'ai dit. « Je dois m'affirmer, être ferme, être diplomate... »
    

    
      Aiden a soupiré.
    

    
      Sienna lui a fait un signe de tête et s'est penchée vers moi.
    

    
      Merci, Si.
       C'est bon d'avoir ton soutien.
    

    
      « Aiden, je peux le faire », dis-je en haussant les sourcils et en lui adressant un petit sourire. « Laissez-moi faire ça pour vous les gars. »
    

    
      Aiden a soupiré. « Tu sais quoi ? Bien sûr. Ça ne me dérangerait pas de déléguer les affaires de presse à quelqu'un, avec Bea qui est absente. »
    

    
      « Alors c'est réglé », ai-je dit, un frisson me parcourant l'échine. Les choses étaient plutôt sombres en ce moment, mais il y avait au moins une chose que je pouvais faire pour changer les choses. « Je vais m'en occuper. »
    

    
      Je les ai quittés et suis sortie sur le porche de style grec du manoir Norwood et j'ai regardé les visages et les lentilles qui brillaient dans ma direction.
    

    
      Balançant mes cheveux bruns ondulés sur mon épaule, je leur ai fait mon meilleur sourire « sérieux et mesuré ».
    

    
      « Michelle ! Michelle ! » ils ont tous recommencé.
    

    
      J'ai levé la main et les journalistes se sont calmés.
    

    
      « Bonjour à tous », ai-je dit. « J'espère que vous allez tous bien. Comme vous pouvez le comprendre, c'est un moment très difficile pour les Norwood. Je suis moi-même choquée, dévastée, par le meurtre de Selene. »
    

    
      Je les tenais dans la paume de ma main.
    

    
      Une rougeur inattendue s'est répandue en moi.
    

    
      J'ai repris mon souffle de surprise.
    

    
      Plaisir.
    

    
      Excitation.
    

    
      Désir.
    

    
      La Haze !
    

    
      Maintenant ?!
    

    
      « C'est vrai que Jeremy Gibbs a disparu », ai-je réussi à dire. « Alpha Norwood a mis ses meilleurs hommes sur le coup. Nous sommes tous très inquiets et accueillons les informations du public. »
    

    
      J'ai regardé directement la plus grande caméra de télévision. Une forte poussée de désir m'a traversé, me donnant chaud.
    

    
      Merde, c'est pas bon.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Ambition médiatique
    

    
      MICHELLE
    

    
      Mes lèvres se sont ouvertes et j'ai pris une profonde inspiration. « S'il vous plaît, si vous voyez quelque chose... Jeremy Gibbs est désemparé et a besoin de soins médicaux rapidement. Signalez toute observation à la meute immédiatement. »
    

    
      Les narines de l'un des journalistes de l'avant se sont dilatées lorsque j'ai donné le numéro de téléphone.
    

    
      Enfoiré.
       Je fabrique des phéromones.
    

    
      Mais cette pensée n'a fait qu'attiser les flammes.
    

    
      J'ai besoin de Josh
      , j'ai pensé, en essayant de cacher à quel point j'étais excitée. Toutes ces caméras. Tous ces micros. Tous pointés sur moi.
    

    
      « Michelle, l'Alpha a-t-il une piste sur le tueur ? » Un homme en chemise rayée a appelé.
    

    
      « L'Alpha Norwood a confié l'enquête à son meilleur homme, mon mari, son Beta, Josh Daniels. »
    

    
      Le simple fait de prononcer le nom de Josh à haute voix m'a donné des frissons. Je me sentais si chaude. J'ai glissé un doigt entre mon col en V et ma poitrine.
    

    
      « Michelle, on dit que Sienna s'est effondrée de chagrin. Peux-tu confirmer ? »
    

    
      C'est toujours à propos d'Aiden et Sienna.
    

    
      Cette pensée a un peu atténué la Haze, ce qui est tout aussi bien. C'était vraiment dur de se concentrer quand mon corps était en feu.
    

    
      « Sienna est naturellement désemparée », a dit Michelle. « Elle fait du mieux qu'elle peut dans un moment difficile. »
    

    
      Plusieurs personnes ont répondu en même temps, leurs questions se chevauchant et devenant inintelligibles. Cela devient accablant.
    

    
      « Plus de questions aujourd'hui, mes amis », ai-je dit en levant les deux mains. « Et s’il vous plaît, vous bloquez l'allée. Si vous ne voulez pas être remorqués, déplacez vos véhicules pour que les gens puissent entrer et sortir, merci. »
    

    
      J'ai souri et leur ai fait un clin d'œil. La série de flashs qui a suivi a enflammé la Haze à nouveau.
    

    
      Merde
      , j'ai besoin de Josh.
    

    
      En me dirigeant vers ma voiture, j'ai composé son numéro de téléphone.
    

    
      « Bébé », a-t-il dit quand il a répondu.
    

    
      « Retrouve-moi à la Meute », ai-je dit, la voix haletante de désir.
    

    
      « Tout de suite. »
    

    
      ***
    

    
      Je l'ai plaqué contre le mur dès que nous sommes arrivés à son bureau. Sa bouche était sur mon cou, et elle est descendue jusqu'à mon épaule, ses mains sur mes hanches, tordant la jupe.
    

    
      Josh m'a agrippée et m'a fait tourner de façon à ce que mon dos appuie sur la peinture froide du mur.
    

    
      J'ai senti le pic des griffes dans la peau de mes cuisses et mes yeux se sont ouverts. Il a croisé mon regard, ses yeux jaunissaient, se transformant en loup.
    

    
      J'ai commencé à haleter.
    

    
      Son animalité était si chaude.
    

    
      « Putain, Josh », j'ai haleté alors qu'il remontait ma jupe autour de ma taille et arrachait ma culotte.
    

    
      Il a passé les griffes d'une main sur ma cuisse, se glissant entre mes jambes, dessinant les pointes acérées sur la peau tendre.
    

    
      Un cri s'est échappé de ma bouche, et j'ai commencé à m'agripper à sa ceinture.
    

    
      Elle avait une grande et lourde boucle occidentale et j'ai lutté pour la défaire.
    

    
      J'avais mal pour lui. Je devais enlever ce pantalon.
    

    
      Mais Josh était d'humeur agressive. Il a repoussé mes mains et a enlevé la boucle lui-même.
    

    
      Sa domination m'a excitée.
    

    
      La Haze a grandi en moi comme une bulle.
    

    
      Je l'ai laissé me retourner et me pousser sur son lourd bureau en ébène.
    

    
      Il a arraché mon chemisier et cassé l'agrafe arrière de mon soutien-gorge, libérant mes seins.
    

    
      En temps normal, j'aurais été énervée, ce chemisier était un Prada, mais je voulais que ces vêtements disparaissent, et je me fichais de la manière dont il s'y prenait.
    

    
      « Oh merde », ai-je sifflé en sentant sa main, plus de griffes maintenant, se glisser entre les joues de mon cul.
    

    
      Elles sont descendues et ont écarté mes cuisses. J'ai commencé à gémir alors qu'il explorait les plis de mon sexe.
    

    
      « Josh... » J'ai respiré.
    

    
      Il a glissé deux doigts en moi.
    

    
      Puis trois.
    

    
      J'ai haleté, écartant davantage mes jambes, voulant sa bite.
    

    
      « S'il te plaît... »
    

    
      « Tu veux que je te baise, Michelle ? » il a chuchoté dans mon oreille.
    

    
      Puis, il m'a tiré les cheveux.
    

    
      « Tu le veux maintenant ? »
    

    
      « Oui ! » J'ai dit, le mot faisant éclater la Haze en moi.
    

    
      Josh a poussé une paume contre mon dos, me penchant sur le bureau.
    

    
      C'est un nouveau mouvement.
    

    
      Quelque chose lui a pris. Et j'ai aimé ça.
    

    
      Puis sa pointe a pressé mon sexe.
    

    
      Mon halètement s'est accéléré. J'ai fermé les yeux, et je pouvais encore voir les flashs et les lentilles de tout à l'heure.
    

    
      Josh a poussé en moi.
    

    
      Durement.
    

    
      Un cri m'a échappé, et comme il a commencé à s'enfoncer, encore et encore, chaque pénétration m'a fait crier à nouveau.
    

    
      C'était comme être sauvage. Le langage n'existait plus. Juste des bruits inarticulés.
    

    
      J'ai senti les griffes à nouveau, dans mon dos, et sur ma hanche.
    

    
      Il grognait en poussant.
    

    
      Le son qu'il faisait. La façon dont il me remplissait, profondément et durement, à chaque poussée violente. La douleur a augmenté et mes cris sont devenus plus forts.
    

    
      Les griffes se sont enfoncées, et j'ai joui, en laissant échapper un cri.
    

    
      L'orgasme m'a traversée en ondes de choc.
    

    
      Il a fait un bruit étouffé, en jouissant aussi.
    

    
      Mon corps a tremblé, et j'ai gémi de plaisir.
    

    
      « Michelle », a-t-il haleté, alors que la vague de Haze disparaissait.
    

    
      Nous étions étalés sur le bureau.
    

    
      Il s'est retiré et s'est affalé sur le sol. J'ai glissé pour le rejoindre. Nous nous sommes assis sur le sol, côte à côte, appuyés contre le bureau.
    

    
      Je lui ai serré la main. « Ils vont me laisser les aider avec la presse. »
    

    
      « Aiden et Sienna ? Comment vont-ils ? »
    

    
      « Comme on peut s'y attendre. Sienna est une épave et Aiden se démène pour essayer d'améliorer les choses pour elle. »
    

    
      « Nous avons besoin de lui ici à la maison de la meute aujourd'hui », dit Josh avec une pointe d'agacement. « Je veux dire, je comprends que c'est un malheur pour sa compagne, mais il a des responsabilités dans la meute. »
    

    
      « Quand est-ce que ça a déjà compté pour Aiden ? Sienna est sa priorité. Ça l'a toujours été. »
    

    
      « Sienna et Rowan. »
    

    
      « Oui », j'ai accepté.
    

    
      Josh s'est étiré. « Tu sais, il y a de plus en plus de gens qui se plaignent de l'idée que Rowan soit l'héritier d'Aiden. »
    

    
      « La faction de Singh », j'ai dit en hochant la tête.
    

    
      « Oui, mais pas seulement lui. Pas seulement cette foule plus âgée et conservatrice. Tu serais surprise du nombre de jeunes loups qui adhèrent au mouvement 'La pureté d'abord'. »
    

    
      J'étais au courant. Tout ce que vous aviez à faire était de prêter attention à Yapper pour le voir se dérouler.
    

    
      L'infertilité de Sienna sapait sérieusement la légitimité d'Aiden en tant qu'Alpha, et il refusait de le reconnaître.
    

    
      « Rowan n'a toujours pas montré de signes de changement », j'ai dit.
    

    
      « Ça va devenir très compliqué », a dit Josh.
    

    
      SIENNA
    

    
      « Ils ont déplacé deux des camionnettes de la télévision », dit Aiden, en regardant par la fenêtre de la chambre pendant que je me tenais dans mon dressing, enveloppée dans une serviette, en regardant mes vêtements.
    

    
      « On dirait que Lexa est ici pour surveiller Rowan, aussi. Mon Dieu, regarde-les, ils la submergent », a-t-il ajouté.
    

    
      « Je suppose que cela signifie que tu peux aller à la maison de la meute maintenant », ai-je dit.
    

    
      Il est apparu dans l'embrasure de la porte de mon armoire. « Je suppose », a-t-il dit. « Je ne veux pas te laisser seul, cependant, Taches de rousseur. Tu viens avec moi ? »
    

    
      J'ai fait une petite grimace. « Je ne veux pas sortir. Je ne peux pas affronter ces gens. »
    

    
      « Je vais aller leur dire d'aller se faire foutre. »
    

    
      Cela a apporté un sourire inattendu sur mon visage. « Non, » j'ai dit. « Ne fais pas ça. Tu as dit à Michelle que tu la laisserais s'occuper de la presse. Elle serait tellement déçue si tu les faisais tous disparaître. »
    

    
      Aiden m'a souri en retour. « C'est vrai. »
    

    
      « J'aimerais qu'on puisse sortir de cette maison. Dommage qu'on ne puisse pas se faufiler par l'arrière. »
    

    
      « Pourquoi pas ? » Aiden a dit. « Lexa est ici. Je vais juste descendre et vérifier avec elle, et ensuite nous pouvons décoller. »
    

    
      « Décoller ? » J'ai fait écho.
    

    
      « Ouais » il a dit chaleureusement, « Allons courir. »
    

    
      ***
    

    
      Nous avons sauté par-dessus une bûche tombée, épaule contre épaule, en courant à travers les bois qui reliaient notre terrain privé à celui de la meute.
    

    
      Nous nous sommes déplacés à l'intérieur de notre maison. Puis nous sommes sortis par l'arrière avant que les journalistes n'aient eu le temps de réagir.
    

    
      La sensation de mes muscles qui travaillent, l'air qui se précipite sur ma fourrure, la liberté de laisser derrière soi tout ce qui est humain, pas de vêtements, pas de mots, et pas de responsabilités, c'était exactement ce dont j'avais besoin.
    

    
      Aiden, dont le pelage noir scintillait au contact des rayons du soleil, m'a précédée et a ouvert la voie pendant un petit moment.
    

    
      Puis, espiègle, je lui ai collé aux talons, me permettant d'oublier tout pendant un moment, et d'être simplement un loup.
    

    
      Aiden s'est retourné et m'a grogné dessus, toujours pour s'amuser. Je me suis ressaisie et j'ai sauté sur lui, le faisant tomber sur le côté, et nous avons roulé ensemble, les chiots luttant.
    

    
      Mais quand la chute s'est terminée, nous étions à nouveau dans des corps humains.
    

    
      Des corps humains nus.
    

    
      Je me sentais si bien, allongée dans ses bras, ma peau laiteuse contre ses tons d'olive. Il avait les yeux fermés.
    

    
      Il était excité.
    

    
      La Haze me piquait aux limites de ma conscience, et cette fois, j'ai laissé ce sentiment grandir.
    

    
      L'effroi et le chagrin rôdaient au bord de mes pensées, mais je me suis accrochée à l'exaltation de la course.
    

    
      Je ne voulais pas faire face à ces sentiments à nouveau.
    

    
      Aiden a fait courir une main de ma joue, le long de mon cou, jusqu'au bord de mon épaule, puis de nouveau le long de ma clavicule jusqu'à la base de ma gorge.
    

    
      J'ai arqué ma tête en arrière, et il a embrassé cet endroit qui me fait craquer, entre mes clavicules.
    

    
      Sa bouche était comme du velours, et j'ai senti mes tétons effleurer sa poitrine.
    

    
      Le son d'une branche qui craque était le seul avertissement que nous avons eu.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Trouver Jeremy
    

    
      AIDEN
    

    
      Un flou de loup couleur phoque nous a foncé dessus. On s'est séparés en se bousculant, et je me suis immédiatement transformée.
    

    
      J'ai grogné et me suis élancée vers le loup qui nous avait attaqués, mais dans mon souffle suivant, tout s'est mis en place.
    

    
      Jeremy.
    

    
      Il était fou de chagrin.
    

    
      Jeremy s'est jeté sur moi en grognant et en faisant des gémissements de douleur. Mon cœur est allé vers lui.
    

    
      Dans des circonstances normales, une attaque comme celle-là aurait signifié la mort pour lui. Mais les circonstances étaient loin d'être normales.
    

    
      Jeremy a poussé un glapissement et s'est jeté sur moi comme un loup sauvage pris au piège, il s'est déchaîné sans réfléchir.
    

    
      Il était tellement fou, il était réellement dangereux.
    

    
      Je n'avais aucun intérêt à le combattre, mais je devais le maîtriser.
    

    
      Comment le faire sans le blesser, et sans qu'il me blesse ?
    

    
      Sienna ?
    

    
      J'ai jeté un coup d’œil à Sienna. Elle se tenait près d'un arbre et observait. D'après l'expression de son visage, elle l'avait aussi reconnu. Elle a croisé mon regard et m'a fait un signe de tête.
    

    
      J'ai sauté, utilisant tout mon poids pour renverser Jeremy. Il a remué sa tête et s'est débattu, mais il n'y avait aucune stratégie dans ses mouvements.
    

    
      Dans son meilleur jour, Jeremy n'aurait pas pu me battre. Maintenant, il m’en donne pour mon argent.
    

    
      Merde.
    

    
      Il a attrapé ma jambe avant, et ses dents ont déchiré ma chair.
    

    
      J'ai glapi et grogné, en montrant les crocs.
    

    
      Jeremy a creusé dans mon ventre avec ses griffes arrière.
    

    
      Puis dans un flou rouge, Sienna a rejoint la mêlée.
    

    
      Non ! Reste en arrière !
    

    
      Mais elle l'a poussé hors de moi, et maintenant elle se roule avec lui.
    

    
      Sienna !
    

    
      Utilisant mon épaule comme un bélier, je l'ai frappée.
    

    
      Je me suis retourné et j'ai bondi à nouveau, pour coincer Jeremy.
    

    
      J'ai serré mes mâchoires sur sa gorge, déclenchant son instinct de soumission.
    

    
      Ça a marché, mais maintenant ?
    

    
      Si je le libère, il va probablement s'enfuir à nouveau.
    

    
      Merde.
    

    
      Qu'est-ce que je peux faire ?
    

    
      SIENNA
    

    
      Jeremy. Mon Dieu.
    

    
      Est-ce que le son du cri d'un loup peut te briser le cœur ?
    

    
      Peut-être, mais mon cœur était déjà brisé. Ses gémissements ne faisaient que broyer du verre brisé dans ses restes pulpeux.
    

    
      Frissonnant, j'ai regardé Aiden dominer le loup au pelage de phoque, l'immobiliser et prendre sa gorge dans ses mâchoires à fourrure noire.
    

    
      Ils sont restés comme ça pendant un moment.
    

    
      Puis j'ai compris. Que pouvait faire Aiden ?
    

    
      Jeremy avait perdu la tête. Il n'allait pas se comporter de façon rationnelle si Aiden le laissait partir.
    

    
      Je n'aimais pas utiliser mon pouvoir sauf si je devais le faire. Cela faisait au moins un an depuis la dernière fois.
    

    
      Mais cette occasion l'exigeait.
    

    
      En fronçant les yeux, j'ai balayé les arbres et les arbustes de la zone, en envoyant mon esprit.
    

    
      J'ai hésité sur un bouleau à écorce blanche, ses racines étaient peu profondes, mais je voulais quelque chose de plus doux.
    

    
      Finalement, je me suis arrêtée sur un mûrier. Je me suis concentrée sur ses racines, en les incitant à faire pousser des ramifications comme s'il s'agissait de jeunes plants.
    

    
      Elles se sont d'abord enfouies sous le sol, puis ont creusé la surface, souples et malingres.
    

    
      Comme de fins serpents, les racines se sont glissées sur le sol de la forêt jusqu'à l'endroit où Aiden tenait Jeremy. Alors qu'elles s'enroulaient autour de sa forme de loup, le dernier combat s'est arrêté.
    

    
      Son corps s'est déformé et il est devenu humain, la peau couverte de bleus et d'éraflures.
    

    
      Être sous forme humaine ne l'a pas empêché de gémir de chagrin, cependant.
    

    
      « Merci », m'a dit Aiden alors que j'ordonnais aux racines de se détacher du mûrier et de finir d'envelopper Jeremy. Pas trop serré, mais assez pour l'empêcher de s'échapper.
    

    
      Ses yeux fébriles ont trouvé les miens.
    

    
      La douleur y était si vive que j'ai dû détourner le regard.
    

    
      J'ai relâché mon lien avec le mûrier et j'ai senti une vague d'épuisement m'envahir.
    

    
      L'utilisation de mes pouvoirs est toujours éprouvante.
    

    
      À ma prochaine respiration, j'ai senti la douleur commencer dans mes os.
    

    
      Je réprimai un gémissement et me tordis pour essayer de soulager la gêne, mais il était impossible d'échapper à la douleur osseuse après avoir utilisé mes pouvoirs.
    

    
      Heureusement, ce n'était qu'un petit acte. La douleur ne devrait pas devenir insupportable, ni durer trop longtemps.
    

    
      Je l'espère.
    

    
      En me retournant vers Aiden et Jeremy, j'ai vu que mon compagnon avait posé une main sur le front de Jeremy. Un geste de sympathie.
    

    
      Jeremy a fermé les yeux.
    

    
      Sa respiration s'est ralentie, et il a enfin cessé de faire ces bruits horribles.
    

    
      « Je pense qu'il s'est évanoui », a dit Aiden. « Épuisé. »
    

    
      « Il s'est déchaîné pendant quoi, presque vingt-quatre heures ? »
    

    
      « Ouais », a reconnu Aiden. "Emmenons-le à la meute, immédiatement. »
    

    
      JOCELYN
    

    
      Ce n'est pas aussi inhabituel qu'on pourrait le croire, trois personnes, dont l'Alpha, qui entrent dans la maison de la meute vêtement. Mais cette entrée a fait sensation.
    

    
      Heureusement, la plupart des journalistes étaient campés au bout de l'allée, à l'affût, et ils n'ont rien vu lorsque trois personnes nues sont sorties des bois.
    

    
      « Jocelyn ! » J'ai entendu Aiden appeler depuis le vaste hall qui servait de foyer à la maison de la meute. « Jocelyn ! »
    

    
      Je suis sortie en courant de la bibliothèque où j'essayais de trouver quelque chose, n'importe quoi, sur le lien d'accouplement qui condamnait Jeremy à suivre Selene dans la mort.
    

    
      J'ai vu l'objet de mes recherches, porté entre Aiden et Sienna.
    

    
      Derrière eux, à travers la porte, une petite horde de reporters chargeait.
    

    
      J'ai appuyé sur l'un des boutons d'interphone situés à des endroits stratégiques de la maison de la meute.
    

    
      « Sécurité ! »
    

    
      Sienna et Aiden avaient Jeremy enroulé dans de fines racines tortueuses.
    

    
      Sienna avait utilisé son pouvoir.
    

    
      Je lui ai jeté un coup d’œil. Ah, oui. La douleur avait déjà commencé.
    

    
      Mais aujourd'hui, ma principale préoccupation était Jeremy.
    

    
      J'ai jeté un regard à deux des quatre gardes de sécurité qui sont apparus un moment plus tard. « Allez chercher un brancard », leur ai-je dit en me précipitant aux côtés de Jeremy.
    

    
      En peu de temps, nous avons déplacé Jeremy dans la suite médicale.
    

    
      Les gardes m'ont aidée à le transférer de la civière au lit, et j'ai utilisé mes ciseaux chirurgicaux pour couper les racines qui maintenaient Jeremy.
    

    
      J'étais si heureuse de l'avoir enfin ici. Je ne pensais pas pouvoir faire grand-chose pour le sauver, mais au moins maintenant je pouvais le mettre à l'aise pendant que j'essayais de trouver quelque chose.
    

    
      N'importe quoi.
    

    
      SIENNA
    

    
      De retour à la maison de la meute.
    

    
      Là où Selene a vécu ses derniers instants.
    

    
      Je me suis habillée sans réfléchir, tirant un haut blanc et un sweat abricot du placard de rangement du salon.
    

    
      En regardant autour de moi, pour la première fois de ma vie, je me suis demandée si l'esprit d'une personne persistait après la mort.
    

    
      Est-ce que Selene me regardait maintenant ?
    

    
      Cette idée a fait monter mon cœur dans ma gorge.
    

    
      Est-ce que j'espérais qu'elle le fasse ? Ou le redouter ?
    

    
      Mes sentiments étaient flous, plus emmêlés que les racines dans lesquelles j'avais enroulé Jeremy.
    

    
      Le chagrin se mêlait à la culpabilité.
    

    
      « Je suis tellement désolée, Selene. »
    

    
      Je suis tellement désolée de ne pas avoir été là pour toi.
    

    
      La culpabilité s'est transformée en rage.
    

    
      Quand je découvrirai qui a fait ça, je les mettrai en pièces.
    

    
      Aiden est entré à ce moment-là, il avait accompagné Jocelyn et les gardes pour installer Jeremy.
    

    
      Je me suis assise sur un canapé et je l'ai regardé s'habiller, incapable d'apprécier sa vue comme je l'aurais fait normalement.
    

    
      Il a choisi un pull doré tricoté avec une laine légèrement duveteuse.
    

    
      Du mohair, je me suis demandée ? Selene le saurait.
    

    
      Cette pensée a fait vibrer mon cœur. Je suis restée stupéfaite devant l'inattendu de la chose.
    

    
      Est-ce que c'était comme ça que ça allait être à partir de maintenant ? Des associations aléatoires avec Selene qui me poignardent comme des couteaux quand je m'y attends le moins ?
    

    
      Mon Dieu.
    

    
      Je me sentais à la dérive.
    

    
      Si Selene était ici, je ne pouvais pas la sentir.
    

    
      Comment aurais-je une autre chance de lui parler ?
    

    
      Sur une tombe dans un cimetière ? Dans une rangée et une colonne de tombes similaires ?
    

    
      L'image dans mon esprit était insupportable. Selene, enterrée sous une pierre tombale, une parmi des centaines.
    

    
      « Je la veux dans la parcelle Alpha », ai-je dit à voix haute.
    

    
      Aiden m'a regardée en clignant des yeux, à mi-chemin de l'enfilage du pull.
    

    
      « La parcelle Alpha ? » Aiden a dit, en le lissant sur son torse.
    

    
      Avec un effort, j'ai dépassé la détresse que je ressentais. La douleur osseuse, toujours présente, m'y a aidé.
    

    
      « Oui », ai-je dit, en tendant une jambe. « Je veux pouvoir lui rendre visite là-bas, pas au cimetière de Mahiganote. »
    

    
      Michelle est entrée dans le salon à ce moment-là. Elle portait aussi un chemisier emprunté, ai-je remarqué, et je me suis demandée si elle s'était déplacée récemment.
    

    
      « Rendre visite à qui et où ? » a-t-elle dit, en brossant ses cheveux sur une épaule.
    

    
      J'ai vu ses yeux se tourner vers moi, pour voir le survêtement, le T-shirt blanc basique.
    

    
      Désolée, Michelle. Je n'en ai rien à faire en ce moment.
    

    
      « Selene », ai-je dit en réponse à sa question. « Je ne veux pas lui rendre visite dans un cimetière ordinaire. Je veux de l'intimité et un certain contrôle sur l'espace. Je veux qu'elle soit dans la concession Alpha. »
    

    
      Je ne peux pas le croire. Comment puis-je parler du cimetière dans lequel je vais rendre visite à Selene ?
    

    
      Quand est-ce que je me réveille de ce cauchemar ?
    

    
      J'ai frotté mes mains sur mes bras, les os à l'intérieur me lancent.
    

    
      L'épuisement m'a attirée plus profondément dans le canapé.
    

    
      « Oh, Si », dit Michelle. « Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. La presse va s'en donner à cœur joie. »
    

    
      « La faction de Singh n'appréciera pas non plus », dit Josh depuis l'entrée.
    

    
      La douleur et la fatigue rendaient la perspective de discuter avec eux insupportable.
    

    
      « C'est de Selene qu'on parle », ai-je dit. « Je me fiche de ce que pense la presse ou ce Singh. »
    

    
      « Ça va hérisser beaucoup de plumes », a dit Michelle. « Les gens diront que vous abusez de votre pouvoir pour votre propre bénéfice. Ça va à l'encontre de la tradition. »
    

    
      « Ce ne serait pas la première fois qu'on irait à l'encontre de la tradition », dit Aiden en se rapprochant de moi. « Je ne vois rien de mal à cette idée. »
    

    
      Je lui ai lancé un regard reconnaissant, en respirant profondément.
    

    
      Tout ce que je voulais maintenant, c'était faire une sieste, m'envelopper dans des couvertures et des coussins chauds et supporter la douleur.
    

    
      Mais alors j'ai entendu la voix de Rowan dans le hall et celle de Lexa.
    

    
      Que faisaient-elles ici ?
    

    
      Avec effort, je me suis levée et suis sortie du salon.
    

    
      Bien sûr, Rowan courait quelques mètres devant Lexa, la jeune nounou blonde comme les fraises.
    

    
      Rowan m'a vue et a augmenté sa vitesse. Je me suis préparée à ce qu'il me fonce dessus. Il ne m'a pas déçue.
    

    
      Mes os ont vibré sous l'impact, mais j'ai serré les dents et lui ai souri.
    

    
      Mon fils de cinq ans m'a regardée fixement, les yeux verts dansant de joie, les boucles noires comme un halo autour de son visage.
    

    
      « Maman », a-t-il dit. « Tante Sellie voulait venir te voir. »
    

    
      Mon cœur s'est emballé. J'ai levé les yeux et rencontré ceux de Lexa.
    

    
      « Il parle de tante Sellie depuis que je l'ai réveillé », dit-elle, les épaules un peu voûtées. « Je suis désolée. Je ne voyais pas quoi faire d'autre que de l'amener ici. »
    

    
      « Tu as pris la bonne décision », ai-je dit, en frottant un peu l'épaule de Rowan. J'ai regardé de nouveau dans ses yeux.
    

    
      Il n'avait pas l'air bouleversé.
    

    
      J'ai de nouveau pensé aux esprits. Et si Rowan avait vraiment vu Selene, d'une manière ou d'une autre ?
    

    
      Quand les choses ont-elles tant dérapé ?
    

    
      Comment puis-je me demander si mon fils voit le fantôme de ma sœur ?
    

    
      Est-ce que je peux me réveiller maintenant ?
    

    
      « Et si on allait faire un tour ? » Je lui ai demandé.
    

    
      « Une promenade ! Une promenade ! » Rowan a dit, sautant de haut en bas et atterrissant plus d'une fois sur mon pied.
    

    
      J'ai réprimé une grimace.
    

    
      Alors que je tenais Rowan, l'empêchant de trébucher en me tapant sur les pieds, j'ai repensé au commentaire qu'il avait fait, me disant que Selene lui avait dit de boire plus de champagne.
    

    
      Il se passe quelque chose avec lui.
    

    
      Peut-être quelque chose en rapport avec les pouvoirs des divinités...
    

    
      Je dois en savoir plus, mais comment le faire avec tout ce qui se passe ?
    

    
      J'ai sorti mon téléphone.
    

    
      Sienna
      Erica, j'ai besoin de ton aide pour quelque chose.
    

    
      Erica
      Bien sûr, tout ce dont tu as besoin.
    

    
      Sienna
      J'ai besoin d'en savoir plus sur les gens qui ont des capacités spéciales.
    

    
      Sienna
      Les médiums peut-être.
    

    
      Sienna
      Des gens qui peuvent faire des choses en dehors de ce que vous attendez.
    

    
      Sienna
      Tu penses que tu peux peut-être trouver des informations ?
    

    
      Erica
      Je vais mettre mes prodigieuses capacités de recherche au travail tout de suite lol
    

    
      Sienna
      Regarde si tu peux trouver quelque chose sur les gens qui ont des pouvoirs de déité, comme moi.
    

    
      Sienna
      Je veux savoir quels sont les autres pouvoirs qui existent.
    

    
      Erica
      Une raison particulière ?
    

    
      Sienna
      Je suis inquiète pour Rowan.
    

    
      Sienna
      Il est en train de grandir et je pense qu'il serait bon d'avoir une idée de ce qui nous attend.
    

    
      Sienna
      Garde ça pour toi, cependant.
    

    
      Erica
      Compris lol
    

    
      Erica
      Je ne le dirai à personne.
    

    
      Sienna
      Merci, Erica.
    

    
      Erica
      Je suis contente de pouvoir faire quelque chose pour aider
    

    
      Erica
      Je te fais savoir dès que je trouve quelque chose d'utile.
    

    
      AIDEN
    

    
      Jocelyn m'a trouvé dans mon bureau. J'étais assis à mon bureau, sans rien faire d'utile.
    

    
      Trop occupé à m'inquiéter.
    

    
      « Aiden », a-t-elle dit en entrant.
    

    
      Je n'ai pas aimé l'expression de son visage.
    

    
      « Qu'est-ce qu'il y a ? »
    

    
      « Jeremy », a-t-elle dit, la voix douce.
    

    
      Je n'ai pas répondu, je me suis seulement levé pour m'approcher. Mes yeux étaient fixés sur elle, souhaitant qu'elle dise autre chose que ce que je savais qu'elle allait dire.
    

    
      « Il est en mauvais état, Aiden. »
    

    
      Merde.
    

    
      « Je ne pense pas qu'il en ait pour longtemps. »
    

    
      « Non ! » J'ai aboyé, et elle a un peu sursauté.
    

    
      Jeremy et moi étions amis depuis plus longtemps que je n'étais Alpha.
    

    
      J'ai compté mentalement... 18 ans.
    

    
      Il ne peut pas mourir comme ça.
    

    
      À voix haute, j'ai dit, « Je ne peux pas accepter ça. »
    

    
      « Aiden... »
    

    
      « Il doit y avoir un moyen ! »
    

    
      J'ai pris ses mains. Elles étaient chaudes dans les miennes, et elle a rencontré mes yeux. Je pouvais dire qu'elle voulait la même chose que moi.
    

    
      « Trouve un moyen de le sauver, Jocelyn. Fais tout ce que tu dois faire. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Les beaux-parents en colère
    

    
      SIENNA
    

    
      Alors que je marchais dans le jardin avec Rowan, je gardais un œil sur son visage, cherchant des signes s'il voyait des choses que je ne voyais pas.
    

    
      Je regardais ses yeux.
    

    
      J'ai observé la façon dont il se tenait.
    

    
      J'observais ses réactions aux images et aux sons que je partageais avec lui.
    

    
      Il semblait normal. C'était le Rowan typique, montrant les arbres qui avaient pris des couleurs vives, rouge, orange, jaune, pour l'automne.
    

    
      Alors que nous contournions l'aile ouest de la maison de la meute, j'ai vu une Mercedes grise qui descendait la longue allée.
    

    
      Je connaissais cette voiture.
    

    
      « Que Dieu me vienne en aide. C'est Charlotte et Daniel. »
    

    
      Je ne savais pas si j'avais la force de les affronter en ce moment.
    

    
      La douleur des os était épuisante.
    

    
      La mort de Selene pesait sur moi comme un joug autour de mon cou.
    

    
      Je ne peux pas imaginer faire face aux conneries passives-agressives de Charlotte et au snobisme de Daniel aujourd'hui.
    

    
      De retour à la maison de la meute, dans le salon, j'ai trouvé Lexa et lui ai confié Rowan.
    

    
      Dès qu'elle a fait sortir Rowan, j'ai jeté un coup d’œil au bar de la pièce.
    

    
      Je bois moins qu'avant, mais les temps sont durs...
    

    
      La fatigue due à l'utilisation de mes pouvoirs m'a fait penser qu'un verre pourrait me rendre groggy, mais la douleur de mes os l'a emporté sur ma prudence.
    

    
      Je me suis servie un scotch, bien sec, et j'ai pris une longue gorgée, en grimaçant un peu. Ce n'était pas ma boisson préférée, mais elle convenait à mon humeur.
    

    
      Puis je me suis dirigée vers le bureau d'Aiden, en serrant le scotch dans son verre en forme de tulipe.
    

    
      Si Aiden avait quelque chose à dire sur le fait que je boive en plein milieu de la journée, il le garderait pour lui.
    

    
      Il m'a souri quand je suis entrée. Il n'avait pas conscience de ce qui l'attendait. J'ai envisagé de le prévenir, mais il l'aurait découvert dans une minute de toute façon.
    

    
      Je suis arrivée un instant avant mes beaux-parents, juste le temps de m'installer contre le mur près de la fenêtre.
    

    
      M'appuyer était ma meilleure option. Je ne voulais pas m'asseoir, malgré ma douleur. Ce n'était pas payant de permettre à Charlotte Norwood de vous regarder de haut.
    

    
      Mais je n'aimais pas non plus rester debout, à essayer de cacher mon inconfort physique.
    

    
      De plus, de cette façon, je pourrais peut-être les ignorer et regarder le feuillage d'automne.
    

    
      Oh bien sûr, Sienna. Et un loup bringé va changer son pelage en taches.
    

    
      « Aiden, Sienna », chantait Charlotte. Je l'ai regardée alors qu'elle précédait son mari dans le bureau.
    

    
      Elle portait ses cheveux noirs relevés en un chignon haut. Quelques vrilles tombaient autour d'un fin cercle de bronze, lui donnant l'air d'une déesse grecque.
    

    
      Elle portait une veste bleu ciel de style Jackie-O, garnie d'hermine au col. Sa jupe était assortie.
    

    
      Derrière elle, Daniel suivait.
    

    
      Les goûts de Daniel ont toujours été un défi pour mes sensibilités.
    

    
      Une veste de costume blanche surmontait son pantalon marine, et aujourd'hui il portait un foulard vert pâle imprimé de ce qui semblait être des ananas.
    

    
      Il surplombait Charlotte, malgré ses talons.
    

    
      « Mère », a dit Aiden. Puis un signe de tête à Daniel. « Papa. »
    

    
      « Aiden, mon chéri », a commencé Charlotte, mais à ma grande surprise, Daniel a pris le dessus.
    

    
      « Fils », dit-il, avec son riche accent du sud, cultivé et légèrement cotonneux, « qu'est-ce que j'entends à propos de l'enterrement de cette pauvre fille dans la parcelle Alpha ? »
    

    
      J'ai cligné des yeux.
    

    
      Bon sang. La vigne était en feu aujourd'hui.
    

    
      « Josh t'a appelé ? » demanda Aiden, en fronçant les sourcils.
    

    
      « Ce n'est vraiment pas le problème », dit Daniel.
    

    
      « Aiden, 
      Chéri
       », ajoute Charlotte, qui tente de reprendre son rôle habituel de dominatrice dans toutes les conversations.
    

    
      Aiden lève la main sur elle et s'adresse à son père. "Je suis désolé que tu aies fait tout ce chemin, mais Josh n'aurait pas dû t'appeler".
    

    
      « Fils, un bon Beta veut ce qui est le mieux pour la meute, et tu as un bon Beta. Il sait qu'en ce moment, ton jugement est obscurci par les émotions que vous vivez tous, » dit Daniel.
    

    
      « Tu dois regarder la situation dans son ensemble », a affirmé Charlotte en jetant un regard dans ma direction. « Prenez le temps, élargissez votre vision de la situation. Cette situation tragique peut ressembler à une crise personnelle, mais vos actions ont un impact plus important. »
    

    
      « Mère », dit Aiden, sur un ton d'avertissement.
    

    
      Je me suis demandé si je devais dire quelque chose, mais je n'ai pas trouvé l'énergie.
    

    
      « Honnêtement », dit Charlotte. « Cela fait plus de six ans, et tu la laisses encore bafouer la tradition. Cette fois, c'est tout simplement impensable. Elle dépasse les bornes. »
    

    
      « Elle est juste là », dis-je, trouvant enfin ma voix.
    

    
      Je suppose que le fait de parler à la troisième personne avait encore le pouvoir de me provoquer, malgré la misère que je ressentais.
    

    
      « Eh bien, Sienna, tu ne peux pas être sérieuse avec cette histoire », a dit Daniel en se tournant vers moi.
    

    
      Il avait les sourcils levés d'une manière qui semblait si étonnée que j'ai presque souri.
    

    
      Presque.
    

    
      « Bien sûr, je suis sérieuse. Selene était ma sœur. »
    

    
      Daniel a baissé la tête et l'a secouée, se détournant de moi et repliant ses mains derrière son dos.
    

    
      « Papa, je ne vois aucune raison d'exclure Selene de la parcelle de l’Alpha... » dit Aiden, mais sa mère le coupe d'un coup de tête.
    

    
      « Exclure ! Quel mélodrame. Nous ne pouvons tout simplement pas enterrer toutes les personnes que nous voulons dans la parcelle Alpha, Aiden. Ce n'est pas « fait » pour ça. La meute a une hiérarchie pour une raison, mon cher. Tu sais qu'elle en a une ! »
    

    
      Ils n'en ont rien à faire de Selene.
    

    
      Un monstre l'a assassinée, et tout ce qui les dérange, c'est l'endroit où elle sera enterrée.
    

    
      « Mon cher garçon, je suis sûr que tu sais que Gregory Singh et ceux qu'il représente ne supporteront pas que tu te plis aux caprices de ta compagne », a répondu Daniel.
    

    
      « Qu'elle ait un tel penchant est compréhensible, vu les circonstances », a-t-il ajouté. « mais des têtes plus calmes doivent prévaloir. »
    

    
      « Je ne réponds pas à Gregory Singh ! » Aiden a craqué.
    

    
      « Tu pourrais faire pire que d'écouter Gregory. » Daniel l'a admonesté, levant un doigt et le secouant. « Il a été mon Beta pendant des années, tu sais. Et un meilleur Beta, il n'y en a jamais eu. »
    

    
      « Eh bien, tu penses que Josh est un bon Beta en t'appelant, donc je commence à penser que tu n'as pas des critères très élevés quand il s'agit de Beta ! ». Dit Aiden.
    

    
      « 
      Vraiment
      , Aiden, » dit Charlotte. « Il n'y a pas besoin d'être grossier. »
    

    
      Pour une fois, c'était Aiden qui perdait son sang-froid avec eux, ai-je noté de façon détachée. Je me sentais trop... épuisée.
    

    
      « Charlotte. Daniel, » ai-je dit, en m'interposant. « Merci d'avoir pris le temps de nous parler de vos préoccupations. Mais comme vous devez vous en rendre compte, nous sommes très occupés en ce moment. »
    

    
      Je leur ai fait un petit signe de tête et un sourire crispé.
    

    
      Ils m'ont regardée comme si je parlais russe.
    

    
      D'un geste vers la porte, j'ai dit : « Je vais devoir vous demander de partir ».
    

    
      JOCELYN
    

    
      Le lien d'accouplement.
    

    
      Il a toujours semblé si merveilleux.
    

    
      Miraculeux.
    

    
      Mais il a deux côtés. Et celui-là, le côté qui draine la vie de Jeremy sous mes yeux, est le plus tranchant...
    

    
      Le bruit de grattage du brassard de tension artérielle qui se détache me coupe dans mes ruminations. Hanh, mon meilleur infirmier, a placé le brassard, en jetant un coup d'œil dans ma direction.
    

    
      Je pouvais voir dans son regard que la tension était dangereusement inférieure à la normale.
    

    
      Hanh n'a jamais exprimé de doutes, il n'était pas du genre à me remettre en question. Mais je savais ce qu'il pensait.
    

    
      Essayer de trouver un remède à la malédiction de la perte d'un compagnon... c'était impossible.
    

    
      Hanh a pris quelques notes sur le dossier de Jeremy et est parti.
    

    
      Je l'ai regardé partir de là où j'étais assise aux côtés de Jeremy.
    

    
      Ce n'était pas la première fois qu'on voyait ça.
    

    
      Les loups-garous mouraient avant leur heure dans des accidents ou à cause de maladies, et inévitablement, nous devions fournir des soins palliatifs à leurs compagnons.
    

    
      En plaçant mes mains sur la poitrine de Jeremy, j'ai fermé les yeux. Avec une profonde respiration, j'ai envoyé des antennes pour essayer d'avoir une idée plus claire de la raison de sa mort.
    

    
      Avant la mort de Selene, Jeremy était un homme en bonne santé d'une trentaine d'années.
    

    
      Maintenant, je pouvais sentir ses systèmes vitaux s'arrêter.
    

    
      Son état n'était pas encore critique, mais c'était comme des cailloux dévalant le flanc d'une montagne. Bientôt, il y aurait une avalanche.
    

    
      Et quand cela se produirait, nous perdrions Jeremy pour toujours.
    

    
      Je ne peux pas rester assise et laisser cela arriver.
    

    
      Je n'ai pas eu besoin de la supplication d'Aiden pour me convaincre d'essayer de sauver la vie de Jeremy.
    

    
      Il était de la famille.
    

    
      « Joce ? »
    

    
      Relâchant les vrilles que j'avais envoyées dans le corps de Jeremy, je suis revenue à moi.
    

    
      En ouvrant les yeux, j'ai vu Nina debout dans l'entrée de la chambre.
    

    
      « Hé, chérie », a-t-elle dit, en me faisant un sourire timide.
    

    
      J'ai ressenti une pointe d'irritation. Je n'étais pas d'humeur à sourire en retour.
    

    
      Je n'avais pas du tout envie de lui parler en ce moment.
    

    
      Non pas qu'elle ait fait quelque chose de mal. Mais ce n'était pas le bon moment.
    

    
      J'ai regardé le visage de Jeremy. Ses yeux avaient déjà l'air enfoncés.
    

    
      Je ne savais pas ce que j'allais faire.
    

    
      Comment vais-je sauver Jeremy ?
    

    
      Et si je ne peux pas ?
    

    
      Nina n'était pas une distraction dont j'avais besoin en ce moment.
    

    
      Je l'ai entendue soupirer et j'ai relevé la tête. Elle avait les bras croisés sur son pull vert pomme. La couleur ressortait à côté de sa peau foncée.
    

    
      « Tu travailles trop dur encore », a-t-elle dit.
    

    
      Je lui ai jeté un regard confus. « Qu'est-ce que tu veux dire ? Je suis juste assise ici. »
    

    
      Nina s'est légèrement moquée. « Oh, bien sûr. Tu es juste assise. Assise et inquiète, tu veux dire. Et je parie qu'il y a de quoi s'interroger », a-t-elle ajouté en me regardant de travers.
    

    
      J'ai dû rire un peu à ce moment-là. « Tu m'as eu », ai-je admis.
    

    
      J'ai détendu ma nuque et mes épaules et je me suis levée, marchant vers elle.
    

    
      « Tu n’es pas un faiseur de miracles », a-t-elle dit.
    

    
      Mon mouvement s'est arrêté, et j'ai levé les sourcils à ce sujet.
    

    
      Nina m'a fait un signe de la main. « Tu sais ce que je veux dire », a-t-elle dit. « Bien sûr, tu as fait des choses incroyables dans ta carrière. Tu as aidé 
      tant
       de gens. Mais ce qu'Aiden t'a demandé cette fois-ci... »
    

    
      Tu ne comprends pas. Il ne s'agit pas d'Aiden.
    

    
      « Nina, » j'ai dit, en expirant. « Je dois essayer. »
    

    
      Un muscle a fait un bond dans la joue de Nina, qui a détourné son regard de moi pour regarder ses propres bras.
    

    
      « Nina », j'ai répété, en posant une main sur l'un de ses avant-bras croisés. « S'il te plaît. Je sais que c'est... c'est peut-être impossible... »
    

    
      Elle m'a regardée alors, les yeux brun stable, mais sans chaleur.
    

    
      « C'est impossible, Joce, et si tu fais trop d’effort… »
    

    
      « Je ne le ferai pas. »
    

    
      En penchant la tête sur le côté, elle m'a lancé un regard perçant.
    

    
      Elle n'a pas eu besoin de le dire. Je savais qu'elle ne me croyait pas.
    

    
      J'ai retiré ma main.
    

    
      « S'il te plaît, Nina », j'ai dit. « S'il te plaît, ça va être tellement dur. Je ne peux pas me battre contre toi en même temps que contre cette... cette malédiction. »
    

    
      « Que veux-tu que je fasse, que je reste là et... »
    

    
      « Non, j'ai juste besoin que tu m'aides... »
    

    
      « Que je t’aide ? Mais comment ? Je ne suis pas une guérisseuse, Joce, et même si je l'étais, je ne pourrais pas sauver Jeremy. Et toi non plus. »
    

    
      J'ai poussé un soupir. « J'ai besoin de ton soutien, Nina. J'ai juste besoin que tu essaies de croire en moi. »
    

    
      Se mordant la lèvre, Nina a de nouveau baissé les yeux.
    

    
      Ça lui a fait du bien, au moins.
    

    
      Elle a levé les yeux vers moi à travers des cils sombres. « Je crois toujours en toi, Joce. »
    

    
      Prenant une profonde inspiration, elle a poursuivi : "Et j'essaierai de te soutenir du mieux que je peux. Je vais certainement t'aider avec l'enquête."
    

    
      Elle a alors tendu la main vers moi, prenant ma main dans la sienne.
    

    
      « Et si quelqu'un peut accomplir ce miracle, ma chérie, c'est bien toi. »
    

    
      SIENNA
    

    
      J'ai raccompagné mes beaux-parents hors de la maison de la meute. Aucun d'eux n'a pris mon geste pour de la politesse.
    

    
      Charlotte m'a jeté un dernier regard tandis que Daniel lui ouvrait la porte de leur Mercedes. Ses yeux ont parcouru le tee-shirt. Le sweat abricot.
    

    
      Son message était clair.
    

    
      Tu es une ordure.
    

    
      Ta famille est une ordure.
    

    
      Tu salis ma maison.
    

    
      Ta famille souille la parcelle de l'Alpha.
    

    
      J'ai eu froid partout.
    

    
      Dès que la voiture a suivi la courbe de l'allée pour sortir du terrain, je me suis retournée et j'ai marché vers les bois.
    

    
      Personne n'avait besoin de moi pour l'instant.
    

    
      Je pouvais avoir un moment pour me laisser aller à une dépression, non ?
    

    
      « Hé. »
    

    
      Je me suis retournée.
    

    
      C'était Aiden.
    

    
      Il était là, dans son pull jaune doux, adossé au tronc d'un grand frêne.
    

    
      « Je me doutais que tu passerais par ici, Taches de rousseur », a-t-il dit en souriant, ses yeux noisette étant doux.
    

    
      En grimaçant, je suis allé vers lui, enfouissant mon visage dans sa poitrine.
    

    
      Le pull-over me démangeait légèrement.
    

    
      C'était certainement du mohair, selon mon cerveau stupide, et j'ai pensé à Selene, et un sanglot s'est coincé dans ma gorge.
    

    
      Les doigts d'Aiden ont glissé sous mon menton, soulevant mon visage. J'ai croisé son regard.
    

    
      « Tu vas bien ? » m'a-t-il demandé.
    

    
      Tout ce que j'ai pu faire, c'est hausser les épaules.
    

    
      « Mes parents te tapent sur les nerfs ? »
    

    
      J'ai fermé les yeux en faisant une nouvelle grimace. « Un peu », ai-je admis.
    

    
      Ses lèvres se sont pressées sur les miennes dans un léger baiser. « Sienna, tu sais que je t'ai choisie il y a longtemps », a-t-il dit en s'éloignant d'un pouce.
    

    
      Cela a fait naître un léger sourire sur mon visage. J'ai regardé dans ses yeux, prenant dans les taches brillantes de vert et d'or.
    

    
      « Qu'est-ce que je ferais sans toi ? » J'ai demandé.
    

    
      Son souffle profond nous a un peu bercés. « Que ferais-je sans toi ? »
    

    
      « Ne le découvrons jamais », ai-je murmuré.
    

    
      J'ai pensé à Jeremy.
    

    
      Le lien d'accouplement entre lui et Selene l'entraînerait avec elle dans l'oubli.
    

    
      J'ai frissonné.
    

    
      Les bras d'Aiden se sont resserrés autour de moi.
    

    
      Sa bouche était sur la mienne, et j'ai pensé que je voudrais m'éloigner, mais je ne l'ai pas fait.
    

    
      Sans prévenir, la Haze m'a envahie. Elle a tout emporté, à ce moment précis, et il ne restait que le désir.
    

    
      Le désir de ma compagne.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Visiteurs inattendus
    

    
      SIENNA
    

    
      Les mains d'Aiden étaient chaudes et rugueuses sur ma peau, la réveillant de son sommeil dû au chagrin.
    

    
      L'odeur du pin nous enveloppait dans l'ombre fraîche de la forêt.
    

    
      Est-ce qu'on est seuls ?
    

    
      Un journaliste va-t-il nous attraper ?
    

    
      Mais le désir d'Aiden me pressait.
    

    
      Je l'ai embrassé fort, ma bouche était exigeante.
    

    
      Sentant mon besoin, Aiden a saisi mes hanches avec des doigts serrés. Il m'a poussée contre le frêne et a arraché mon t-shirt.
    

    
      Avec sa bouche, il a mordillé et embrassé mes seins nus, ses mains les ont bercés et soulevés vers lui.
    

    
      J'ai enfoncé mes doigts dans ses épaules, pressant mon dos nu contre l'arbre.
    

    
      « Aiden. S'il te plaît. »
    

    
      Ma dominance habituelle s'est estompée. J'avais besoin qu'il prenne les devants.
    

    
      Aiden a retiré le sweat-shirt. J'étais nue en dessous.
    

    
      Un journaliste va-t-il débarquer ici ?
    

    
      Est-ce qu'une photo apparaîtra sur Yapper ?
    

    
      Mon cœur s'emballait de désir et de peur.
    

    
      Avec précaution, Aiden m'a fait descendre sur les feuilles qui recouvraient le sol de la forêt.
    

    
      Il a passé sa langue le long de ma cuisse, ses paumes ont caressé la peau de mon ventre.
    

    
      En passant ses mains sur mes hanches, il a écarté mes jambes.
    

    
      L'angoisse d'être découverte me piquait les sens, mais j'avais envie de son contact.
    

    
      Je voulais me libérer.
    

    
      Sa bouche, chaude et douce, s'est pressée contre mon sexe.
    

    
      J'ai oublié tout le reste.
    

    
      Il a léché entre mes plis, utilisant ses doigts pour me séparer et accéder à la tendresse en dessous.
    

    
      J’en ai eu le souffle coupé. Mes doigts ont attrapé ses cheveux. « Aiden. »
    

    
      Il a glissé deux doigts en moi, appuyant sur les muscles tendus. Sa langue a frétillé, un plaisir insistant.
    

    
      « Aiden, je... »
    

    
      Il s'est éloigné un peu. « Chut. Laisse-moi m'occuper de toi. »
    

    
      Je n'avais pas la force de me battre.
    

    
      Quand il a pressé sa langue contre moi, j'ai arqué mon dos, les ongles s'enfonçant dans les feuilles sèches autour de moi.
    

    
      Le bout de sa langue a pressé et encerclé, et il a commencé à faire entrer et sortir ses doigts en rythme.
    

    
      J'ai gémi, mes jambes se sont ouvertes davantage pour qu'il puisse avoir tout de moi.
    

    
      Mon plaisir augmentait.
    

    
      Il a retiré ses doigts avant de plonger sa langue en moi.
    

    
      Un cri s'est échappé de ma gorge et mon corps s'est déformé.
    

    
      Les mains d'Aiden ont agrippé mes hanches, se balançant avec moi, sa langue toujours en moi.
    

    
      Des vagues de plaisir électrique m'ont choquée. L'orgasme était dur et presque brutal dans son intensité.
    

    
      Dès qu'il est passé, la sensation de sa bouche sur mon sexe était trop forte.
    

    
      Je me suis tordue et libérée de lui, me poussant contre le frêne.
    

    
      « Tu vas bien ? » a-t-il demandé. « Je t'ai fait mal ? »
    

    
      J'ai essayé de répondre, mais je me suis étouffée avec les mots.
    

    
      Qu'est-ce que je suis en train de faire ?
    

    
      « Sienna ? »
    

    
      Comment as-tu pu faire ça ? Comment as-tu pu le laisser te baiser alors que Selene est morte ?
    

    
      Alors que son meurtrier est toujours en liberté ?
    

    
      J'ai ramené mes genoux contre ma poitrine, en les entourant de mes bras.
    

    
      « Sienna, parle-moi », dit Aiden en se rapprochant.
    

    
      En tremblant, j'ai levé les yeux vers son visage. « Tu n'as rien fait », ai-je réussi à dire. « Oh, Aiden. J'ai juste... Selene. »
    

    
      Aiden s'est approché et a pris ma main, entrelaçant nos doigts.
    

    
      « Selene ne t'en voudrait pas pour ça. Elle t'aimait, Taches de rousseur. »
    

    
      Des larmes ont coulé de mes yeux, alors.
    

    
      « Elle ne voudrait pas que tu te punisses pour sa mort. Surtout que tu n'as rien à voir avec ça. »
    

    
      « Mais je l'ai fait », ai-je avoué dans un murmure déformé par la douleur de mes pleurs.
    

    
      « De quoi tu parles ? »
    

    
      « C'est ma faute si personne n'était là pour la sauver. »
    

    
      « Quoi ? Comment ? »
    

    
      J'ai rencontré ses yeux. Aiden semblait profondément confus. « La baisse de la Sécurité... c'est ma faute si nous avons tellement réduit les dépenses... »
    

    
      Le visage d'Aiden s'est éclairci en comprenant où je voulais en venir.
    

    
      « Sienna, tu ne pouvais pas savoir. »
    

    
      J'aurais dû m'en rendre compte !
    

    
      Comment ai-je pu être si égocentrique ?
    

    
      J'ai essuyé les larmes, mes mains étaient rugueuses, mais d'autres larmes coulaient de mes yeux.
    

    
      J'ai inhalé, essayant d'arrêter les pleurs.
    

    
      Il s'est rapproché, m'enveloppant d'un bras.
    

    
      « Après Konstantin... après avoir vu ce que tu pouvais faire... il semblait qu'aucune menace ne pourrait jamais vraiment nous faire du mal. J'ai ressenti la même chose. Je voulais que Rowan grandisse plus... normalement. »
    

    
      J'ai resserré ma prise sur sa main, utilisant l'autre pour couvrir mes yeux. « Mais maintenant, Selene... »
    

    
      « Elle a été tuée par quelqu'un de la meute. »
    

    
      J'ai chassé mes larmes en clignant des yeux et j'ai essayé de le regarder. Ma vision était floue, et j'ai essuyé mes yeux. "Qu'est-ce que tu veux dire ?"
    

    
      « C'est obligé », a-t-il dit. « Josh m'a montré les vidéos de sécurité quand tu te promenais avec Rowan. Quelqu'un les a trafiquées. Il regarde s’il peut les restaurer. »
    

    
      « Quoi ? »
    

    
      Aiden a hoché la tête. « Je sais. C'est difficile à comprendre. »
    

    
      « Tu penses que quelqu'un que nous connaissons a tué Selene ? »
    

    
      Avec un soupir, Aiden a de nouveau hoché la tête.
    

    
      « Quelqu'un qui connaît la disposition de la meute. Qui saurait comment accéder aux vidéos de sécurité. Je veux dire, c'est une vieille technologie. Josh est énervé. Il pense que nous aurions dû la mettre à jour, il y a longtemps déjà. »
    

    
      « Mais comme le reste de notre sécurité, nous n'en avons pas fait une priorité. »
    

    
      Aiden m'a serrée dans ses bras. « Sienna, c'est autant ma faute que celle de n'importe qui. J'ai été complaisant. »
    

    
      J'ai regardé dans ses yeux. « Nous devons trouver qui a fait ça. »
    

    
      Ses sourcils se sont rapprochés quand il a rencontré mon regard. "Nous le ferons. Je te le promets, Sienna. Je vais m'en occuper moi-même. Je trouverai l'assassin de Selene."
    

    
      AIDEN
    

    
      Ensemble, Sienna et moi nous nous sommes déplacés et avons couru jusqu'à notre maison.
    

    
      Tenir ma promesse était la priorité numéro un. Et pas seulement pour Sienna, mais pour moi-même aussi.
    

    
      J'avais aimé Selene comme une sœur. La famille de Sienna était la mienne, maintenant. Perdre Selene signifiait la dévastation de ma famille.
    

    
      Quelqu'un allait payer.
    

    
      J'ai passé l'après-midi et la soirée à m'occuper de Sienna et Rowan, laissant à Josh le temps de travailler sur les vidéos de sécurité.
    

    
      À la première heure, je suis allée le chercher à la meute.
    

    
      Son apparence m'a choqué.
    

    
      Cela faisait moins de quarante-huit heures depuis la mort de Selene, mais la peau de Josh avait une teinte grisâtre et il semblait épuisé.
    

    
      Ses yeux avaient des cernes et il ne s'était pas rasé.
    

    
      Est-ce que j'ai l'air d'une épave ?
    

    
      Probablement inévitable.
    

    
      « Hé, mec », ai-je dit en m'approchant de son bureau, où il était assis, le regard fixé sur son ordinateur. « Tu vas bien ? »
    

    
      Josh m’a jeté un coup d'œil, mais il s’est retourné immédiatement à l'ordinateur.
    

    
      « Ouais », a-t-il dit. « Je vais bien. C'est juste que... je n'ai pas dormi depuis... tu sais... »
    

    
      Je me suis retourné pour regarder par-dessus son épaule. Il avait plusieurs fenêtres d'images ouvertes, jouant en boucle.
    

    
      Le foyer et le couloir principal de la maison de la meute.
    

    
      La galerie aux hautes fenêtres qui menait à la terrasse.
    

    
      La terrasse elle-même.
    

    
      Chaque scène était horodatée, sautant de plusieurs minutes, puis se réinitialisant.
    

    
      « Ils ont juste découpé un morceau de chacune d'entre elles », a-t-il dit en guise d'explication.
    

    
      C'était à peu près la même chose que ce qu'il m'avait montré hier, bien qu'à ce moment-là il n'avait pas encore retiré les clips séparément.
    

    
      « Peux-tu restaurer ce qui a été enlevé ? » J'ai demandé.
    

    
      Il a secoué la tête. « J'ai essayé tous les moyens possibles et imaginables. Ils sont juste foutus. »
    

    
      « As-tu dressé une liste des personnes ayant accès aux images ? »
    

    
      « Oui, mais elle est si longue qu'elle ne sert à rien », dit Josh en se passant les mains dans les cheveux.
    

    
      Il a tapé sur la souris et un document s'est ouvert. Il y avait bien plus d'une douzaine de noms, dont le mien et celui de Josh. Il avait raison. Trop de gens y avaient accès.
    

    
      Avec un gémissement, je me suis écarté de son bureau, faisant les cent pas à quelques mètres de là.
    

    
      « C'est pour ça que je n'ai pas arrêté de te pousser à renforcer la sécurité », a dit Josh.
    

    
      Je l'ai regardé, mais j'ai laissé passer le commentaire. Je comprenais sa frustration, et je m'en voulais. Mais aucun de nous n'aurait pu voir cette menace venir.
    

    
      C'est tellement incroyable !
    

    
      Comment un meurtrier a pu tuer Selene ici même ? Dans la meute ?
    

    
      Personne n'a rien vu.
    

    
      Personne n'était là pour les arrêter.
    

    
      « Ce que je ne comprends pas, ai-je dit, c'est qui voudrait faire du mal à Selene ? Je n'arrive pas à penser à quelqu'un qui aurait un problème avec elle."
    

    
      « Je sais », Josh était d'accord. « Un rival professionnel, peut-être ? »
    

    
      « Quelqu'un est-il aussi impitoyable dans l'industrie de la mode ? »
    

    
      Josh a haussé les épaules. « Michelle le pense. »
    

    
      « Ça n'explique pas comment ils ont pu avoir accès aux vidéos de sécurité de la maison de la meute. »
    

    
      « Peut-être qu'ils ont payé quelqu'un. »
    

    
      Je me suis approché et j'ai regardé la liste sur son écran à nouveau. Beaucoup d'employés de bas niveau de la meute. Tous ceux dont j'aurais juré qu'ils étaient dignes de confiance il y a deux jours.
    

    
      Mais maintenant ?
    

    
      Un coup a interrompu mes ruminations.
    

    
      C'était Robert, le père de Selene.
    

    
      J'ai serré la mâchoire, ne sachant pas à quoi m'attendre.
    

    
      Il avait l'air pire que Josh. Son visage était ravagé par le chagrin, ses vêtements froissés comme s'il ne les avait pas changés depuis deux jours, ses cheveux blonds non peignés.
    

    
      « Excusez-moi », a-t-il dit. « Je suis désolé de vous interrompre, mais je pense avoir trouvé quelque chose. Je ne sais pas si c'est utile, mais j'ai pensé qu'il valait mieux vous le montrer. »
    

    
      Josh et moi avons échangé un regard, et je me suis précipité aux côtés de Robert, le faisant entrer et lui offrant l'une des chaises à imprimé navaho qui faisaient face au bureau de Josh.
    

    
      « Qu'est-ce que tu as trouvé ? » J'ai demandé.
    

    
      Robert s'est assis lourdement, puis a commencé à fouiller dans une poche de sa veste beige.
    

    
      « Je suis allé chez Selene et Jeremy pour chercher des affaires pour les enfants », a-t-il expliqué. "J'ai vu le téléphone de Jeremy en train de charger. »
    

    
      Il a fait une petite grimace, puis. « Je voulais voir si Selene lui avait envoyé un message. Je ne pensais pas vraiment. J'espérais juste quelque chose, vraiment. Juste un mot d'amour, même. Quelque chose d'elle. »
    

    
      « Quelqu'un a-t-il trouvé le téléphone de Selene sur son corps ? » J'ai demandé, puis j'ai tressailli en voyant ma franchise devant son père.
    

    
      J'ai froncé les sourcils, mais pas pour son indiscrétion.
    

    
      Josh a secoué la tête. « Personne n'a rien dit à ce sujet. »
    

    
      « Je vais devoir faire un suivi avec Jocelyn », ai-je dit. « Peut-être qu'elle l'a. »
    

    
      Je ne peux pas croire que je viens juste de penser à ça.
    

    
      Cette situation me perturbe plus que je ne le pensais.
    

    
      Je suis trop proche de tout ça.
    

    
      Je devrais probablement tout confier à ma meute de chasseurs.
    

    
      J'ai besoin de gens avec du recul sur cette affaire.
    

    
      Je détestais faire ça. Je voulais tout gérer moi-même, en ne confiant la responsabilité qu'à Josh.
    

    
      Mais en le regardant, avec son air ébouriffé, il était évident qu'il était trop proche de l'affaire, lui aussi.
    

    
      « Qu'est-ce que tu as trouvé ? » Josh a demandé à Robert.
    

    
      Robert a sorti un téléphone portable de sa poche, alors.
    

    
      « Elle lui a envoyé un message. Juste un. Pas longtemps avant sa mort, d'après ce que je peux dire. »
    

    
      Robert a levé le téléphone pour que nous puissions le voir.
    

    
      Il n'y avait qu'un seul mot.
    

    
      Selene
      Robin
    

    
      Je n'ai pas eu le temps de m'interroger à haute voix sur la signification du texte, cependant.
    

    
      L'instant d'après, j'ai entendu la voix aiguë de mon assistante, Helena, suivie par le baryton de Rhys.
    

    
      Les deux avaient l'air stressé.
    

    
      La porte du bureau de Josh s'est ouverte.
    

    
      Un homme est entré, humain, à l'odeur et buveur de surcroît, vêtu d'une veste en cuir marron délabrée. Il était flanqué de mon assistant et de mon trésorier désemparés.
    

    
      « Je vous l'avais dit, monsieur, vous ne pouvez pas faire irruption ici ! » Helena s'est exclamée.
    

    
      Son visage était tout rouge lorsque l'homme s'est arrêté juste derrière la porte.
    

    
      Il a regardé autour de lui, examinant le bureau.
    

    
      Je l'ai étudié comme il a étudié la décoration de Josh, inspirée de l'Ouest.
    

    
      Il devait avoir une quarantaine d'années.
    

    
      Ses cheveux étaient coupés en brosse, et il avait une ombre de cinq heures sur sa mâchoire. Il portait une chemise utilitaire à col sous son blouson de cuir, sur un jean éraflé, avec des bottes de travail.
    

    
      Il a examiné la pièce avec un air détaché de cynisme calme.
    

    
      Son odeur avait une teinte aigre.
    

    
      C'était un humain qui aimait les alcools forts, mais il était évident qu'il était parfaitement sobre en ce moment.
    

    
      Ses yeux aiguisés ont passé en revue Josh, puis Robert, puis moi.
    

    
      « Je suis vraiment désolée pour ça, Alpha », a dit Helena.
    

    
      J'ai ignoré son inquiétude. « C'est bon, Helena. Rhys, prends un service de dix minutes aux téléphones et donne à Helena un peu de temps pour se remettre de cette... rencontre. »
    

    
      Les deux sont partis.
    

    
      Je me suis tourné vers l'humain.
    

    
      « Vous faites toujours irruption, ignorant les règles d'une organisation ? » Je lui ai demandé.
    

    
      En guise de réponse, il a sorti un portefeuille de la poche avant droite de son pantalon et l'a ouvert, révélant un badge et une carte d'identité.
    

    
      Merde.
    

    
      « Agent spécial Anthony Enzo, Bureau d'enquêtes territoriales », a dit l'humain. « Je suis ici pour le meurtre de Selene Gibbs. Je vais prendre en charge l'enquête. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Sur la scène du crime
    

    
      JOSH
    

    
      Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?
    

    
      J'ai regardé fixement le type qui était entré en trombe dans mon bureau.
    

    
      Incroyable. Le TIB ?
    

    
      Une nouvelle agence, née des frustrations des humains vivant sous le règne des meutes.
    

    
      Des humains riches, avec les moyens de financer d’une organisation indépendante, entièrement humaine, pour faire respecter la loi, un contrepoids au système des meutes de chasseurs fidèles aux Alpha.
    

    
      Cela n'aurait jamais dû se produire, mais les Alpha se sont réunis à ce sujet et ont fait un addendum au traité territorial.
    

    
      D'une manière ou d'une autre, ils ont décidé que ce serait une "bonne" idée de céder une partie de leur autorité à une agence extérieure "neutre".
    

    
      C'était exaspérant.
    

    
      Je fixais Aiden, voulant qu'il vire ce type de la meute.
    

    
      « Je ne vois aucune raison pour le TIB de s'impliquer ici », a dit Aiden à l'agent.
    

    
      Ce n'est pas un très bon début, Aiden.
    

    
      « Ce n'est pas à vous de décider », a dit Enzo. Il a fait quelques pas de plus dans le bureau, ses yeux cherchant comme s'il s'attendait à trouver une preuve ou une autre ici.
    

    
      « Je dirige cette enquête », j'ai dit. « Je n'ai pas besoin d'aide extérieure. »
    

    
      Enzo m'a regardé avec un léger sourire en coin.
    

    
      « La Haze n'est-elle pas en cours ? » a-t-il demandé.
    

    
      J'ai froncé les sourcils. « Qu'est-ce que cela a à voir avec quoi que ce soit ? »
    

    
      « L'une des raisons pour lesquelles le TIB a été formé est que beaucoup d'entre nous sont fatigués de devoir attendre que les affaires soient réglées pendant que des loups, fous de sexe prennent des pauses pour se baiser toutes les deux minutes », a dit Enzo.
    

    
      J'ai cligné des yeux.
    

    
      J'ai tourné mon regard vers Aiden.
    

    
      Il avait l'air choqué.
    

    
      Robert a soufflé. « Écoutez, Monsieur... »
    

    
      « Agent spécial Enzo. »
    

    
      « Ok, Agent Enzo, » Robert a continué. « Je suis un humain aussi. Je ne vous ai rien demandé. Selene était ma fille, et je fais confiance à Josh et Aiden pour trouver le tueur. »
    

    
      « Donc la victime était une métisse », a dit Enzo.
    

    
      J'ai vu Robert tressaillir.
    

    
      « Écoutez, Agent », a commencé Aiden.
    

    
      « Je vais avoir besoin de voir la scène de crime », Enzo l'a coupé. « Et les enregistrements de sécurité. »
    

    
      Aiden a jeté un regard noir. « Vous ne pouvez pas juste... »
    

    
      « Oh si, je peux », dit Enzo. « Je suis sous l'autorité du traité territorial, M. Norwood. »
    

    
      « 
      Alpha
       Norwood, » j'ai grogné.
    

    
      « Bien sûr", dit Enzo. « Vous, les loups et vos lettres grecques. J'ai l'impression d'être entouré de garçons de fraternité. »
    

    
      Ce gars était incroyable.
    

    
      Un simple humain, debout dans une pièce en face d'un loup Alpha et Beta, dans une meute pleine de loups, agissant comme s'il n'allait pas être déchiré en morceaux en quelques secondes si nous choisissions.
    

    
      Nous sommes devenus trop civilisés.
    

    
      Trop apprivoisés.
    

    
      Nous nous sommes trop éloignés de notre vraie nature.
    

    
      Enzo s'est avancé et m'a tendu une carte. "Vous êtes le Beta ? Envoyez-moi la vidéo de surveillance à cet email."
    

    
      J'ai pris la carte d'Enzo et l'ai déposée sur mon bureau.
    

    
      « Je serai sur la scène du crime si on as besoin de moi », a dit Enzo avec un sourire en coin, et il est sorti.
    

    
      Aiden, Robert, et moi avons fixé la porte après son départ.
    

    
      Robert a été le premier à se réveiller. « Je ferais mieux d'y aller. Melissa a besoin de moi. »
    

    
      En sortant, il a posé le téléphone de Jeremy sur mon bureau.
    

    
      Je me suis tournée vers Aiden. « C'était quoi ce bordel ? » J'ai exigé.
    

    
      « Josh... »
    

    
      « Tu vas juste laisser ce fils de pute s'insérer dans cette enquête ? Il va juste aller où il veut ? Marcher sur notre scène de crime ? Prendre le contrôle ? »
    

    
      « Josh », dit Aiden. « J'ai les mains liées. »
    

    
      « Mon Dieu, Aiden ! »
    

    
      « Même si je déteste le dire, Enzo a raison. Il est ici sur l'autorité du traité territorial. Tous les Alpha l'ont signé. Il n'y a rien que je puisse faire.
    

    
      « Eh bien, je ne vais pas rester les bras croisés et laisser ce trou du cul prendre le contrôle de l'enquête. »
    

    
      « Je ne m'attends pas à ce que tu le fasses. »
    

    
      Ça m'a surpris.
    

    
      « Je veux que tu continues », a dit Aiden. « Je vais continuer, moi aussi. Essaie juste de rester en dehors du chemin d'Enzo. »
    

    
      J'ai réprimé l'envie de rouler des yeux.
    

    
      « Je le ferai. »
    

    
      ENZO
    

    
      J'ai pris mon temps pour marcher dans le large couloir de la maison de la meute de la côte est, laissant derrière moi le bureau du betabeta.
    

    
      Ces loups, comme tous les loups, étaient sacrément riches.
    

    
      Il suffisait de regarder autour de soi pour le voir. Meubles de luxe. Murs de fantaisie. Des chandeliers de luxe.
    

    
      Mais j'avais vu trop de merde en mon temps, et je ne pourrais plus jamais me détendre dans la tanière d'un loup.
    

    
      Pas après ce qu'ils ont fait à mon frère à Houston il y a deux ans.
    

    
      La violence là-bas a conduit à la création du TIB.
    

    
      Pourtant, aujourd'hui, il ne s'agissait pas d'une menace que les loups représentaient pour les humains, cette fois ils avaient tué l'un des leurs.
    

    
      J'avais lu le rapport initial de l'équipe de chasseurs sur le meurtre, donc je savais que l'attaque avait eu lieu à l'extérieur, probablement sur la terrasse du côté nord-est du manoir.
    

    
      Mais avant de jeter un coup d’œil là-bas, je devais parler au guérisseur de la meute.
    

    
      J'ai arrêté un gars qui marchait en face de moi alors qu'il passait. "Jocelyn White ?"
    

    
      Il a eu ce regard pincé que les loups ont toujours autour de moi et a fait un geste pour aller plus loin dans le couloir.
    

    
      J'ai marché jusqu'à la porte au bout et je suis entrée dans une petite salle d'attente.
    

    
      J'avais le choix entre trois portes. J'ai ouvert celle de droite, la chambre d'un patient, vide.
    

    
      J'ai fait demi-tour et traversé le salon jusqu'à l'autre porte, et au-delà, j'ai trouvé un homme dans un lit. Probablement l'avocat de la meute, le compagnon de la victime, Jeremy Gibbs.
    

    
      Il était inconscient.
    

    
      "Qui êtes-vous ?" J'ai entendu quelqu'un demander derrière moi. "Vous n'avez pas le droit d'être ici !"
    

    
      Je me suis retourné et j'ai fait face à la brune qui me regardait fixement.
    

    
      Elle avait l'air fatiguée.
    

    
      « Jocelyn White ? » J'ai demandé.
    

    
      « Oui, et vous êtes ? »
    

    
      Je lui ai montré mon badge. « Agent Anthony Enzo. Vous avez fait l'autopsie de Selene Gibbs ? »
    

    
      Elle a jeté un coup d'œil au comateux dans le lit, a attrapé mon bras et m'a tiré hors de la pièce en fermant la porte.
    

    
      « Je l'ai fait », a-t-elle dit en réponse à ma question.
    

    
      « J'ai besoin de la voir. »
    

    
      Avec un soupir, elle m'a conduit hors de la pièce et dans son bureau.
    

    
      Contrairement au canapé en peau de vache et aux chaises à motifs Navaho du Beta, l'ameublement de White était plus sobre. Deux bureaux anciens et deux fauteuils bleus à dossier papillon.
    

    
      White s'est approchée de l'un des bureaux, a ouvert le tiroir du bas et en a sorti un dossier qu'elle m'a tendu.
    

    
      J'ai pris une des chaises et j'ai fait signe à l'autre.
    

    
      Lorsqu'elle s'y est assise, elle a immédiatement commencé à s'agiter.
    

    
      Je l'ai ignorée et j'ai lu le dossier.
    

    
      Au bout d'un moment, j'ai dit : « Elle s'est brisé la nuque ? »
    

    
      White a fait un geste d'impatience vers le dossier sur mes genoux.
    

    
      « Tout est là. Une lésion complète de la moelle épinière au niveau C4. Perte de fonction du diaphragme entraînant la suffocation et la mort. »
    

    
      Elle citait le rapport mot pour mot.
    

    
      « Vous êtes sûre de ça ? » ai-je demandé. Je l'ai regardée fixement. Je n'avais aucune raison de douter du rapport, mais elle était une guérisseuse de meute.
    

    
      Combien d'entre eux ont couvert les membres de la meute au fil des ans ?
    

    
      Les loups se serrent les coudes. Ils détestaient coopérer avec un humain.
    

    
      J'avais vu plus d'un cas où le guérisseur prétendait une chose et où les preuves en montraient une autre.
    

    
      Elle a répondu : « Ce n'était pas un diagnostic compliqué. »
    

    
      J'ai continué à lire.
    

    
      « Vous pouvez rester ici aussi longtemps que vous le souhaitez », a-t-elle dit après un moment, « mais je dois aller voir mon patient... »
    

    
      « Veuillez rester assise », ai-je dit sans lever les yeux.
    

    
      Je sentais l'irritation qui émanait d'elle.
    

    
      « Il est dit ici qu'elle s'est cassé des ongles ?"
    

    
      « Oui. C'est pourquoi j'ai exclu le suicide et la mort accidentelle. L'ongle de son index droit était entièrement arraché. L'index de la main gauche était partiellement arraché ainsi que les deux majeurs. »
    

    
      « Des fibres ou de l'ADN ? »
    

    
      « Quelques fibres », a dit White. "Je les ai données à la brigade des chasseurs pour analyse. »
    

    
      « Pas d'ecchymoses majeures, de contusions... »
    

    
      « Des blessures mineures, expliquées au mieux par la chute », a dit White. « Je ne pense pas qu'elle ait été battue ou autrement blessée avant ça. »
    

    
      J'ai fait un signe de tête et j'ai fermé le dossier. « J'aurai besoin d'une copie de ceci envoyée par e-mail à mon bureau. Je me suis installé à l'auberge Pierpont. »
    

    
      « Classe », a dit White. « Je m'assurerai de l'envoyer par e-mail tout de suite. »
    

    
      Puis, elle s'est levée comme si elle voulait me laisser tomber pour aller voir son patient dans le coma.
    

    
      « J'ai besoin que vous me montriez où le corps a été trouvé », ai-je dit.
    

    
      Est-ce que j'ai pris plaisir à l'embêter un peu ?
    

    
      Qu'est-ce que je peux dire, je ne suis qu'un humain.
    

    
      Je l'ai pratiquement entendue grincer des dents alors qu'elle me ramenait dans le couloir, après plusieurs portes menant à d'autres bureaux, je suppose, jusqu'au grand escalier.
    

    
      En bas, nous sommes entrés dans l'énorme galerie, encombrée d'échafaudages pour les rénovations, et nous sommes sortis par les portes françaises vers la terrasse couverte d'herbe.
    

    
      Elle descendait vers une zone pavée devant une balustrade en pierre.
    

    
      À chaque extrémité de la balustrade, deux escaliers distants de quinze mètres plongeaient.
    

    
      L'un des escaliers était encombré d'échafaudages. L'espace entre les deux était comme un long balcon pavé donnant sur une zone marbrée en dessous.
    

    
      Au-delà, un grand jardin, puis une étendue de forêt.
    

    
      White marcha jusqu'au balcon par l'escalier libre d'échafaudages, regarda un peu autour de lui, puis se fixa sur un endroit et pointa du doigt au-delà, vers le marbre dur en dessous.
    

    
      « Elle est tombée là. »
    

    
      J'ai jeté un coup d’œil par-dessus la balustrade.
    

    
      C'était une chute d'au moins quinze pieds 6 mètres.
    

    
      J'ai mis mes mains dans mes poches, en pinçant les lèvres.
    

    
      Ça a dû être une sacrée chute, ça, c'est sûr !
    

    
      « Comment se fait-il que personne n'ait bouclé la zone ? » J'ai demandé.
    

    
      « Vous devrez poser la question au beta Daniels pour ça. »
    

    
      J'ai répondu en haussant les sourcils et en me balançant sur mes talons.
    

    
      Typique du travail de police bâclé par le chef de la soi-disant sécurité de la meute. Pas surprenant du tout.
    

    
      Laissant mes yeux parcourir la scène, j'ai cherché tout ce qui pouvait me donner une idée de ce qui s'était passé.
    

    
      Des sillons dans l'herbe. Des stries sur la pierre.
    

    
      « Jeremy avait-il des blessures défensives quand il a été amené ici ? » J'ai demandé.
    

    
      White s'est moqué. « Il était en liberté depuis presque 24 heures. Il était couvert d'égratignures et d'autres marques. Mais rien qui ne ressemble à des griffures d'ongles. »
    

    
      Je lui ai lancé un regard. « Vous ne le soupçonnait pas pour le meurtre. »
    

    
      « Qui ? »
    

    
      « Le conjoint est le premier suspect », ai-je dit en me retournant vers mon examen minutieux de la zone.
    

    
      « Pas chez les loups-garous. Il faudrait qu'ils soient suicidaires. »
    

    
      « À moins qu'ils aient rompu le lien d'accouplement à l'avance. »
    

    
      « Presque impossible à faire, et en tout cas, Jeremy ne l'a certainement pas fait. »
    

    
      « Peut-être qu'il voulait mourir aussi. Les meurtres-suicides arrivent tout le temps. »
    

    
      White a fait un "pfff" irrité.
    

    
      J'ai regardé attentivement la balustrade. Cette tache était-elle significative ?
    

    
      J'ai sorti mon téléphone et j'ai commencé à prendre des photos.
    

    
      « Avaient-ils des problèmes conjugaux ? »
    

    
      Il n'y a pas eu de réponse pendant un moment, alors j'ai regardé vers elle.
    

    
      Elle était furieuse.
    

    
      « Ils allaient parfaitement bien. Un couple heureux et en bonne santé. »
    

    
      « Selene avait des ennemis ? »
    

    
      « Aucun à ma connaissance. »
    

    
      Je me suis penché sur le bord du balcon et j'ai pris une photo.
    

    
      En me redressant, j'ai dit, « Ok. Vous pouvez y aller. Je vous retrouverai si je pense à autre chose. »
    

    
      « Je suis à votre disposition », a-t-elle dit, très sèchement. On voyait qu'elle aurait aimé pouvoir dire exactement le contraire.
    

    
      Je me suis laissé aller à la regarder remonter la pente de la terrasse en herbe jusqu'aux portes-fenêtres.
    

    
      Joli cul.
    

    
      J'ai recentré mon attention sur la scène, puis j'ai commencé à la parcourir lentement, en commençant par la terrasse et en descendant jusqu'en haut de l'escalier près de l'endroit où White a dit que Selene était tombée.
    

    
      Qu'est-ce qui t'es arrivé, Selene ?
    

    
      Pourquoi es-tu venue ici ?
    

    
      Tu te promenais, ou tu essayais déjà d'échapper à quelqu'un ?
    

    
      Il n'y avait vraiment aucune perturbation dans l'herbe. Tout ce que ça me disait, c'est qu'une lutte n'avait probablement pas commencé avant la zone pavée de la balustrade.
    

    
      C'est alors que je l'ai repéré.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Controverse sur les chrysanthèmes
    

    
      ENZO
    

    
      Alors que je fouillais l'herbe à la recherche de signes de perturbation, j'ai repéré quelque chose.
    

    
      Un talon cassé.
    

    
      J'ai pris plusieurs photos, puis j'ai sorti un sac à fermeture éclair de ma poche et je l'ai retourné sur ma main, en arrachant le talon du sol et en remettant le sac par-dessus, en le refermant.
    

    
      Si c'était le sien, cela pourrait suggérer qu'elle avait couru.
    

    
      Est ce qu'elle fuyait quelqu'un ?
    

    
      Ou allait-elle vers quelqu'un ?
    

    
      Je me suis rapproché du balcon.
    

    
      Où est-ce qu'ils t'ont attrapé ?
    

    
      Pas sur l'herbe, apparemment...
    

    
      Tu t'es arrêté et retourné pour les affronter ?
    

    
      Tu as parlé ?
    

    
      Essayé de les raisonner ?
    

    
      Qu'est-ce qu'ils te voulaient ?
    

    
      J'ai marché sur le trottoir et j'ai cherché des signes de lutte.
    

    
      J'ai pris une photo d'une trace sombre sur un pavé. C'était un peu loin de la balustrade, mais ça pourrait être là où le suspect l'a poussée.
    

    
      Les loups-garous sont inhumainement forts.
    

    
      Des ongles cassés...
    

    
      Ils t’ont attrapée, et tu as essayé de te libérer.
    

    
      Tu pouvais voir qu'ils voulaient te faire du mal...
    

    
      Et ils ne se sont pas contentés de se faufiler et de te pousser...
    

    
      Essayaient-ils de te traîner jusqu'au bord ?
    

    
      Ou est-ce la lutte qui t'y a conduit ?
    

    
      Pourquoi t'ont-ils tuée, Selene ?
    

    
      Pourquoi avaient-ils besoin de mettre fin à ta vie ?
    

    
      SIENNA
    

    
      La toile devant moi avait des traces bleues sur la moitié inférieure. J'avais eu une vague idée de peindre Mahiganote Bay, mais maintenant mes doigts tenaient le pinceau posé sur ma palette, sans bouger.
    

    
      Aucune des couleurs ne me convenait.
    

    
      J'ai pris la toile et l'ai mise de côté, en mettant une plus grande toile vierge à sa place.
    

    
      En quelques coups de pinceau, j'avais une silhouette de femme.
    

    
      Selene, sur les escaliers de la terrasse.
    

    
      Mon cœur s'est arrêté.
    

    
      J'ai pris un couteau à peinture et j'ai poignardé la toile, la tirant vers le bas pour faire une énorme déchirure.
    

    
      Puis j'ai laissé tomber le couteau et j'ai enfoui mon visage dans mes mains.
    

    
      Un sanglot m'a échappé.
    

    
      J'ai enfoncé mes doigts dans l'écharpe que je portais autour du cou, la faisant glisser. Je ne pouvais plus respirer.
    

    
      Libérée de tout ça, je me sentais un peu mieux.
    

    
      J'ai pris mon téléphone et sans réfléchir, j'ai composé le numéro de ma mère.
    

    
      « Sienna », a dit ma mère en décrochant. Ça m'a donné des frissons.
    

    
      « Maman ? » J'ai dit. "Salut. Comment ça se passe ?"
    

    
      Une pause.
    

    
      « Aussi bien que possible, je suppose. »
    

    
      Sa voix semblait tendue.
    

    
      « Rowan est-il gentil avec Vanessa et River ? »
    

    
      « Il va bien. Ils sont dans le salon avec la boîte de legos et les rails de train. »
    

    
      « Ok », j'ai dit.
    

    
      Demande-moi de venir.
    

    
      Dire qu'on va dîner...
    

    
      « Tu avais besoin de quelque chose ? », a-t-elle demandé à la place.
    

    
      Je devrais proposer.
    

    
      Je pourrais dire que j'apporte du poulet frit ou une pizza...
    

    
      Mais je n'ai pas trouvé les mots. "Non, je voulais juste voir comment allait Rowan", j'ai dit.
    

    
      « Eh bien, il va bien », a dit maman.
    

    
      « Ok, merci », j'ai dit et j'ai raccroché.
    

    
      Fermant les yeux, j'ai pris une profonde inspiration, remplie de douleur.
    

    
      Pourquoi est-elle comme ça ?
    

    
      Est-ce qu'elle aurait aimé que ce soit moi, au lieu de Selene ?
    

    
      J'aurais pu continuer à m'inquiéter de cette question, comme si je passais ma langue sur une brûlure dans ma bouche, mais mon téléphone a sonné.
    

    
      En le déverrouillant, j'ai vu que c'était une alerte de ce blog.
    

    
      Prenant mon courage à deux mains, je l'ai ouvert.
    

    
      J'ai tressailli à la lecture du titre.
    

    
      ALPHA IMPUISSANT QUAND TIB ENVAHIT LA MEUTE !
    

    
      Je ne pouvais pas me laisser tomber dans le piège que sont devenus les médias sociaux depuis la mort de Selene. Je devais me concentrer sur autre chose.
    

    
      Plus tard dans la soirée, j'ai commencé à planifier ses funérailles.
    

    
      J'ai attendu dans le foyer de la maison de la meute que Mia et Erica arrivent. Michelle était déjà dans le bureau de Josh.
    

    
      Mia est entrée la première. Elle portait une veste couverte de paillettes lavande iridescentes.
    

    
      La quintessence de Mia.
    

    
      « Sienna ! » a-t-elle crié en m'attrapant.
    

    
      Elle était encore en train de me serrer dans ses bras quand Erica est arrivée peu après.
    

    
      « Salut, Si, tu tiens le coup ? » a demandé Erica.
    

    
      J'ai haussé les épaules. « Une minute à la fois. »
    

    
      « Oh, » Mia a haleté et m'a donné un regard affligé. « C'est si dur. »
    

    
      J'ai hoché la tête.
    

    
      C'est peu dire.
    

    
      Je les ai conduits à la cage d'escalier et j'ai récupéré Michelle. Ensemble, nous sommes redescendus au rez-de-chaussée.
    

    
      « S'il n'y avait pas eu les rénovations, » j'ai dit, « j'aurais pu vouloir le service dans la galerie. Mais c'est hors de question. Il n'y a aucun moyen sûr d'enlever l'échafaudage pour le moment. »
    

    
      « Ça doit être la salle à manger", a dit Michelle, ouvrant la voie à la grande pièce de la tour octogonale ouest, qui donnait sur la forêt verte derrière la maison de la meute.
    

    
      C'était une pièce immense, pleine de lumière grâce aux grandes fenêtres.
    

    
      « Oui », j'ai dit. « Il devrait être ici. »
    

    
      « As-tu pensé à ce que tu veux pour la cérémonie ? » Erica a demandé. « Des lectures ? Des chants ? »
    

    
      « Le hurlement traditionnel ? » Mia a demandé, une lueur de malice dans les yeux.
    

    
      J'ai reniflé. « Hum, non à ça. »
    

    
      Waouh
      , je ne m'attendais pas à trouver quelque chose de drôle aujourd'hui.
    

    
      « Hum », a dit Mia. « Mon Tio Enrique serait tellement content de faire le spectacle des hurlements. »
    

    
      Elle a réussi à me faire sourire avec cette image.
    

    
      J'ai secoué la tête, le sourire persistant. « Je suis sûre qu'il est un hurleur incroyable, mais je vais passer. Pas de hurlements traditionnels aux funérailles de Selene. »
    

    
      « Des lectures, par contre ? » Erica a demandé.
    

    
      « Oui, bien sûr », ai-je dit. « Je vais trouver au moins un poème. Et je suis sûr que maman et papa auront des sélections. »
    

    
      « Des chants ? » Erica a demandé.
    

    
      J'ai hoché la tête. « J'en ai deux en tête. Et je veux laisser les gens monter sur le podium et parler, aussi. Vous savez, raconter des histoires sur elle. »
    

    
      « Ok, ça va être sympa », a dit Erica.
    

    
      « Tu fait les bouquets d'aconit ? La couronne sur le cercueil ? » Mia a demandé.
    

    
      J'ai secoué la tête. « Avec tous nos enfants ? Ce serait fou. »
    

    
      « C'est la tradition », a dit Michelle.
    

    
      « Je ne vais pas remplir cette salle de fleurs empoisonnées au nom de la tradition », ai-je dit.
    

    
      « Sienna, je sais que tu aimes jeter les traditions par la fenêtre », a dit Michelle avec un petit geste de la main, « mais vraiment, ça peut être très significatif pour les gens. Tu es la compagne de l'Alpha. Ces funérailles seront une déclaration. »
    

    
      Oh mon Dieu, Michelle. Tu ne vas PAS faire en sorte que les funérailles de Selene soient une question d'apparences.
    

    
      Ma patience semblait résister à tous ces problèmes. "Je pense que personne ne m'en voudra si je n'ai pas de hurleur et si les fleurs sont des chrysanthèmes au lieu de l'aconit."
    

    
      « Les chrysanthèmes sont jolis », a dit Mia. « De quelle couleur ? »
    

    
      « Je pense à du blanc pur », j'ai dit. « Et des roses blanches pour la tombe. »
    

    
      « Aucun des enfants ne va manger l'aconit, » dit Michelle.
    

    
      Bon Dieu, Michelle. Pourquoi tu te soucies tant de l'aconit ?
    

    
      « Je ne vais pas en mettre », ai-je dit, mon ton devenant tranchant.
    

    
      Michelle a croisé les bras. "Écoute, je ne peux pas te blâmer pour le hurlement. Mais l'aconit est si facile, et après toute la controverse sur la concession funéraire... »
    

    
      Ohhhh.
    

    
      « C'est de ça qu'il s'agit ? », ai-je dit en hochant la tête.
    

    
      Michelle a haussé une épaule, les bras croisés devant son pull en cachemire rouge. « Eh bien, oui. Je veux dire, la meute est contrariée par ça, Si. Et le fait que tu ailles à l'encontre de toutes les autres traditions, aussi... Je veux dire, tu veux vraiment faire des funérailles de Selene une grande controverse ? »
    

    
      « Non ! Je veux que ce soit beau, et je veux l'honorer, et je ne vais pas le faire avec des fleurs empoisonnées ! » Je me suis emportée.
    

    
      Quelqu'un s'est éclairci la gorge.
    

    
      Je me suis retournée pour voir qui c'était.
    

    
      Un humain grisonnant dans un costume froissé. Il sentait la nicotine et le whisky aigre.
    

    
      J'ai réprimé une grimace.
    

    
      « Sienna Norwood ? »
    

    
      J'ai aspiré de l'air, puis je l'ai regretté et j'ai dit, « Mercer-Norwood. »
    

    
      L'homme tendit un portefeuille, qui révéla un badge et une carte d'identité.
    

    
      Oh, parfait. Juste ce qu'il me faut.
    

    
      « Je suis l'agent spécial Enzo du TIB. »
    

    
      Je me suis éloignée de quelques pas de mes amies, pour essayer de le rapprocher de l'arcade de la salle à manger.
    

    
      Enzo n'a pas bougé.
    

    
      « Vous êtes la dernière personne à avoir vu Selene vivante, c'est exact ? » a-t-il demandé.
    

    
      « Je ne suis pas sûr. Nous n'avons pas été capables de parler à Jeremy du tout », ai-je dit, en jetant un coup d'œil aux autres.
    

    
      Tout le monde regardait l'humain.
    

    
      « Et c'est vous qui avez découvert le corps ? »
    

    
      J'ai expiré. « Oui. »
    

    
      Il a levé les sourcils.
    

    
      « Savez-vous que le téléphone de Selene a disparu ? » a-t-il demandé.
    

    
      Cela m'a fait cligner des yeux. « Non », j'ai dit.
    

    
      « Il n'a pas été trouvé sur son corps, du moins pas par votre Guérisseur ou les agents de sécurité qui l'ont déplacé dans le laboratoire de White au sous-sol. »
    

    
      Je l'ai juste regardé fixement.
    

    
      Ok. Que veux-tu que je fasse ?
    

    
      Il m'a fixée en retour.
    

    
      Puis, il est sorti de la pièce en marchant.
    

    
      « Quel homme étrange », a dit Michelle.
    

    
      Pour une fois, j'étais d'accord avec elle.
    

    
      AIDEN
    

    
      « Il vient de partir ? » J'ai demandé à Sienna en la regardant manger son plat chinois à emporter.
    

    
      « Ouais. »
    

    
      « Il n'a rien dit d'autre ? »
    

    
      « Il a juste dit qu'ils n'avaient pas trouvé le téléphone », a-t-elle répondu. « Et puis c'était comme s'il attendait que je dise quelque chose, et quand je ne l'ai pas fait, il est parti. »
    

    
      « Quel cinglé. »
    

    
      « C'est ce que nous avons toutes pensé, aussi. »
    

    
      Nous étions à la table de la cuisine, utilisant des baguettes pour manger dans des petites boîtes blanches.
    

    
      C'était bon d'être à la maison, surtout après la journée que j'avais eue.
    

    
      « La faction Singh a fait un barrage d'appels téléphoniques ou quelque chose comme ça aujourd'hui », ai-je dit.
    

    
      « Tant d'appels que ça ? »
    

    
      « La plupart à propos de la concession funéraire. »
    

    
      Elle a soupiré. « Je n'arrive pas à croire que les gens soient si élitistes. Toutes les personnes directement concernées sont mortes. »
    

    
      Je voyais bien qu'elle voulait faire une blague, mais dès que les mots sont sortis de sa bouche, son visage s'est décomposé.
    

    
      Elle a posé le carton dans lequel elle faisait semblant de manger.
    

    
      « Hé, » j'ai dit. « Ne les laisse pas t'atteindre. Je n'aurais pas dû dire quoi que ce soit. »
    

    
      « Non, Aiden, tu n'as pas à me protéger des conséquences de mes propres décisions. En fait, je suis désolée que tu en subisses le poids. C'est moi qui devrais prendre ces appels téléphoniques. »
    

    
      « Absolument pas », je n'étais pas d'accord.
    

    
      Elle a tripoté ses baguettes.
    

    
      « Tu as fait de la peinture ? » J'ai demandé.
    

    
      Secouant la tête, elle a laissé ses mains tomber sur ses genoux.
    

    
      « J'ai essayé de peindre quelque chose, émotionnellement neutre, je suppose. Mahiganote Bay. Mais je ne pouvais pas m'empêcher de penser à Selene. Et puis quand j'ai essayé de peindre Selene... »
    

    
      « Trop douloureux », ai-je dit. Elle a croisé mon regard. « Je sais ce que tu traverses, Sienna. C'était comme ça pour moi quand j'ai perdu Aaron. Rien ne correspondait plus. Rien ne me convenait. »
    

    
      Elle a grimacé et a tendu une main vers moi. Je l'ai prise et l'ai portée à mes lèvres.
    

    
      Sienna a quitté sa chaise et s'est approchée de moi, s'installant sur mes genoux.
    

    
      Je l'ai entourée de mes bras.
    

    
      Ses mains ont glissé autour de mon cou et elle m'a embrassé.
    

    
      Une étincelle de Haze s'est allumée en moi. Je l'ai regardée, essayant de déterminer si elle le ressentait aussi.
    

    
      Je la voulais, je l'ai toujours voulue, mais je ne voulais pas lui demander de me donner quoi que ce soit en ce moment.
    

    
      La Haze voyageait le long des voies de mes nerfs, comme un feu de forêt.
    

    
      Garde le contrôle. Attends-la.
    

    
      Elle m'a embrassée, longuement et profondément.
    

    
      Le feu grégeois s'est transformé en enfer, et j'ai resserré mon emprise sur elle.
    

    
      Sa langue a glissé dans ma bouche et mon corps s'est relâché avec plaisir.
    

    
      Un cri a brisé ce moment.
    

    
      Tout mon corps s'est crispé sous le choc.
    

    
      C'était Rowan.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Un oiseau rouge dans un arbre blanc
    

    
      SIENNA
    

    
      Rowan a encore crié. Aiden et moi nous sommes dirigés vers sa chambre.
    

    
      Il se tortillait dans ses couvertures, ses boucles brunes étaient emmêlées sur son front et ses yeux étaient fermés.
    

    
      En me précipitant vers son lit, je me suis assise d'un côté et Aiden de l'autre.
    

    
      J'ai posé une main apaisante sur le bras de Rowan.
    

    
      « Hé, mon pote », dit doucement Aiden.
    

    
      Rowan a ouvert les yeux et les a remplis de larmes.
    

    
      Comme il commençait à pleurer, je l'ai pris dans mes bras et l'ai serré contre moi.
    

    
      « C'était juste un mauvais rêve », a dit Aiden en lui caressant le dos.
    

    
      Il m'a fait un petit sourire par-dessus la tête de Rowan, mais j'étais toujours inquiète.
    

    
      « Tout va bien maintenant, mon chéri », ai-je murmuré dans les cheveux de mon fils.
    

    
      Après un moment, ses sanglots se sont calmés, et je me suis éloignée pour rencontrer ses yeux.
    

    
      « C'était un cauchemar ? » J'ai demandé.
    

    
      Il a hoché la tête, les yeux verts énormes dans son visage taché de larmes.
    

    
      « Un oiseau rouge. Dans un arbre blanc », a-t-il chuchoté.
    

    
      « C'est tout, mon pote ? Un oiseau ? » a demandé Aiden, d'un ton léger.
    

    
      Ne minimise pas ça, Aiden.
    

    
      « Un oiseau rouge ? » J'ai dit.
    

    
      « Il t'a fait du mal, Maman. Et à toi, Papa. »
    

    
      Il a recommencé à pleurer.
    

    
      « Il vous a picoré le visage ! Vous saigniez ! »
    

    
      Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine.
    

    
      « Puis il est venu pour moi ! »
    

    
      Ce n'était pas un rêve normal, n'est-ce pas ?
    

    
      « Ok, mon cœur, on se lève et on va à la salle de bain », j'ai dit, en l'aidant à descendre du lit alors qu'il continuait à sangloter.
    

    
      Son bas de pyjama était mouillé.
    

    
      Il n'a pas mouillé le lit depuis deux ans.
    

    
      J'ai ressenti un froid glacial.
    

    
      Ça ne ressemblait pas à un mauvais réveil ordinaire.
    

    
      Après l'avoir aidé à se nettoyer et à se changer, j'ai emmené Rowan à la cuisine.
    

    
      « Je vais te faire du lait au miel », lui ai-je dit.
    

    
      Il s'est affalé sur une chaise à la table de la cuisine, en reniflant toujours.
    

    
      Aiden s'est approché et m'a chuchoté à l'oreille : "Juste un cauchemar, Sienna. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée d'en faire toute une histoire."
    

    
      « Je ne suis pas sûr que ce soit tout ce que c'est. Et si c'était une vision ? »
    

    
      « Une vision ? » Les sourcils d'Aiden se sont froncés.
    

    
      « La nuit du meurtre, il a parlé de 'champagne' ou la façon dont il a parlé de la 'couleur' de Selene ? »
    

    
      Je me suis dirigée vers le réfrigérateur et j'ai sorti le pot de lait. Aiden m'a regardée et a regardé Rowan pendant que je faisais chauffer le lait dans une casserole.
    

    
      L'inquiétude pour mon enfant rendait mes muscles raides lorsque je bougeais.
    

    
      « Il est juste stressé à cause de tout ce qui se passe », dit doucement Aiden. « C'est une période traumatisante. Il ne pouvait qu'avoir une réaction. »
    

    
      J'ai mélangé un peu de miel.
    

    
      Peut-être qu'Aiden a raison.
    

    
      Peut-être que c'est juste un cauchemar.
    

    
      AIDEN
    

    
      Alors que Sienna verse le lait dans une tasse, Rowan dit « Je veux aller chez grand-mère. »
    

    
      « Tu veux, mon chéri ? » dit-elle, le ton doux.
    

    
      J'ai froncé les sourcils. « Sienna. »
    

    
      Sienna a goûté le lait et l'a posé devant Rowan. Puis elle m'a fait sortir dans le salon.
    

    
      « Nous ne pouvons pas aller chez grand-mère chaque fois qu'il fait un cauchemar », ai-je dit.
    

    
      « Ce n'est pas à chaque fois, c'est ce soir. C'était un très mauvais cauchemar. Je ne suis pas convaincue que ce n'était qu'un cauchemar. »
    

    
      J'ai grimacé. « Tu penses vraiment que c'était une vision ? »
    

    
      « Il vieillit, Aiden, et c'est un enfant spécial. Nous devons être à l'affût de... de pouvoirs. »
    

    
      « Un oiseau rouge va nous attaquer ? » J'ai dit.
    

    
      « Tu fais ce truc. »
    

    
      « Quel truc ? » J'ai dit, décontenancé.
    

    
      « Ce truc que tu fais quand quelque chose est trop stressant. Quelque chose qui échappe à ton contrôle. Tu deviens tout sceptique. »
    

    
      J'ai levé les sourcils. "Je ne fais pas ça. »
    

    
      « Dois-je vraiment te rappeler Konstantin ? »
    

    
      Coup bas.
    

    
      Elle a continué, « Josh n'arrêtait pas de te dire qu'il était toujours là, et tu ne voulais pas le croire ! »
    

    
      « Ce n'est pas du tout la même situation ! »
    

    
      « Ouais, ok, ça ne l'est pas. Mais tu fais toujours la même chose. Tu dois garder l'esprit ouvert. Rowan est spécial. »
    

    
      J'ai regardé en direction de la cuisine.
    

    
      Rowan est spécial.
    

    
      Mais un cauchemar sur un oiseau ? On pense que c'est une vision, pourquoi ?
    

    
      « Je ne sais pas, Sienna », j'ai dit.
    

    
      « Tu peux essayer de garder l'esprit ouvert ? »
    

    
      « Bien sûr », j'ai dit. « Je vais garder l'esprit ouvert, mais je ne suis toujours pas sûre que d'aller chez Grand-mère soit un bon précédent à créer. »
    

    
      Je l'ai regardée alors. J'ai réalisé qu'il voulait aller chez Grand-mère.
    

    
      Chez sa mère.
    

    
      « Mais tu sais quoi, c'est bon. Allons-y », j'ai dit.
    

    
      Une partie de la presse campait toujours devant la maison, mais on ne pouvait rien y faire.
    

    
      Ils n'avaient qu'à prendre des photos pendant que nous installions notre enfant de cinq ans dans son siège.
    

    
      J'ai jeté un coup d'œil dans le rétroviseur à quelques reprises sur le chemin de la maison de Melissa et Robert. Aucun journaliste ne nous a suivis.
    

    
      J'espérais que Rowan s'endormirait, mais ses yeux sont restés ouverts.
    

    
      « Tu as appelé pour leur dire que nous venions ? » J'ai demandé à Sienna.
    

    
      « Non, mais il n'est que neuf heures et demie. »
    

    
      Lorsque Robert a ouvert la porte, son expression semblait pourtant tendue.
    

    
      « Hé », a-t-il dit. « Qu'est-ce qui vous amène tous ici ? »
    

    
      J'ai fait entrer Rowan devant moi, et Sienna est arrivée en dernier.
    

    
      Nous nous tenions dans le hall d'entrée, une porte donnant sur le salon à notre gauche et les escaliers menant au deuxième étage droit devant.
    

    
      « Rowan a fait un mauvais cauchemar, » ai-je dit, « et il voulait voir grand-mère. »
    

    
      « Salut, papa", a dit Sienna, en allant faire un câlin.
    

    
      J'ai regardé, inquiet. L'étreinte avait l'air maladroite.
    

    
      Melissa est apparue dans l'embrasure de la porte du salon. « On vient juste de faire coucher River. »
    

    
      « Je suis désolée, maman, c'est juste que Rowan voulait que tu... » Sienna a commencé.
    

    
      « Je suis un peu occupée », a dit Melissa.
    

    
      Son visage était pâle et rayé.
    

    
      « River a pleuré en pensant à Selene », a dit Robert.
    

    
      Pauvre enfant.
    

    
      « On aurait dû appeler », j'ai dit.
    

    
      « Ça aurait été bien », a dit Melissa, le ton plat.
    

    
      Sienna a tressailli.
    

    
      J'ai baissé les yeux vers Rowan, qui écoutait tout ça.
    

    
      « Euh », ai-je dit, ne sachant pas comment procéder.
    

    
      « Eh bien, entrez », a dit Robert, ouvrant la voie et obligeant Melissa à s'écarter. « Nous devons juste rester silencieux, ok, Rowan ? »
    

    
      « Pourquoi River pleure-t-elle pour tante Sellie ? » Rowan a demandé de sa voix haut perchée alors que nous allions tous dans le salon.
    

    
      Sienna a posé une main sur son épaule. « Parce qu'elle est morte, mon cœur. Elle manque à River. »
    

    
      Rowan a froncé les sourcils. « Elle était juste en haut des escaliers. »
    

    
      « Non, elle n'y était pas », a dit Melissa, trop brusquement.
    

    
      Rowan a blanchi et s'est pressé contre Sienna.
    

    
      Sienna lui a caressé la tête, en regardant sa mère.
    

    
      Ça ne se passe pas bien.
    

    
      « Peut-être que nous pourrions installer Rowan sur le canapé ? » J'ai suggéré. « Il peut, peut-être regarder la télé ? »
    

    
      Robert a acquiescé et j'ai guidé Rowan jusqu'au canapé, le couvrant avec le plaid en crochet que les Mercer gardaient sur leur dos.
    

    
      Mon beau-père a manipulé la télécommande et a trouvé un épisode d'une émission sur les dinosaures.
    

    
      J'ai jeté un coup d'œil à Sienna. Elle était toujours debout, regardant sa mère, les bras croisés.
    

    
      Je me suis empressé de finir de border la couverture autour de Rowan, j'ai dit « Voilà, mon pote » et je me suis dirigé vers Sienna.
    

    
      « Merci de nous avoir laissés venir », ai-je dit, en essayant de calmer le jeu. « Ça a été dur pour tout le monde. »
    

    
      Melissa a tourné ses yeux blessés vers moi, et quelque chose a vacillé derrière eux.
    

    
      J'ai espéré, l'espace d'une seconde, qu'elle se laisserait aller, qu'elle verrait que Sienna avait besoin d'elle.
    

    
      Mais au lieu de cela, elle s'est détournée, se dirigeant vers la cuisine. "Je vais faire du café."
    

    
      Sienna m'a regardé, ses grands yeux montrant à quel point elle était perdue.
    

    
      J'ai pris sa main et l'ai serrée.
    

    
      Des larmes se sont formées dans ses yeux, mais elle a cligné des yeux.
    

    
      « Rien ne sera plus jamais comme avant, n'est-ce pas ? » a-t-elle murmuré.
    

    
      Robert s'est approché. « Sois patiente avec ta mère, Sienna », a-t-il dit. « Tout cela a été si dur pour elle. »
    

    
      J'ai vu une micro-expression de douleur sur le visage de Sienna, puis elle a forcé un petit sourire et a hoché la tête.
    

    
      « Bien sûr », a-t-elle dit, la voix un peu cassée. Elle a de nouveau cligné des yeux rapidement et a continué à hocher la tête. « Bien sûr, je comprends tout à fait. »
    

    
      Robert est allé dans la cuisine, nous laissant derrière lui.
    

    
      « Je suis désolé », lui ai-je chuchoté, en serrant à nouveau sa main.
    

    
      Elle s'est appuyée contre moi, mettant sa tête dans mon cou.
    

    
      J'ai mis mes bras autour d'elle.
    

    
      J'aimerais pouvoir faire quelque chose.
    

    
      J'aimerais pouvoir arranger ça d'une manière ou d'une autre.
    

    
      J'aimerais pouvoir leur faire voir à quel point tu as besoin d'eux.
    

    
      Avec un soupir étouffé, Sienna s'est éloignée de moi.
    

    
      « Je vais appeler Erica », a-t-elle dit. « Voir si elle a des informations pour moi. »
    

    
      Des informations ? Sur quoi ?
    

    
      Mais je n'ai pas demandé. Sienna était déjà trop fragile. Si c'était quelque chose que je devais savoir, je ne voulais pas l'énerver davantage en admettant que je n'en avais pas la moindre idée.
    

    
      Au lieu de cela, je me suis assis à côté de Rowan et j'ai regardé les dinosaures, en contemplant les choses qui meurent, et comment on ne peut jamais les récupérer.
    

    
      SIENNA
    

    
      Quand Erica a proposé de venir, j'ai envisagé de refuser. Maman était manifestement déjà stressée par notre arrivée à l'improviste.
    

    
      Mais j'avais vraiment besoin de sentir que j'avais encore un lien avec quelqu'un.
    

    
      Aiden était si gentil avec moi, mais je me sentais toujours à la dérive.
    

    
      Alors, j'ai dit à Erica de venir, juste pour envoyer un message plutôt que de frapper ou de sonner à la porte.
    

    
      Erica
      J’arrive, maintenant.
    

    
      Sienna
      K. Juste une seconde.
    

    
      Erica
      Les enfants dorment tous ?
    

    
      Sienna
      Vanessa et River. Rowan est debout
    

    
      Erica
      Vous voulez qu'il soit là pour ça ?
    

    
      Sienna
      Non, nous allons aller à la cuisine
    

    
      Touchant l'épaule d'Aiden en passant, je suis allée laisser Erica entrer, et nous avons tous les trois rejoint Maman et Papa dans la cuisine.
    

    
      Le café était prêt et maman nous a versé une tasse à chacun sans faire de commentaire sur l'arrivée d'Erica.
    

    
      « Salut tout le monde », a dit Erica, un sourire incertain sur son visage.
    

    
      « Erica a fait des recherches pour moi », ai-je dit. « Elle va partager avec nous ce qu'elle a trouvé. »
    

    
      Alors que nous étions tous assis autour de la table, Aiden a rapproché sa chaise de moi et m'a repris la main.
    

    
      Il était mon point d'ancrage.
    

    
      Sans son soutien, je ne sais pas ce que je ferais.
    

    
      « Ok, bien, je n'ai pas trouvé grand chose, » dit Erica. « J'ai cherché à la bibliothèque de la maison de la meute et à la bibliothèque du centre-ville. J'ai fait des recherches sur internet. C'est là que j'ai trouvé quelques articles de presse. »
    

    
      Papa a déplacé son poids dans son siège, faisant grincer sa chaise. « De nouveaux articles ? Sur quoi ? »
    

    
      « Les gens qui ont des pouvoirs inhabituels », a dit Erica. « Je cherchais tout ce qui avait trait aux phénomènes psychiques. Tout ce qui concerne les gens qui pouvaient faire des choses, mais qui n'étaient pas des loups-garous ou des vampires. Ou ils l'étaient, mais les choses qu'ils pouvaient faire étaient en dehors de la norme. »
    

    
      « Et tu as trouvé quelque chose sur les Déités ? » J'ai demandé.
    

    
      Erica a secoué la tête et elle a pris sa tasse dans ses mains. « Pas grand-chose. Nous ne semblons pas avoir beaucoup d'informations à leur sujet. Quelques vagues références à leur existence. C'est tout. »
    

    
      « Ok, » dit Aiden. « Alors qu'est-ce que tu as trouvé ? »
    

    
      « Environ une demi-douzaine de nouvelles remontant à plus de dix ans", dit Erica. "Situés dans différentes parties du monde. »
    

    
      Elle a sorti son téléphone et a tapé et glissé plusieurs fois.
    

    
      « Le plus récent, il y a quelques mois, était un homme dans l'Oregon, qui a plié un tas de cuillères. Un homme humain. L'article dit qu'il ne peut pas le contrôler. Ça arrive juste parfois. »
    

    
      « Seulement des cuillères ? » Aiden a demandé. « Pas d'autres couverts ? »
    

    
      J'ai pensé lui donner un coup de pied sous la table.
    

    
      « L'article ne parle que des cuillères. »
    

    
      Erica a continué.
    

    
      « Il y a deux ans, il y a eu un gros coup de théâtre à Alicante, en Espagne. Un loup-garou y est devenu invisible devant un tas de témoins. Elle est réapparue un jour plus tard, mais une semaine après, elle a de nouveau disparu. Personne ne l'a revue depuis. »
    

    
      Maman a siroté son café et papa est resté assis. Je me suis demandé ce qu'ils pensaient.
    

    
      Erica a continué. « À peu près à la même époque, au Sri Lanka, une petite fille loup-garou a commencé à montrer des capacités télékinésiques. Il y a une vidéo sur YouVision si vous voulez la voir. Je vais envoyer le lien à tout le monde. Elle soulève un éléphant. »
    

    
      « Je peux voir l'éléphant ? »
    

    
      J'ai tourné la tête.
    

    
      Rowan était debout dans l'embrasure de la porte.
    

    
      Erica lui a souri. « Hé, mon pote. Je vais te montrer dans un moment, d'accord ? »
    

    
      Rowan s'est approché et s'est appuyé contre Erica. Il l'aimait.
    

    
      Erica lui a fait un rapide câlin à un bras, puis est retournée à son téléphone.
    

    
      Tape, glisse, tape.
    

    
      « Il y a cinq ans, il y a eu une série d'articles sur un humain au Pérou. Il était censé être un magicien et il a fait un spectacle où il laissait les membres du public, euh ... P-O-I-G-N-A-R-D-E-R. »
    

    
      Elle a fait une grimace.
    

    
      « Je suppose qu'il était vraiment M-O-R-T, et qu'il revenait à la vie quinze minutes plus tard, totalement guéri comme si rien ne s'était passé. »
    

    
      Erica a pris une gorgée de café.
    

    
      « Le dernier article date de plus de dix ans. Il vient d'Australie. Un type, vampyre là-bas, tu sais, un vampyre naturel, avec un Y, pas un humain devenu vampire, avec un I, il pouvait faire pleuvoir. »
    

    
      C'est pratique en Australie
      , je parie.
    

    
      « Mais ce type est mort, c'est d'ailleurs pour ça qu'ils ont écrit ces articles », dit Erica. « Il a gardé un profil bas, mais il a été frappé par la foudre. Ils ont pensé qu'il aurait pu le faire... vous savez. » Elle a marmonné « suicide ».
    

    
      Erica a jeté un regard incertain à Rowan.
    

    
      « Hé, le tigre », dit Erica en lui souriant. « Ta maman m'a dit que tu avais fait un mauvais rêve. »
    

    
      « Oui », a dit Rowan.
    

    
      Erica l'a entouré d'un bras. « Tu veux m'en parler ? »
    

    
      Maman s'est levée et a commencé à laver les tasses à café de papa et d'elle-même dans l'évier.
    

    
      Rowan a grimpé sur les genoux d'Erica.
    

    
      « Il y avait un oiseau effrayant. Il a fait du mal à maman et à papa, puis il est venu me chercher. »
    

    
      Erica acquiesce, le visage ouvert et encourageant. « Ça a l'air effrayant. Tu crois que ça aiderait si tu en faisais un dessin, pour me le montrer vraiment ? »
    

    
      J'aurais aimé y penser.
    

    
      « Ok », a dit Rowan.
    

    
      Je me suis levée, et j'ai pris un tiroir dans la cuisine, où je savais que maman gardait des marqueurs, des crayons et du papier.
    

    
      J'ai sorti une nouvelle boîte de crayons et une feuille de papier et je les ai mis devant Erica et Rowan.
    

    
      Rowan a ouvert la boîte et en a sorti un crayon rouge. Pour l'oiseau, sans doute.
    

    
      Il a dessiné un petit ovale, puis a choisi un crayon noir, avec lequel il a ajouté une tête, des ailes et une queue.
    

    
      « C'est exactement comme le texte que Selene a envoyé à Jeremy », dit papa, l'air ébranlé. « C'est un rouge-gorge. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Robin des bois
    

    
      SIENNA
    

    
      Un rouge-gorge ?
    

    
      Selene a envoyé un message à Jeremy à propos d'un rouge-gorge ?
    

    
      Et maintenant Rowan a fait un cauchemar à propos d'un rouge-gorge ?
    

    
      Je me sentais bizarre, comme si quelqu'un m'avait mise à l'envers et retournée.
    

    
      À part maman, qui se tenait devant l'évier de la cuisine, nous étions tous assis autour de la table, nous regardant les uns les autres comme si l'un de nous avait la réponse.
    

    
      Quelque chose me tiraillait. Où avais-je vu quelque chose à propos d'un rouge-gorge récemment ?
    

    
      « J'ai vu le mot 'rouge-gorge' quelque part », ai-je dit à haute voix.
    

    
      J'avais l'impression que... c'était sur mon téléphone ?
    

    
      « Qu'est-ce qu'un rouge-gorge peut bien avoir à faire avec quoi que ce soit ? » Aiden a dit.
    

    
      J'ai sorti mon téléphone, je l'ai déverrouillé et j'ai regardé les petites rangées d'icônes d'applications.
    

    
      Quelque chose à voir avec Yapper ?
    

    
      « On dirait que quoi que soit, ce n'est pas bon », a dit Erica.
    

    
      J'ai cliqué sur l'icône Yapper.
    

    
      Elle s'est ouverte sur mon flux et j'ai vérifié les hashtags les plus courants. Il y avait toujours #Meutreàlamaisondelameute et #SeleneMercerGibbs, mais maintenant il y avait aussi #TIB.
    

    
      @CurtisatPackNews : Quand le #TIB est arrivé, Alpha Norwood a perdu toute autorité. #MeurtreàlaMaisondelaMeute
    

    
      @WillFullton : Nous voyons maintenant les conséquences des décisions de l'Alpha, @CurtisatPackNews
    

    
      Curtis Paul avait besoin d'un nouveau passe-temps.
    

    
      J'ai fait défiler un peu plus. Heureusement, la moitié des yips n'avaient rien à voir avec le meurtre de Selene ou le TIB ou quoi que ce soit à voir avec ma famille.
    

    
      Il semble qu'au moins certaines personnes étaient prêtes à passer à autre chose.
    

    
      Dans un sens, je ne voulais pas qu'ils le fassent. Je détestais penser que Selene serait oubliée.
    

    
      « Ça pourrait être une sorte de code ? » Papa a demandé.
    

    
      J'ai fait défiler un peu plus et puis je l'ai vu.
    

    
      Le compte Yapper associé au blog 
      Hurlement pour la vérité
      .
    

    
      Il était là, imprimé en haut d'un autre article incendiaire.
    

    
      « Robin Chamic », j'ai soufflé.
    

    
      « Quoi ? » Aiden a dit.
    

    
      « Robin Chamic », j'ai dit plus fort. « Le blogueur. Celui qui a révélé l'histoire de Selene en premier lieu. Il a posté des articles, parfois deux fois par jour, depuis. »
    

    
      « C'est un peu exagéré », a dit maman.
    

    
      Erica et Aiden ont sorti leurs téléphones.
    

    
      « Tu as raison ! » Erica souffle en finissant de pianoter.
    

    
      « Vous ne pensez pas vraiment que tout cela est lié à un blogueur ? » Maman a dit, en fronçant les sourcils.
    

    
      « L'oiseau est un rouge-gorge ? » demande Rowan, les yeux grands et brillants.
    

    
      « Oui, bébé, et nous pensons savoir ce que cela signifie », lui ai-je dit. "C'est le nom de quelqu'un. »
    

    
      Maman a haussé les épaules et s'est tournée vers l'évier pour laver une tasse.
    

    
      « L'oiseau dans mon rêve était méchant, maman », a dit Rowan. « Il a essayé de te faire du mal. »
    

    
      Maman a jeté un coup d’œil par-dessus son épaule, son visage était préoccupé.
    

    
      « Ça va aller, mon chéri. Nous n'allons pas le laisser faire du mal à qui que ce soit. » J'ai rencontré les yeux de maman, et bien qu'elle n'ait pas souri, elle m'a fait un signe de tête.
    

    
      « Viens, mon petit canard », a-t-elle dit à Rowan. « Tu as largement dépassé l'heure du coucher. Je parie que tu te seras bien et confortablement installé dans le lit de River. Vous pouvez le partager. »
    

    
      Maman a tendu la main à Rowan et il a quitté les genoux d'Erica en courant pour la prendre.
    

    
      Mon cœur s'est serré.
    

    
      Il a besoin de sa grand-mère. J'espère qu'elle surmontera son chagrin et qu'elle lui montrera à nouveau de la chaleur.
    

    
      Dès que Rowan et maman sont partis, j'ai continué, "Ce Robin Chamic. Et s'il avait tué Selene ? Pour l'histoire ?"
    

    
      « Tu penses que ce blogueur a tué ta sœur pour avoir un scoop ? » Erica a dit, incrédule.
    

    
      « C'est logique », ai-je dit. « J'ai vérifié quand le premier article a été posté. Combinés, le compte Yapper 'officiel' et le compte Yapper personnel de Chamic n'avaient que deux cents followers environ. Maintenant ? »
    

    
      « Plus de cinquante mille », a dit Aiden, l'air quelque peu impressionné.
    

    
      Erica a glissé et tapoté son téléphone.
    

    
      « Il a une chaîne sur YouVision », dit-elle. « Waouh, plus de cent mille abonnés ? Oh, merde. Il a des images du corps de Selene. »
    

    
      « 
      Quoi ? »
       Papa et moi nous sommes exclamés en même temps.
    

    
      « Ouais », dit Erica, les yeux écarquillés. « C'est son corps, là où il a atterri sur le marbre, près du jardin. »
    

    
      Je savais que des photos étaient sorties, mais une vidéo ?
    

    
      « Aiden ! » Ai-je dit, en croisant ses yeux.
    

    
      Il avait l'air aussi furieux que moi.
    

    
      « Je le trouverai », a dit Aiden.
    

    
      « Je le jure, je le trouverai. Il va regretter d'être né. »
    

    
      AIDEN
    

    
      J'ai laissé Sienna dans la cuisine et appelé Josh depuis le salon.
    

    
      « Salut », a-t-il dit quand il a décroché le téléphone.
    

    
      Je l'ai mis au courant de ce que nous avions trouvé concernant Chamic.
    

    
      « Tu penses vraiment que ce Chamic est le tueur ? » Josh a demandé.
    

    
      « Nous pensons qu'il l'a fait pour devenir célèbre, pour avoir des fans. Sa chaîne sur YouVision a plus de 100 000 adeptes. »
    

    
      « Waouh. Michelle m'a dit que tu commences à gagner de l'argent là-dessus quand tu en as dix mille. »
    

    
      « Et bien ce Chamic en a dix fois plus. »
    

    
      « Tout ça à cause du meurtre de Selene », se dit Josh.
    

    
      « Exactement. »
    

    
      « Alors, qu'est-ce qu'on fait ? »
    

    
      « On doit le trouver. »
    

    
      « Comment ? » Josh a demandé.
    

    
      « Retrouve-moi à la maison de la meute. Nous devons obtenir l'aide de Nina. »
    

    
      J'ai raccroché et envoyé un texto à Nina.
    

    
      Aiden
      Salut, Nina, tu es toujours debout ?
    

    
      Nina
      Ouais
    

    
      Aiden
      Tu peux venir à la maison de la meute ?
    

    
      Nina
      Déjà là
    

    
      Aiden
      Bien. Je te retrouve là-bas dans quelques minutes.
    

    
      J'ai passé la tête dans la cuisine et j'ai vu Sienna discuter tranquillement avec Robert et Erica.
    

    
      Peut-être que cette révélation allait briser un peu de la glace qui s'était formée entre entre.
    

    
      « Sienna, je vais à la maison de la meute », ai-je dit.
    

    
      « Je viens avec toi », a-t-elle répondu.
    

    
      « Non, reste ici », ai-je dit en jetant un regard à Robert. « Je doute que nous puissions localiser le gars ce soir. Je vais juste rencontrer Nina et la pousser à essayer de le trouver. »
    

    
      « Ok, » dit Sienna, en regardant son père. « Je vais rester, au cas où maman et papa auraient besoin d'aide avec les enfants. »
    

    
      NINA
    

    
      « Tu peux trouver ce type ? » Aiden m'a demandée, Josh à ses côtés, alors que nous nous tenions devant l'ordinateur d'Aiden dans son bureau. Il avait ouvert des onglets avec le blog et la chaîne YouVision.
    

    
      « Tu peux tracer l'adresse IP du blog, non ? » Josh a dit.
    

    
      « En quelque sorte. Peut-être », ai-je dit. « Cela dépend si Chamic a été assez stupide pour enregistrer son DNS en utilisant son vrai nom et sa vraie adresse. Attends, je vais faire une recherche. »
    

    
      Je me suis assise sur la chaise d'Aiden et je me suis mise au travail en utilisant son ordinateur.
    

    
      Après un moment, j'ai affirmé. « Non. Il passe par un service DNS et ils y ont mis leurs propres infos. Donc ça ne marchera pas. »
    

    
      Aiden s'est écarté du dossier de la chaise en soufflant.
    

    
      « Ne panique pas, chef », ai-je dit. « Il y a d'autres moyens. Cela peut juste me prendre un certain temps. »
    

    
      Aiden m'a regardée. « Tu penses que tu peux le trouver ? »
    

    
      « Je vais tout mettre en œuvre, je le jure », ai-je dit.
    

    
      Ça me donne quelque chose à faire à part m'inquiéter pour Jocelyn, après tout.
    

    
      « Combien de temps ? » Josh a demandé.
    

    
      J'ai secoué la tête. « Ça dépend de ma chance. Je vous appelle dès que j'ai quelque chose, d'accord ? »
    

    
      J'ai rencontré les yeux de Josh, puis ceux d'Aiden.
    

    
      « Vous pouvez très bien rentrer chez vous, tous les deux, et vous reposer ce soir, cependant. Si je tombe sur quelque chose j’appelle. »
    

    
      « Tu appelles quand tu veux », a dit Aiden. « Je me fiche qu'il soit deux heures du matin. »
    

    
      « Compris », j'ai dit.
    

    
      Ils ont hésité un peu plus longtemps, ce dont, honnêtement, je n'avais pas besoin. Je travaille beaucoup mieux quand je suis seule.
    

    
      Mais finalement, ils sont partis.
    

    
      Je me suis tournée vers l'ordinateur et j'ai commencé à passer au peigne fin les images et les vidéos du blog de Chamic, en premier lieu.
    

    
      Je passerais à la chaîne YouVision une fois que j'aurais parcouru la collection relativement restreinte du site Web.
    

    
      Donne moi juste les bons géotags.
    

    
      De nos jours, la plupart des photos et des vidéos ont des géotags, ce qui permet de suivre leur localisation.
    

    
      Il est possible de les effacer, mais il ne semble pas que Chamic l'ait fait.
    

    
      J'ai d'abord essayé les photos de profil sur les deux sites, mais, surprise, surprise, ces photos étaient fausses.
    

    
      Elles avaient des balises géographiques que j'ai rapidement identifiées comme étant l'emplacement des bureaux d'un couple de sociétés de photos d'archives.
    

    
      Ça aurait été trop facile.
    

    
      C'est alors que le travail a commencé.
    

    
      Des heures et des heures à rechercher les géotags sur toutes les photos possibles, mais pas sur les photos de Selene, car elles ne seraient pas utiles pour localiser Chamic.
    

    
      Celles-ci donneraient juste l'emplacement de Selene au moment où la photo a été prise, comme les photos de son corps dans le jardin.
    

    
      Mais si une photo semblait plus personnelle...
    

    
      Il y en avait une d'un repas, qui m'a permis de savoir que Chamic mangeait chez Lupine.
    

    
      Je n'ai rien trouvé de plus utile sur les photos du blog.
    

    
      Mes yeux brûlaient à force de fixer l'écran.
    

    
      Mon esprit se sentait grillé.
    

    
      Je commençais à être trop fatiguée.
    

    
      Je me suis laissée aller à dormir pendant deux heures.
    

    
      À mon réveil, je suis passée aux vidéos sur YouVision.
    

    
      La plupart étaient mises en musique, avec des mots qui se déroulaient, conçues pour des personnes regardant sur des téléphones silencieux. Elles accusaient Aiden et Sienna de toutes sortes de conspirations sauvages.
    

    
      Une plus récente s'en prenait à Rowan, le déclarant inapte à être héritier, pas un vrai loup-garou... elle suggérait même qu'il était un alien, à un moment donné.
    

    
      Mais ça ne m'a pas donné de géolocalisation utile.
    

    
      Après environ cinq heures de recherche, je l'ai enfin trouvé.
    

    
      Une vidéo beaucoup plus ancienne.
    

    
      Elle montrait des papiers que Chamic avait rassemblés et éparpillés sur son sol. Sa tentative, de prouver qu'il avait des preuves irréfutables que Sienna cachait des super-pouvoirs en se basant sur les dossiers médicaux qu'il avait obtenus de la maison de la meute, l’avait trahi.
    

    
      C'était semi-incompréhensible.
    

    
      Mais le géotag était clair.
    

    
      J'ai appelé Aiden.
    

    
      « Je l'ai » j'ai dit au téléphone.
    

    
      « Je viens tout de suite. »
    

    
      AIDEN
    

    
      Il était environ 7h30 du matin quand Josh et moi nous sommes retrouvés dans la galerie de la maison de la meute et avons couru jusqu'à mon bureau, où Nina était toujours assise devant l'ordinateur.
    

    
      Elle a tourné l'écran et nous a montré la carte qu'elle avait utilisée pour localiser le blogueur, Chamic.
    

    
      « 5489 Gleason Avenue, suite 5 », a dit Nina en tapant sur l'écran. « C'est votre homme ».
    

    
      Josh et moi avons échangé un regard et avons couru jusqu'à ma voiture.
    

    
      J'ai conduit et mon beta est venu avec moi. Nous n'avons rien dit. Notre but était clair.
    

    
      Sur Gleason, je me suis garé un bloc plus loin et nous nous sommes précipités sur le trottoir pour entrer dans le petit immeuble de bureaux du 5489.
    

    
      Nous avons pris les escaliers jusqu'au cinquième étage, ne pouvant pas attendre l'ascenseur.
    

    
      C'était là, la porte du bureau, avec un panneau brillant et neuf qui disait « Hurlement pour la vérité ».
    

    
      Après avoir échangé un regard avec Josh, nous avons franchi ensemble la porte, passé une réceptionniste qui piaillait, jusqu'à une porte de bureau avec une plaque à l'extérieur indiquant « Robin Chamic ».
    

    
      J'ai tourné la poignée et ouvert la porte, Josh un pas derrière moi.
    

    
      Je n'arrivais pas à croire qui j'ai vu assis au bureau.
    

    
      Elle était censée être partie. Exilée.
    

    
      Mais elle était là.
    

    
      Monica Birch.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Monica-Putain-Birch
    

    
      MONICA
    

    
      Donc, j'étais assise là, d'accord ? Je m'occupais de mes affaires.
    

    
      Je viens de terminer un appel avec le producteur d'une émission très populaire avec un animateur très connu sur YouVision, et devinez qui a obtenu un créneau pour une interview ?
    

    
      C'est exact. Votre serviteur.
    

    
      Écoutez, ça n'a pas été facile.
    

    
      J'ai fait le truc de l'exil.
    

    
      J'ai essayé de commencer une nouvelle vie dans la meute du Texas.
    

    
      Je n'ai juste pas pu faire décoller les choses. Pas de contacts. Aucune relation.
    

    
      Je devais revenir à Mahiganote.
    

    
      C'est ici que je connaissais des gens.
    

    
      C'est là que j'avais des sources.
    

    
      Cette meute, les gens qui la dirigent, ce sont les gens dont je devais raconter les histoires.
    

    
      Alors oui, j'étais de retour.
    

    
      Et oui, j'avais été occupé.
    

    
      Ce n'était donc pas vraiment une surprise de voir l'Alpha Aiden Norwood et son beta, Josh Daniels, débarquer ici.
    

    
      AIDEN
    

    
      Putain de Monica Birch.
    

    
      La femme qui avait presque ruiné nos vies avec son horrible émission de télé « Real Mates », il y a quelque temps.
    

    
      « C'est quoi ce bordel ? » J'ai dit. « Tu es Robin Chamic ? »
    

    
      « Un petit anagramme », a dit la femme aux cheveux bouclés avec un petit rire.
    

    
      Elle s'est levée, tenant un iPhone.
    

    
      « Tu nous enregistres ? » demanda Josh.
    

    
      Avec un haussement d'épaules exagéré, Monica écarquilla les yeux et sourit. « Peut-être. »
    

    
      « Ok, enregistre ça, salope », ai-je dit, en concentrant toute ma rage sur elle. « Tu as tué Selene Mercer-Gibbs. Nous sommes ici pour te ramener à la meute. »
    

    
      « Quoi ? » Monica a sursauté.
    

    
      Elle avait l'air sincèrement surprise, mais elle a toujours été une telle manipulatrice.
    

    
      D'un coup d'œil à son téléphone, elle a appuyé sur un bouton et l'a posé sur son bureau.
    

    
      « Écoutez. Les gars... »
    

    
      « Je vais assumer le truc de la garce. Je ne suis pas une sainte. Je dois faire ce que j'ai à faire, et parfois ce n'est pas exactement plein d'intégrité journalistique. Mais un meurtre ? Ne devenons pas fous. »
    

    
      « Tu l'as tuée pour avoir le scoop ! » Josh a déclaré.
    

    
      « Tu es passé de 200 followers à plus de 50 000 », ai-je ajouté.
    

    
      « Sur Yapper ? Ouais, c'est vrai », a-t-elle dit en se pomponnant.
    

    
      « Je ne vais pas nier que toute cette histoire avec Selene a été bonne pour ma carrière. Mais je ne l'ai pas tuée. »
    

    
      Elle a regardé de moi à Josh et inversement.
    

    
      « Dites-moi. Quelle preuve avez-vous qui me relie au crime ? »
    

    
      « Tu as des images de la scène du crime », ai-je dit.
    

    
      « Sur ma chaîne YouVision ? » Monica a dit. "Et vous pensez que ça prouve quelque chose ? »
    

    
      Mettant une main sur le côté de sa bouche, elle a baissé sa voix jusqu'à un murmure de scène. « J'ai une source à la maison de la meute. C'est comme ça que j'ai eu les images. »
    

    
      C'est là que ça m'a frappé.
    

    
      Je n'ai aucune preuve.
    

    
      Il n'y a rien qui prouve que Monica était impliquée.
    

    
      Je lui ai lancé un regard noir. Cette diablesse a pénétré sur le terrain de la meute et a tué Selene.
    

    
      Sauf que...
    

    
      Comment aurait-elle eu accès aux vidéos de sécurité ?
    

    
      Aurait-elle payé quelqu'un ?
    

    
      Elle avait une taupe dans la meute, elle l'a admis.
    

    
      J'aurais aimé savoir qui c'était, mais ce genre de chose se produisait toujours.
    

    
      Ça ne voulait pas dire que qui que ce soit serait prêt à modifier les vidéos de sécurité d'un meurtre.
    

    
      Avec un grognement de frustration, je me suis détourné.
    

    
      Elle avait raison.
    

    
      Mon dossier contre elle était mince.
    

    
      Je lui ai jeté un regard en arrière.
    

    
      Elle était une horrible, horrible personne.
    

    
      Mais pas particulièrement forte.
    

    
      Elle ne semblait pas physiquement capable de pousser Selene de la terrasse.
    

    
      Je ne pouvais pas le nier.
    

    
      Monica Birch était une salope, une manipulatrice et la « journaliste » la moins éthique que j'ai jamais eu le malheur de rencontrer.
    

    
      Elle voulait nous faire tomber, Sienna et moi.
    

    
      Mais elle n'était pas une meurtrière.
    

    
      Sienna
      Alors ????
    

    
      Sienna
      Je suis en train de mourir ici, Aiden
    

    
      Sienna
      Tu l'as eu ou quoi ?
    

    
      Aiden
      C'est compliqué.
    

    
      Sienna
      QUOI ? Qu’est ce qui est compliqué ?
    

    
      Aiden
      Je serai là dans une minute
    

    
      Aiden est parti à sept heures ce matin-là, et maman et papa se sont levés, préparant les enfants pour l'école.
    

    
      Depuis, j'avais essayé d'agir normalement. J'essayais de ne rien dire, je ne savais pas comment ça allait se passer.
    

    
      Et si Nina s'était trompée d'adresse ?
    

    
      Je ne voulais pas donner de faux espoirs à qui que ce soit. Mais je perdais la tête à attendre.
    

    
      Aiden avait la voiture, je ne pouvais pas conduire Rowan à la maternelle.
    

    
      Maman n'a même pas demandé pourquoi Aiden était parti. Elle me parlait à peine.
    

    
      Elle a proposé de me déposer quand elle emmènerait Vanessa et Rowan. Nous avons laissé papa et River construire un chemin de fer dans le salon.
    

    
      Elle m'a déposée à la maison, j'ai ignoré les caméras qui clignotaient et les questions des paparazzis et je suis entrée dans la maison.
    

    
      Cela faisait presque une heure depuis le message d'Aiden, il était neuf heures du matin.
    

    
      Pourquoi était-il si long ?
    

    
      Et maintenant cet échange de textos... eh bien. Il ferait mieux d'expliquer ce que « compliqué » voulait dire dès qu'il arriverait.
    

    
      J'ai entendu la voiture dehors et j'ai pratiquement sauté du canapé pour aller à sa rencontre.
    

    
      Alors qu'il ignorait la même foule ennuyeuse de journalistes que moi, Aiden est entré, se grattant la tête quand il m'a vu.
    

    
      C'est quoi ce bordel. Pourquoi tu me fais ton regard « j'ai merdé » ?
    

    
      « Que s'est-il passé ? » J'ai demandé en m'approchant de lui.
    

    
      Aiden a soupiré. « C'est juste... bizarre. »
    

    
      « Bizarre comment ? » J'ai demandé. « Tu as trouvé Robin Chamic ou pas ? »
    

    
      « Oh, je l’ai trouvée."
    

    
      « Elle ? Robin Chamic est une femme ?"
    

    
      Aiden a fait une grimace et a hoché la tête.
    

    
      « Ouais. C'est une femme que nous connaissons, en fait. Monica Birch. »
    

    
      Ça m'a fait vaciller.
    

    
      Monica Birch. Ce nom me donnait l'habitude d'avoir de l'urticaire.
    

    
      « Quoi ? », j'ai dit.
    

    
      « Je sais. J'étais choquée aussi. »
    

    
      « Elle a utilisé un faux nom pour commencer son blog. »
    

    
      Tout commençait à avoir du sens.
    

    
      « Ouais, un anagramme je suppose », a dit Aiden.
    

    
      Elle est revenue à Mahiganote. Elle a commencé ce blog, mais elle n'a presque pas d'adeptes. Puis, quand Selene est morte, elle a révélé l'histoire...
    

    
      J'ai écarquillé les yeux. « Donc attends... 
      Monica
       a tué Selene ? »
    

    
      Aiden a secoué la tête. « Non, » dit-il. « Je veux dire, nous l'avons accusée de l'avoir fait. Mais ensuite, elle nous a fait remarquer que nous n'avions aucune preuve. Nous n'avons rien pour la relier au meurtre. »
    

    
      J'ai fermé les yeux un instant, puis je lui ai jeté un regard perplexe.
    

    
      « De quoi parles-tu ? Bien sûr qu'elle l'a fait ! Elle nous déteste. Elle me déteste ! Je suis sûr que la vengeance est la seule chose à laquelle elle a pensé pendant ces six dernières années ! »
    

    
      « Je ne dis pas qu'elle ne nous déteste pas. Je suis même sûr qu'elle aimerait nous ruiner. Pour se venger, » a argumenté Aiden. « Je dis juste que je ne pense pas qu'elle ait tué Selene. C'est une opportuniste, Sienna. Pas une meurtrière. »
    

    
      « Ouais, c'est incroyable ! » J'ai crié.
    

    
      « C'est une petite femme », a dit Aiden. « Elle n'aurait jamais pu la pousser, elle n'est pas assez forte. »
    

    
      Comment peut-il être aussi aveugle ?
    

    
      Ma colère a gonflé et j'ai serré les dents, mordant les mots durs.
    

    
      « Et pour elle, quoi, payer quelqu'un pour le faire ? Ça ne colle pas. »
    

    
      Je ne peux pas supporter ça. J'ai besoin de courir. Juste courir dans la forêt.
    

    
      J'ai rencontré les yeux d'Aiden.
    

    
      La chaleur s'est répandue dans mon dos et sur mon cou alors que je luttais contre ma frustration.
    

    
      Cours, Sienna ! Avant que tu ne dises quelque chose que tu regretteras.
    

    
      Je pouvais sentir l'envie dans mes jambes. Dans mes bras, même.
    

    
      De me transformer, d'être un loup, de m'enfoncer dans les bois, de me libérer de tout, ne serait-ce que pour quelques minutes.
    

    
      Vas-y ! Maintenant ! Laisse-toi aller.
    

    
      Mais Aiden se tenait là, me regardant profondément.
    

    
      Il savait à quel point j'étais énervée. Il est rentré à la maison en sachant que ce qu'il m'a dit allait me rendre furieuse. Mais il l'a fait quand même.
    

    
      Il n'a plus essayé de me cacher des choses, de me protéger, désormais.
    

    
      Il me faisait confiance, même quand il savait que je ne serais pas d'accord avec lui.
    

    
      Nous sommes là-dedans ensemble, Aiden et moi.
    

    
      S'enfuir n'était pas la bonne décision à prendre.
    

    
      Et en réalisant cela, je me suis sentie plus forte que je ne l'avais été depuis des jours.
    

    
      Aiden fait de son mieux. Il veut aussi le tueur de Selene.
    

    
      Je sais juste qu'il a tort à ce sujet.
    

    
      Je n'étais pas sûr de ce que je pouvais faire à ce sujet.
    

    
      Attendre le bon moment ? Espérer que Monica Birch se trompe d'une manière ou d'une autre ?
    

    
      Une chose était sûre, elle était sur le point d'avoir une nouvelle adepte très loyale.
    

    
      AIDEN
    

    
      J'étais persuadée que Sienna allait déguerpir.
    

    
      Ce niveau de frustration, c'était le déclencheur habituel.
    

    
      Depuis que je l'ai vue dessiner à la rivière, Sienna s'enfuyait quand les choses devenaient trop difficiles.
    

    
      Mais elle ne l'a pas fait. Elle s'est accrochée.
    

    
      « Hé, j'aime que tu restes dans le coin », ai-je dit.
    

    
      Elle m'a fait un sourire en coin. « Tu pourrais dire que j'ai entendu l'appel de la nature pendant une seconde. »
    

    
      J'ai souri en retour. « Ouais. Tu pensais à te la jouer croc blanc. Admets-le. »
    

    
      En soupirant, elle a mis ses bras autour de mon cou. "Tu n'as pas tort."
    

    
      « Qu'est-ce qui t'a arrêté ? »
    

    
      « Eh bien... j'ai réalisé... que tu essayais toujours de me cacher des choses. Pour me protéger des dures vérités. »
    

    
      « Moi ? Jamais », ai-je protesté.
    

    
      « Oh bien sûr, c'est pour ça que tu m'as tout de suite dit que Monica Birch était obsédée par toi. »
    

    
      « Euh... »
    

    
      « Quoi qu'il en soit », a-t-elle poursuivi, une lueur dans les yeux, « tu ne l'as pas fait ça, cette fois. Alors j'ai pensé que si tu pouvais être honnête avec moi, je pourrais rester dans le coin pour toi. »
    

    
      Même si tu n'es toujours pas d'accord avec moi.
    

    
      Mon appréciation s'est approfondie.
    

    
      Elle était probablement déjà en train de chercher comment poursuivre Monica Birch, et rien de ce que j'ai dit n'allait l'arrêter.
    

    
      ~Comment puis-je la protéger si elle ne me croit pas pour Monica ?
    

    
      Mais c'est ça le problème.
    

    
      Sienna n'avait pas vraiment besoin de ma protection.
    

    
      Oh, je l'aurais toujours soutenue, ne vous méprenez pas.
    

    
      Mais elle était une force puissante à part entière.
    

    
      Qui étais-je pour me mettre en travers de son chemin ?
    

    
      Après tout, je pourrais être celui qui s'est avéré avoir tort au sujet de Monica.
    

    
      Comme si elle lisait dans mes pensées et approuvait cette idée, Sienna s'est penchée et m'a embrassé.
    

    
      L'amour pour Sienna a fait surface.
    

    
      Tout était si compliqué, sauf mes sentiments pour elle. Ils étaient clairs.
    

    
      Quand elle m'a embrassé, j'ai ressenti de la chaleur, de la sécurité et tout ce qu'il fallait.
    

    
      La Haze s'est réveillée en moi, et je l'ai embrassée en retour, d'abord timidement, mais comme elle ne se retirait pas, j'ai approfondi le baiser, glissant mes mains autour de sa taille.
    

    
      J'ai écarté mes doigts pour l'agripper sur les côtés et rapprocher son corps du mien.
    

    
      Ses seins se sont pressés contre ma poitrine.
    

    
      La Haze s'est répandue en moi, insistante.
    

    
      J'avais besoin d'elle.
    

    
      J'avais besoin de toucher chaque partie d'elle, et qu'elle touche chaque partie de moi.
    

    
      J'ai déplacé mes mains de sa taille à ses côtes, délibérément ferme et lent pour qu'elle puisse se détourner si elle ne voulait pas.
    

    
      Elle ne s'est pas détournée.
    

    
      Au lieu de cela, elle a ouvert davantage la bouche.
    

    
      J'ai caressé ses seins, mais la sensation du soutien-gorge sous son pull a gâché l’instant.
    

    
      J'ai laissé tomber mes mains sur l'ourlet de son pull et je les ai glissées en dessous pour atteindre la bretelle du soutien-gorge.
    

    
      Sienna a soupiré lorsque j'ai retiré le soutien-gorge et le pull en même temps.
    

    
      Nous avons trébuché jusqu'au canapé.
    

    
      Je l'ai allongée, poussant mon genou entre ses jambes et passant ma paume sur son ventre et le tissu fin du pantalon de yoga qu'elle portait.
    

    
      Sienna a émis un bruit de plaisir au fond de sa gorge.
    

    
      « Rowan est à l'école », a-t-elle soufflé dans mes cheveux alors que j'embrassais son cou.
    

    
      « Personne ne va nous interrompre maintenant. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Querelle funéraire
    

    
      AIDEN
    

    
      J'étais penché sur Sienna, embrassant sa gorge alors qu'elle gémissait de plaisir.
    

    
      Mes mains descendaient le long de son abdomen nu, tirant sur sa ceinture.
    

    
      La Haze était complète, nous pompant tous les deux. Ma chair vibrait avec elle, elle était avide de contact.
    

    
      Ma bite a durci.
    

    
      L'impatience du pantalon l'a emporté, je me suis éloigné d'elle pour l'enlever.
    

    
      Sienna s'est assise, m'aidant.
    

    
      Puis, elle s'est glissée sous moi et m'a repoussé sur le canapé, s'attaquant aux boutons et à la fermeture éclair de mon pantalon.
    

    
      J'ai retiré le tee-shirt et le pull que je portais quand j'ai senti mon pantalon descendre.
    

    
      J'avais l'intention de l'attraper à nouveau, mais elle m'a repoussé dans le canapé une seconde fois, une lueur de malice dans les yeux.
    

    
      Cela m'a donné une poussée de joie mélangée à de l'excitation. Cela faisait trop longtemps que je n'avais pas vu cette expression espiègle.
    

    
      Nous étions tous les deux nus maintenant.
    

    
      Je l'ai regardée, admirant la beauté de sa peau crémeuse, ses seins lourds qui frôlaient ma taille lorsqu'elle embrassait ma poitrine.
    

    
      Les baisers descendaient vers le bas.
    

    
      Oh mon Dieu.
    

    
      Sa bouche était déjà rouge à cause des baisers.
    

    
      Elle l'a pressée contre mon bas-ventre.
    

    
      Ses cheveux brûlants se sont répandus sur le côté de sa tête, chatouillant la peau de ma hanche.
    

    
      « Sienna... » J'ai soufflé, voulant lui dire qu'elle n'avait pas à le faire, que je voulais m'occuper d'elle...
    

    
      «Chhhut, » elle a chuchoté. « C'est ton tour. »
    

    
      La Haze m'a envahi au son de sa voix.
    

    
      Elle a pressé ses lèvres rouges sur ma queue, puis l'a prise dans sa bouche.
    

    
      J'ai regardé, admirant ses cils mandarines qui effleuraient sa joue, mouchetée d'or.
    

    
      Sa bouche était humide, et ça me réchauffait.
    

    
      Sa langue s'est déplacée sur le bout de ma queue. J'ai frissonné de plaisir.
    

    
      Mes yeux ont parcouru son long dos. Il ondulait quand elle bougeait, s'agenouillant devant moi.
    

    
      J'ai repéré les taches de rousseur sur son cul qui lui valaient le surnom que j'utilisais dans les moments de calme.
    

    
      Ses doigts ont glissé entre sa joue et ma cuisse, caressant la chair vulnérable de mes testicules.
    

    
      Cela m’a fait un choc, un frisson inattendu, m’a traversé, comme une musique soudaine.
    

    
      « Je ne peux pas le supporter. »
    

    
      J'ai tendu le bras et tiré, d'abord ses bras, puis mes mains ont trouvé ses hanches et je l'ai inclinée sur moi.
    

    
      Je me suis plongé profondément à l'intérieur d'un coup sec.
    

    
      Elle était chaude, humide et tendue.
    

    
      Sienna a arqué son dos en criant.
    

    
      Il a placé ses jambes autour de mes hanches, se tordant alors qu'elle commençait à se balancer, le rythme étant lent au début, mais s'accélérant progressivement.
    

    
      J'ai recouvert ses seins de mes mains, sentant leur poids. Ils étaient tendus par le désir.
    

    
      Je les ai pressés, puis j'ai approché ma bouche d'un téton dur, le pinçant légèrement, mais fermement avec mes dents.
    

    
      Sienna a haleté, ses cheveux flottant sur moi alors qu'elle regardait vers le bas.
    

    
      Ses ongles se sont enfoncés dans mes épaules.
    

    
      Je nous ai fait rouler avec précaution hors du canapé jusqu'à ce qu'elle soit allongée sous moi sur le sol.
    

    
      De cette façon, je pouvais aller plus loin.
    

    
      Ses cris étaient réguliers maintenant.
    

    
      J'ai poussé, encore et encore, en regardant son visage.
    

    
      Sienna a commencé à gémir. Son orgasme était proche.
    

    
      Sa tête a basculé en arrière, me montrant sa gorge gracieuse.
    

    
      Je l'ai embrassée et elle a poussé un long cri.
    

    
      « Aiden. Oh, Aiden ! »
    

    
      Cela m'a fait vibré plus encore.
    

    
      J'ai pulsé en elle, la libération était dure et complète.
    

    
      Haletant, j'ai agrippé son épaule, supportant les derniers frissons aussi longtemps que possible.
    

    
      Quand les dernières vagues de félicité ont disparu, je me suis effondré sur elle.
    

    
      SIENNA
    

    
      Seule sous la douche, j'ai essayé de mettre de l'ordre dans mes sentiments et mes pensées.
    

    
      Mon corps était détendu et facile, mais je ne pouvais pas en profiter.
    

    
      J'avais l'impression d'avoir été trahie en profitant de la Haze.
    

    
      Selene ne profiterait plus jamais de la Haze.
    

    
      Mais, une autre partie de moi se sentait si proche d'Aiden, et heureuse que nous ayons eu ce moment de connexion. Je ne pouvais pas me sentir coupable de ça.
    

    
      Aiden avait besoin de moi. Il avait besoin de ça.
    

    
      Nous avions besoin de ça.
    

    
      C'était confus.
    

    
      Ce qui n'a pas aidé, c'est que j'avais rendez-vous avec Michelle à la maison de la meute dans une heure pour finir de préparer les funérailles.
    

    
      Et les funérailles étaient demain.
    

    
      La mort de Selene était inéluctable, et rien que d'y penser, je me sentais mal.
    

    
      Quel genre de monstre superficiel étais-je, pour souhaiter échapper à la mort de ma sœur ?
    

    
      ***
    

    
      Michelle attendait dans le foyer de la maison de la meute quand je suis arrivée.
    

    
      Elle avait lissé ses cheveux bruns et portait une veste de camouflage bleue sur un jean. Elle avait l'air soignée et prête pour un gros plan.
    

    
      Un sourire a effleuré mes lèvres. J'aimais Michelle.
    

    
      « Salut, Si », elle m'a saluée.
    

    
      « Hé. »
    

    
      Avec une profonde inspiration, j'ai conduit le chemin vers la salle à manger, où les chaises étaient déjà installées en rangées.
    

    
      Helena, la stagiaire, est entrée alors que Michelle et moi marchions dans l'allée centrale.
    

    
      En regardant la disposition des lieux, j'ai pensé à tous les mariages que nous avions organisés ici au fil des ans.
    

    
      Jours heureux.
    

    
      « Bonjour, Mme Mercer-Norwood », a-t-elle dit. « J'ai l'échantillon des bouquets que vous avez demandé. »
    

    
      « Apportez-le », lui ai-je dit.
    

    
      En jetant un coup d'œil aux fenêtres, je me suis demandé si je ne préférais pas y accrocher des rideaux.
    

    
      Peut-être était-ce la pluie, ou peut-être était-ce juste mon humeur, mais je voulais que ce soit plus sombre.
    

    
      « Écoute ça », a dit Michelle, en tenant son téléphone et en me donnant un écouteur. « Je pensais... pour l'ouverture. Quand tu accueilleras les gens quand ils entreront. »
    

    
      J'ai mis l'écouteur et j'ai écouté. C'était un morceau classique assez connu, composé par un célèbre loup-garou du XIXe siècle, Claudiu Zdenko Blažek.
    

    
      « Je pensais à quelque chose de plus... tonal », ai-je dit.
    

    
      « Blažek est intemporel », a dit Michelle.
    

    
      « C'est vrai », ai-je dit, ne voulant pas me lancer dans une dispute dès le départ.
    

    
      Helena est réapparue, portant une petite couronne. Elle s'est précipitée vers moi.
    

    
      « Tu as choisi des chrysanthèmes », a observé Michelle.
    

    
      Les hémisphères de pétales blancs ont capturé un sentiment de tristesse pour moi.
    

    
      « Ils sont parfaits », ai-je murmuré en prenant la couronne d'Helena.
    

    
      J'ai aimé la symétrie des fleurs circulaires et de la couronne circulaire. C'était comme une déclaration.
    

    
      Tout était ordonné.
    

    
      La mort avait fait irruption dans nos vies, mais nous pouvions ramener la paix.
    

    
      « C'est inacceptable ! »
    

    
      Surprise, j'ai levé les yeux vers la source de ce déchaînement.
    

    
      Gregory Singh, debout dans l'entrée de la salle à manger.
    

    
      Il était hérissé d'une colère contenue, son visage caramel rougissant d'un brun plus foncé.
    

    
      Il s'est dirigé vers moi, les yeux rivés sur la couronne que je tenais.
    

    
      « J'ai entendu une rumeur à ce sujet », a-t-il dit. « Des chrysanthèmes ! »
    

    
      « Ne sont-ils pas magnifiques ? » J'ai demandé, dans le vain espoir d'éviter une dispute.
    

    
      « Magnifiques ! », s'est-il moqué. « Nous ne sommes pas des humains, nous sommes des loups. Nous avons des loups qui se battent aux funérailles ! »
    

    
      « Eh bien, je ne veux pas que les funérailles de Selene soient comme toutes les autres funérailles », ai-je dit. « Je veux que ce soit spécial. Et je veux des fleurs qui me parlent. Celles-ci me parlent. »
    

    
      Michelle, silencieuse jusque-là, a fait un bruit malheureux et a croisé les bras.
    

    
      « Elles te parlent ? » dit Singh. « Absurde. Caprice et fantaisie.
      C'est tout
       ce qui semble guider vos décisions, Mme Norwood. »
    

    
      J'en avais vraiment marre de devoir corriger mon nom.
    

    
      « Je suis désolée que vous n'aimiez pas mes choix, Mr. Singh. Mais, au final, ce sont mes choix, et j’ai choisi les chrysanthèmes. »
    

    
      Michelle s'est moquée et s'est détournée, se dirigeant vers une fenêtre.
    

    
      L'expression de Singh était tonitruante.
    

    
      « La meute ne supportera pas ça. Tu bafoues la tradition à l'office, et bien sûr, ta demande absurde pour que ta sœur soit enterrée dans la parcelle Alpha, nous ne l'accepterons pas ! »
    

    
      « Ce n'est pas à toi de décider », ai-je dit d'un ton acide.
    

    
      « Eh bien. L'Observatoire des valeurs, et ceux qui sont d'accord avec nous, boycotteront les funérailles. »
    

    
      Son visage a pris un air pincé.
    

    
      « Je préférerais de toute façon ne pas avoir une bande de loups jugeurs qui viennent troubler l'enterrement de ma sœur avec leur hostilité et leur énergie négative », j'ai craqué.
    

    
      Le regard de Singh est passé du dos de Michelle à moi.
    

    
      « Fais ce que tu veux, alors », a-t-il dit, et il a quitté la pièce en marchant.
    

    
      J'ai serré les lèvres et j'ai regardé le dos de Michelle avec insistance.
    

    
      « Tu sais, tu n'avais pas besoin de faire comme si ce qu'il avait dit te dérangeait », ai-je dit. « Tu m'as pratiquement laissé tomber à ce moment-là. »
    

    
      Michelle s'est retournée pour me faire face. « Je ne t'ai pas laissé tomber ! J'ai gardé mes pensées pour moi. Tu sais que je ne suis pas d'accord avec tout ça, Sienna ! Ces choix ne vont pas être populaires. La presse va t'en faire voir de toutes les couleurs ! »
    

    
      Les sourcils de Michelle étaient froncés d'inquiétude.
    

    
      « Michelle, ce sont juste des 
      fleurs
      . »
    

    
      ~J'ai besoin de plus de paix, de calme. Les chrysanthèmes me font sentir calme. Pourquoi ne peuvent-ils pas me laisser choisir ça ?
    

    
      « Si tu pensais vraiment ça, tu ne te soucierais pas de l'aconit jaune. »
    

    
      « Non, tu as raison, je ne m'en fiche pas. Les fleurs empoisonnées ne sont pas idéales aux funérailles de Selene. Je ne comprends pas pourquoi les gens les aiment autant. Je veux dire, bien sûr, elles sont jolies... »
    

    
      « Elles représentent le chagrin et l'amertume de perdre un être cher, Sienna, tu le sais ! »
    

    
      « J'ai déjà assez de chagrin et d'amertume, merci ! »
    

    
      « Écoute, en tant qu'attachée de presse... »
    

    
      « Attachée de presse temporaire », je l'ai interrompue.
    

    
      Les joues de Michelle ont rougi. « D'accord », dit-elle, la voix sèche. « En tant qu'attachée de presse temporaire, je te conseille de passer à l'aconit. Il est encore temps. Et d'ailleurs, repensez aussi à la concession funéraire. Aiden et toi pouvez acheter une belle place dans le cimetière de la ville, il y a une colline qui surplombe la baie... »
    

    
      Ce truc d'attachée de presse est complètement monté à la tête de Michelle.
    

    
      « Je te comprends, Michelle », ai-je dit. « Je t'entends, Michelle », ai-je dit. « Je t'entends vraiment. Mais je ne vais pas changer d'avis à ce sujet. »
    

    
      « Tu sais, tu n'es pas la seule à avoir perdu Selene ! Nous autres aussi, tu n'y as jamais pensé ? Non ! »
    

    
      Le visage de Michelle rougissait, et elle respirait plus vite.
    

    
      « As-tu pensé que je ne peux pas me rendre au site Alpha aussi facilement qu'au cimetière de la ville ? »
    

    
      « Tu peux, de quoi tu parles, tu es la compagne du Beta ! »
    

    
      « Ouais, mais qu'en est-il de Mia, et Erica ? Tu as pensé à elles ? Elles auront besoin d'une permission spéciale. Chacun d'entre nous peut entrer dans le cimetière de Mahiganote, mais la concession Alpha est dans la partie restreinte du domaine ! »
    

    
      « Mais c'est le problème, Michelle ! N'importe qui peut entrer dans le cimetière de Mahiganote. N'importe qui ! Je ne veux pas que les journalistes et les trolls aillent sur la tombe de Selene et la dégradent... »
    

    
      « Personne ne va faire ça. Ton problème, c'est que tu détestes la presse ! »
    

    
      « Ton problème, c'est que tu l’aimes trop ! » Je me suis emportée. « Ils te font te sentir importante. Mais ce sont des vautours, Michelle ! »
    

    
      Michelle a levé les mains, a secoué la tête et a quitté la pièce en trombe.
    

    
      Bien. J'ai réussi à faire fuir deux personnes aujourd'hui.
    

    
      Ça ne me dérangeait pas trop pour Singh, mais je détestais quand Michelle et moi nous disputions.
    

    
      On est juste toutes les deux contrariées à cause de Selene. L'enterrement qui a lieu demain est une contrainte. Les choses iront mieux quand ce sera fini.
    

    
      J'espère.
    

    
      ***
    

    
      J'ai fini de passer en revue les détails avec Helena.
    

    
      Quand nous avons eu fini, je me suis sentie à la dérive pendant un moment.
    

    
      À quoi d'autre pourrais-je m'occuper ?
    

    
      Et puis ça m'est venu.
    

    
      Monica Birch.
    

    
      Je me suis installée dans mon bureau et j'ai ouvert la chaîne YouVision de « Robin Chamic ».
    

    
      Bien sûr, il y avait une nouvelle vidéo. D'après ce que j'ai pu voir, c'était la première où Monica montrait son propre visage, et pour une bonne raison.
    

    
      C'était une vidéo de "retour".
    

    
      Robin Chamic disait au monde qu'elle était Monica Birch.
    

    
      J'ai regardé les deux premières minutes où elle riait, rejetant ses boucles loin de son front, avant de ne plus pouvoir en supporter davantage.
    

    
      Je l'ai éteint et me suis levée, les mains en poings.
    

    
      Cette salope a tué Selene, et elle fait des vidéos où elle rit de la façon dont elle nous a tous trompés.
    

    
      Quelqu'un devait 
      faire
       quelque chose à ce sujet.
    

    
      J'ai ouvert et fermé mes poings, en faisant les cent pas.
    

    
      À qui puis-je parler ?
    

    
      Qui m'écoutera ?
    

    
      Et puis j'y ai pensé.
    

    
      Cet agent du TIB.
    

    
      Enzo.
    

    
      Je me suis approchée de mon bureau et j'ai appuyé sur le bouton du téléphone.
    

    
      « Helena, où puis-je contacter l'agent Enzo du TIB ? »
    

    
      « Je crois qu'il est à l'auberge Pierpont, Mme Mercer-Norwood. Avez-vous besoin du numéro ? »
    

    
      « Non merci, Helena, ce sera tout. »
    

    
      Il n'était pas question que j'appelle Enzo. J'allais y aller en personne. J'allais le regarder dans les yeux et lui dire qui a tué ma sœur.
    

    
      Mais vingt minutes plus tard, quand je suis arrivée au hôtel miteux et que je l'ai trouvé dans sa chambre olive et orange style années 70, l'agent Enzo n'était pas intéressé par mes accusations.
    

    
      Il m'a fait entrer et a fait un geste vers les piles de papiers éparpillés sur une petite table ronde, ainsi que vers les photos et les notes épinglées au mur autour.
    

    
      « Entrez », a-t-il dit de sa voix rocailleuse. « Faites comme chez vous, Mme Norwood. »
    

    
      J'ai remarqué les restes d'un repas sur un côté de la table, un papier à hamburger et un moule à tarte dans lequel il ne restait guère plus que quelques miettes.
    

    
      Il y avait quatre bouteilles de bière vides. Une plus grande bouteille d'une sorte de liqueur avait roulé à moitié sous le lit.
    

    
      « Mercer-Norwood », ai-je corrigé, en essayant de ne pas froncer le nez.
    

    
      « Je peux vous aider ? »
    

    
      « Mon mari a découvert quelque chose. Nous savons qui a tué Selene. »
    

    
      « Vraiment ? » dit-il, s'appuyant contre le mur et croisant ses bras sur sa poitrine. « Et qui cela peut-il être ? »
    

    
      « Une femme nommée Monica Birch. C'est une vieille ennemie de notre famille. Nous l'avons exilée il y a six ans après qu'elle ait essayé de nous ruiner. »
    

    
      « La télé-réalité. »
    

    
      Il a grimacé, presque comme par empathie.
    

    
      Je lui ai fait un signe de tête.
    

    
      « Elle est de retour, et elle se cachait derrière un faux nom. Mais Aiden l'a découvert. »
    

    
      « Quel est son nom ? »
    

    
      « Robin Chamic. »
    

    
      J'ai regardé les photos sur le mur. Diverses photos de moi, Aiden, Josh, Michelle...
    

    
      L'une d'entre elles, une vieille photo de Selene au bal de Yule il y a deux ans, a attiré mon attention et je l'ai prise, touchant le bord.
    

    
      "Il est clair que Monica a tué Selene. Elle en tire un profit incommensurable, Agent Enzo."
    

    
      Sur la photo, Selene portait une robe de sa propre création, longueur plancher avec un motif de diamant arlequin en noir et blanc. Son visage était éclairé par l'un de ses sourires éblouissants.
    

    
      « Toute la carrière de Monica est en ligne, maintenant, les médias sociaux, une chaîne YouVision », ai-je dit en regardant ma sœur.
    

    
      « Tuer Selene et révéler l'histoire a fait passer le nombre de ses adeptes de quelques centaines à des centaines de milliers », ai-je poursuivi, « Cela signifie de l'argent sur YouVision ».
    

    
      « Vous pensez qu'elle a fait ça pour avoir des fans sur internet ? » Enzo a dit.
    

    
      « Elle l'a fait, Agent Enzo, » j'ai affirmé.
    

    
      Il a secoué la tête. « Ce n'est pas une piste que je poursuis. »
    

    
      « Pourquoi pas ? »
    

    
      « C'est ma décision, Mme Norwood. »
    

    
      « Mercer-Norwood », ai-je dit en serrant les dents.
    

    
      C'est incroyable !
    

    
      Il ne va pas poursuivre ?
    

    
      C'est quoi ce bordel ?
    

    
      Je vais devoir trouver un moyen de prouver que Monica l'a fait moi-même.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      L'enterrement
    

    
      SIENNA
    

    
      La lumière était trop forte. Trop froide.
    

    
      Alors que nous sortions par les portes-fenêtres menant à la terrasse arrière, Aiden, Josh, Rhys et Papa portaient le cercueil en tant que porteurs.
    

    
      Les médias, qui n'avaient pas le droit d'entrer dans la maison pendant le service funèbre, nous ont poursuivis lorsque nous sommes sortis.
    

    
      Le cortège s'est dirigé vers le petit cimetière majestueux situé au sud-est de la propriété, en passant par le jardin italien, où j'avais trouvé le corps de Selene.
    

    
      J'ai entendu des cris et j'ai regardé au-delà des caméras et des reporters.
    

    
      Des manifestants, tenant des pancartes et criant.
    

    
      « Pas de beta Alpha ! »
    

    
      « Respectez la tradition ! »
    

    
      Quatre personnes tenaient une énorme bannière qui disait, « Notre meute doit être sauvée ! »
    

    
      Un peu à l'écart du reste, des hommes et une femme tenaient des pancartes disant, « La mort de Selene Gibbs est un signe de notre temps ! »
    

    
      « Ce meurtre est un jugement ! »
    

    
      « Défiez l’Alpha Norwood ! »
    

    
      J'ai trébuché et Nelson était à mes côtés, sa main couleur chocolat sous mon coude.
    

    
      Nous sommes entrés dans le cimetière, qui, heureusement, était entouré d'un haut mur de pierre.
    

    
      Notre groupe a entouré la tombe, Nelson a pris la place d'Aiden auprès du cercueil, et Aiden s'est placé en tête de la tombe.
    

    
      Des reporters sont apparus en haut des murs.
    

    
      J'ai cligné des yeux devant les flashs.
    

    
      Michelle s'est séparée de notre groupe et s'est dirigée vers la foule la plus dense d'entre eux.
    

    
      « Maintenant, les gars, prenez quelques photos, mais ensuite redescendez gentiment. Nous avons besoin d'un moment de paix, vous comprenez ! »
    

    
      Je détestais le ton conciliant qu'elle utilisait. Et, elle avait l'air si prétentieuse.
    

    
      Elle s'est retournée et a jeté un coup d'œil par-dessus son épaule en revenant, heureuse d'être photographiée.
    

    
      C'était un cauchemar. J'avais hâte que ça se termine.
    

    
      Et ça me contrarie encore plus.
    

    
      Selene, j'avais mal au cœur.
    

    
      C'est ma chance de te dire au revoir.
    

    
      Et ils la gâchent.
    

    
      JOSH
    

    
      Nous avons pris soin de positionner le cercueil au-dessus du trou doublé.
    

    
      J'ai senti, plutôt que vu, les flashs des caméras.
    

    
      Je savais que Michelle aimait la présence de la presse, mais pour une fois, je n'étais pas d'accord avec elle.
    

    
      Tous ces objectifs, braqués sur nous alors que nous accomplissions ce terrible devoir. Ça me rendait malade.
    

    
      En fait, je me sentais épuisé et mes mains tremblaient alors que je portais ma part du fardeau, puis que je passais la sangle de main en main pour descendre le cercueil.
    

    
      Il semblait incroyablement lourd.
    

    
      Enfin, le cercueil s'est stabilisé et j'ai relâché la sangle, permettant à Nelson de le tirer à l'intérieur et à l'extérieur.
    

    
      J'ai fait un pas en arrière, me sentant déséquilibré.
    

    
      Quand je pense que l'un d'entre nous était dans cette boîte, au fond de ce trou...
    

    
      Mon visage et mes mains étaient glacés.
    

    
      « Je n'aime pas ça. »
    

    
      J'ai tressailli et me suis retourné à la petite voix.
    

    
      C'était Rowan, debout à quelques mètres à ma gauche.
    

    
      « Tante Sellie n'aime pas ça non plus », a-t-il dit.
    

    
      Il s'éloignait de la tombe, ses grands yeux verts écarquillés.
    

    
      La nounou aux cheveux roux essayait de lui parler, mais il était clair qu'il ne l'entendait pas.
    

    
      J'ai regardé autour de moi. Aiden était à la tête de la tombe et commençait un discours, et Sienna s'essuyait les yeux de l'autre côté. Aucun des deux ne semblait conscient de la détresse de Rowan.
    

    
      SIENNA
    

    
      Aiden m'a fait un signe de tête alors qu'il terminait son éloge funèbre.
    

    
      Pendant un instant, je me suis figée.
    

    
      Ma voix ne fonctionnait pas.
    

    
      Je dois le faire. Pour Selene.
    

    
      « Selene, fille, mère, amie et ma sœur, tu vas terriblement me manquer. »
    

    
      « Je n'étais pas prête à ce que tu partes ! »
    

    
      « On était juste assises ensemble à la rivière, à regarder nos enfants jouer ensemble. »
    

    
      « Je ne peux pas imaginer les voir grandir sans toi. »
    

    
      Ma voix s'est brisée et l'eau a clapoté dans mes yeux.
    

    
      Je me suis raclée la gorge et j'ai fait disparaître les larmes.
    

    
      « Tous ceux qui connaissaient Selene savaient qu'elle était le genre d'amie, et de sœur, qui disait toujours, 'Fais-moi savoir si tu as besoin de quelque chose. Je t'aime ! »
    

    
      Ma voix s'est brisée à nouveau, mais j'ai continué : « Et vous saviez dans votre cœur qu'elle le pensait ! ».
    

    
      J'ai vu des gens hocher la tête dans la foule alors que je croisais le regard de Mia et Erica. Et enfin, j'ai repéré Michelle.
    

    
      Et à ce moment-là, tout ressentiment a été balayé, parce que Michelle avait aussi les larmes aux yeux.
    

    
      « Quand Selene est morte, quand quelqu'un nous l'a enlevée, nous avons perdu une personne magnifique, quelqu'un qui avait tant d'amour et d'inspiration à partager. »
    

    
      « Selene avait des projets. Elle voulait développer son activité, ouvrir des boutiques dans d'autres villes. »
    

    
      « Elle avait commencé à donner des cours à l'université Southern Mahiganote, et elle m'a dit qu'elle adorait ça. Elle voulait encourager les jeunes créateurs à suivre leurs rêves. »
    

    
      « Elle était une telle force pour le bien dans ce monde. »
    

    
      « Selene, tu vas me manquer... »
    

    
      Pour la troisième fois, ma voix s'est brisée, et cette fois, je n'ai pas réussi à la ramener à la normale.
    

    
      J'ai quand même parlé, mes mots étant fissurés et écrasés par le chagrin.
    

    
      « Selene, tu vas me manquer. Chaque. jour. Je sais que je... »
    

    
      « Elle n'aime pas ça ! » Rowan s'est exclamé, se heurtant à une femme qui se tenait derrière lui.
    

    
      Se déplaçant rapidement, Josh est allé à son côté.
    

    
      « Hé, Rowan, c'est bon », dit-il en s'accroupissant à son niveau.
    

    
      « Non ! » Rowan a crié, s'éloignant de moi d'un bond. « Je veux aller avec tante Sellie ! »
    

    
      « Rowan », apaise Josh. « C'est bon, mon grand. Je sais que tout ça est bizarre et perturbant, mais il n'y a pas de raison d'avoir peur. »
    

    
      « Tante Sellie ! Tante Sellie ! » Rowan a crié de sa voix aiguë.
    

    
      Je me suis dirigé vers lui, mais Rowan a fui en répétant « tante Sellie ». Les gens marmonnaient et haletaient tandis qu'il les traversait.
    

    
      Finalement, je l'ai rattrapé et l'ai pris dans mes bras.
    

    
      AIDEN
    

    
      Attendre que Sienna termine son discours semblait futile au vu de la perturbation que Rowan avait causée.
    

    
      Je suis allé aux côtés de Robert et lui ai murmuré : "Il vaut mieux commencer les fleurs."
    

    
      Il m'a fait un signe de tête et a guidé Melissa vers les paniers de roses blanches que nous avions préparés. Ils en ont pris chacun une et ont marché jusqu'au côté de la tombe, s'arrêtant un instant pour y jeter la fleur.
    

    
      Les autres ont vu et se sont mis en ligne. L'ordre était rétabli.
    

    
      En me dirigeant vers Sienna et Rowan, j'ai vu qu'elle avait réussi à le calmer.
    

    
      « Hé, mon pote, tu veux donner une jolie rose à tante Sellie ? » J'ai demandé.
    

    
      Rowan m'a regardé fixement et m'a fait un lent signe de tête.
    

    
      Nous avons tous les trois rejoint la file ; ensemble, nous avons pris nos roses et nous nous sommes arrêtés à côté de la tombe.
    

    
      Avec toutes mes responsabilités d'Alpha, je n'avais pas eu l'occasion de me concentrer pour dire moi-même au revoir à Selene. J'ai pris ce moment pour le faire, en me concentrant sur mes pensées.
    

    
      Tu as toujours été gentille et une grande sœur pour Sienna, lui ai-je dit, en déposant la rose blanche.
    

    
      Ton rire, ton soutien, et ton esprit vif vont me manquer.
    

    
      « Es-tu triste, Garoo ? » Rowan m'a demandé et mon cœur s'est serré quand il a utilisé le surnom qu'il m'avait donné, deux ans auparavant, quand il a appris que le mot français pour « loup » était « loup-garoux ».
    

    
      « Je suis très triste, mon pote », ai-je dit, la voix douce. « Tante Sellie va me manquer. Mais ça va aller, fiston. »
    

    
      En nous éloignant de la tombe, j'ai cherché Lexa, mais elle n'était plus là. À la place, j'ai vu mes parents.
    

    
      C'était la première fois que je les remarquais, mais pour une fois, j'étais content de les voir.
    

    
      Sienna grimaçait et clignait des yeux, luttant contre les larmes, pour être forte pour Rowan, mais je pouvais dire qu'elle avait besoin d'être dans son chagrin pour le moment.
    

    
      Avec un sourire encourageant à ma compagne, j'ai pris la main de Rowan et l'ai accompagné jusqu'à ma mère et mon père.
    

    
      « Maman », ai-je dit, essayant, en ne l'appelant pas « Mère », de nous faire démarrer d'une manière plus chaleureuse.
    

    
      Elle et papa se sont tournés vers moi, et elle m'a embrassé sur la joue.
    

    
      Papa et moi avons échangé une brève accolade.
    

    
      Rowan a regardé tout ça, et j'ai remarqué qu'ils ne lui ont rien dit.
    

    
      Il les avait sans doute mis dans l'embarras avec son emportement.
    

    
      J'ai refoulé l'irritation que cela provoquait.
    

    
      « Maman, je pensais », ai-je dit. « Peut-être que tu pourrais prendre Rowan pour l'après-midi ? Ça lui ferait du bien de changer d'air. »
    

    
      Sienna regardait, en se tamponnant les yeux, à quelques mètres de là.
    

    
      « Prendre Rowan ? » dit maman. « Oh non, Aiden, je ne peux tout simplement pas. »
    

    
      J'ai froncé les sourcils. « Pourquoi pas ? »
    

    
      Ne vois-tu pas combien c'est dur ?
    

    
      Ne peux-tu pas faire cette seule chose, pour nous aider ?
    

    
      « Ton père et moi avons des projets », dit-elle en regardant Rowan comme s'il était un insecte.
    

    
      « C'est quoi ce bordel, Mère ? » J'ai craqué.
    

    
      Elle a cligné des yeux. « Vraiment, Aiden, tu ne vas pas faire une scène ?! »
    

    
      « Je ne peux pas te croire ! Rowan est ton petit-fils ! Qu'est-ce qui te prend ? »
    

    
      Papa secoue la tête. « Maintenant, Aiden... »
    

    
      « Aiden, ce n'est vraiment pas le moment pour cette conversation », a dit Mère en le chevauchant.
    

    
      J'ai serré la mâchoire, avalant une réplique irascible.
    

    
      « Honnêtement, » dit Mère, en soupirant et en regardant le ciel comme pour demander de la force. « Tu insistes sur cette illusion, Aiden, mais je ne la tolérerai pas, pas après cette démonstration grotesque... »
    

    
      « C'est juste un enfant, Mère ! Il est bouleversé, nous sommes tous bouleversés... »
    

    
      « Il n'a aucun sens de la bienséance », dit maman, le regard intense. Elle a tendu la main et a attrapé mon bras, sa poigne était de fer. « Je ne suis pas surprise. Élevé par cette salope sans manières que tu appelles ta compagne. »
    

    
      Mon Dieu, Mère... dis-moi ce que tu ressens vraiment.
    

    
      Sa dureté a été un tel choc, j'étais stupéfait et sans voix.
    

    
      Les mots qu'elle a prononcés ensuite montraient clairement qu'elle était en colère.
    

    
      « Cet enterrement est une trahison. Des chrysanthèmes ? Cet horrible poème. L'enterrement de cette fille ici et la scène que Rowan a faite... C'est trop vulgaire. C'est obscène. »
    

    
      « C'est votre petit-fils ! » J'ai aboyé.
    

    
      « Il ne l'est pas. »
    

    
      Je l'ai regardée fixement.
    

    
      Je pouvais sentir la main de Rowan dans la mienne.
    

    
      Je me sentais paralysé.
    

    
      Je devrais m'en aller. Tout de suite.
    

    
      Mais mes jambes étaient des pierres.
    

    
      « Qu'est-ce que tu as dit ? » Ma voix était un murmure menaçant.
    

    
      « Ce n'est pas mon petit-fils. Et il n'est pas ton fils. Et il ne le sera jamais. Il ne sera jamais de ton sang. »
    

    
      SIENNA
    

    
      Je me suis précipitée sur Rowan et l'ai arraché à Aiden, le prenant dans mes bras bien qu'il soit trop grand pour être porté.
    

    
      Je me suis précipitée loin d'eux, le tenant serré contre moi. Son corps était lâche, comme s'il s'était évanoui.
    

    
      La rage m'a envahie.
    

    
      Je ne savais pas si j'étais plus en colère contre Charlotte et Daniel ou contre Aiden, pour avoir exposé Rowan à leur haine.
    

    
      En m'assurant que beaucoup de gens se tenaient entre les Norwood et nous, je l'ai déposé avec précaution.
    

    
      Je me suis éloignée de lui, mais j'ai pris ses deux mains dans les miennes, en croisant son regard.
    

    
      « Je suis désolée que tu aies entendu tout ça », ai-je dit en lui lançant un regard sérieux. « Grand-mère Charlotte a été très méchante. »
    

    
      « Pourquoi a-t-elle dit ces choses, maman ? Elle a dit que je ne suis pas le fils de papa. »
    

    
      « Eh bien, ce n'est pas vrai », ai-je affirmé avec autant de force que je pouvais y mettre. Je ne voulais pas l'effrayer. « Pas du tout. Elle est très méchante. »
    

    
      « Pourquoi, maman ? »
    

    
      J'ai lancé un regard furtif au petit groupe.
    

    
      « Les funérailles bouleversent les gens. Parfois, la colère rend les gens méchants. »
    

    
      J'ai lâché ses mains, je l'ai serré dans mes bras, puis j'ai lissé les épaules du blazer qu'il portait.
    

    
      « Viens alors, mon cœur. Partons d'ici. »
    

    
      La plupart des personnes en deuil étaient déjà en train de partir, et nous avons rejoint la foule lorsqu'elle a franchi la porte du cimetière.
    

    
      Je tenais la main de Rowan.
    

    
      Mais alors que nous franchissions le portail, j'ai aperçu Monica Birch dans la foule des journalistes.
    

    
      ROWAN
    

    
      La main de maman s'est serrée sur la mienne et ça m'a fait peur.
    

    
      J'ai regardé autour de moi, essayant de comprendre pourquoi elle faisait ça.
    

    
      D'habitude, ça veut dire qu'il y a une voiture ou quelque chose de dangereux.
    

    
      Tout ce que je voyais, c'était des gens partout.
    

    
      Maman m'a tiré à travers certains d'entre eux. Elle a tiré assez fort.
    

    
      Nous sommes sortis de la foule. Puis elle a commencé à crier.
    

    
      « Tu oses te montrer ici ? Tu oses ? »
    

    
      J'ai essayé de voir, elle désignait quelqu'un. Elle lui faisait un signe du doigt, comme s'il avait été méchant.
    

    
      Le visage de maman avait l'air étrange.
    

    
      Il y avait tous ces gens, trop loin. Je ne pouvais pas vraiment les voir.
    

    
      Beaucoup d'entre eux avaient des caméras.
    

    
      Les lumières brillantes des caméras clignotaient sans cesse. Ça me faisait des taches dans les yeux.
    

    
      Maman était très en colère contre les gens avec les caméras, et ils ont tous commencé à lui crier dessus.
    

    
      Elle a lâché ma main, en faisant des poings sur eux.
    

    
      Elle criait "Vous êtes des vautours ! Vous êtes tous des vautours !"
    

    
      Et ils n'arrêtaient pas de lui crier dessus.
    

    
      Ils étaient si méchants !
    

    
      Mon cœur battait très fort et mes oreilles ont commencé à bourdonner.
    

    
      Et ça m'a fait peur.
    

    
      Je détestais le bourdonnement.
    

    
      Et cette fois, c'était de plus en plus fort.
    

    
      Et puis, c'est arrivé.
    

    
      Le loup est arrivé.
    

    
      Et les gens l'ont vu.
    

    
      Je le savais.
    

    
      Mon loup, je l'avais déjà vu une ou deux fois dans mes rêves. Mais personne d'autre ne l'a jamais vu. Jusqu'à aujourd'hui.
    

    
      Mon loup est vraiment grand. Il est bleuâtre et blanc, mais on peut voir à travers lui.
    

    
      Il est si grand et si fort.
    

    
      Il est sorti de moi en rugissant et a rugi sur les gens.
    

    
      J'avais si peur. Quand mon loup sort, je ne peux pas bouger.
    

    
      C'est comme si mon corps s'endormait, sauf que je suis toujours debout.
    

    
      Je déteste ça.
    

    
      Mon loup a encore rugi, et cette fois, il a poussé les gens.
    

    
      Il en a fait tomber beaucoup.
    

    
      Je n'ai pas pu l'arrêter.
    

    
      Je vais avoir de gros problèmes pour ça.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Le déchaînement de l’esprit du Loup
    

    
      SIENNA
    

    
      J'ai regardé avec horreur une forme blanc-bleu faite de lumière et de brume sortir de la poitrine de mon fils.
    

    
      C'était un loup, mais un loup de légende, monstrueux et gigantesque, plus grand que n'importe quel homme, avec des crocs comme un tigre à dents de sabre.
    

    
      Sa fourrure était hérissée de pointes.
    

    
      Il était translucide et pourtant il brillait d'une lumière sinistre.
    

    
      Il a rugi contre les journalistes qui se pressaient à l'extérieur des murs du cimetière.
    

    
      Le premier rugissement a fait siffler mes oreilles.
    

    
      Le second a fait l'effet d'une forte poussée déchirant l'air.
    

    
      Le troisième a fait tomber le premier rang des journalistes.
    

    
      Putain de merde.
    

    
      Rowan était debout, il regardait. Il était immobile.
    

    
      Anormalement immobile.
    

    
      Je devais l'arrêter.
    

    
      J'ai attrapé ses épaules. Je me suis mis entre lui et le loup.
    

    
      Mais rien ne s'est passé.
    

    
      « Rowan ! » J'ai crié.
    

    
      Pas de réponse.
    

    
      La terreur de ce que le loup de Rowan allait faire m'a stimulée.
    

    
      Je me suis levée et j'ai fait appel à mon pouvoir.
    

    
      Mon besoin était urgent, et je n'ai pas essayé de le retenir.
    

    
      J'ai tendu une main vers le sol et une autre vers le lierre sur le mur du cimetière.
    

    
      Les racines sous le sol et les lianes du mur ont jailli et se sont rencontrées, se tissant rapidement pour former une barrière entre le loup de Rowan et la presse.
    

    
      Elle a grandi rapidement, les racines et les lianes serpentant les unes autour des autres, certaines s'épaississant, d'autres laissant pousser des feuilles.
    

    
      Vaguement, j'ai entendu les cris et les exclamations.
    

    
      Le loup de Rowan, ma seule préoccupation, a courbé les épaules lorsque la barrière lui a bloqué la vue.
    

    
      Puis, il s'est cabré et a commencé à déchirer le mur avec ses griffes.
    

    
      Ma main s'est refermée sur ma bouche.
    

    
      Merde ! Qu'est-ce que je fais ?
    

    
      Je dois l'arrêter avant qu'il ne blesse vraiment quelqu'un !
    

    
      Puis ça m'a frappé.
    

    
      Le loup était plus solide maintenant. Assez solide pour arracher des branches.
    

    
      Sans réfléchir, j'ai balancé un bras, envoyant des ronces depuis un rosier que quelqu'un avait planté juste devant la porte du cimetière.
    

    
      Les ronces se sont précipitées sur le sol et se sont enroulées autour du loup, se resserrant fortement.
    

    
      Le loup a glapi.
    

    
      Avec une ondulation dans sa fourrure hérissée, le loup sembla se dilater, puis sa forme s'effondra, des lignes bleues blanchâtres se resserrant dans le corps de Rowan.
    

    
      Les ronces de rose sont tombées, vides de leur capture.
    

    
      Mon petit garçon s'est effondré en un tas sur le sol.
    

    
      « Je suis désolé, maman », je l'ai entendu murmurer, puis il était immobile.
    

    
      Avec horreur, j'ai vu... qu'il était couvert des entailles des épines des roses.
    

    
      AIDEN
    

    
      J'ai pris Rowan dans mes bras. Sienna et moi l'avons emmené dans la meute, à l'étage de la suite médicale.
    

    
      Dans une chambre, Jeremy s'est attardé.
    

    
      Nous avons pris l'autre, en mettant Rowan dans le lit vide.
    

    
      Jocelyn, toujours dans un pantalon noir, nous a rejoint, vérifiant les signes vitaux de Rowan. Elle avait l'air épuisé, les yeux baissés.
    

    
      Sienna ne voulait pas me regarder.
    

    
      Ce qui signifie qu'elle était bouleversée et en colère.
    

    
      C'est compréhensible, j'étais en colère contre moi-même.
    

    
      « Je suis désolé », lui ai-je dit alors que nous nous tenions dans un coin de la pièce pendant que Jocelyn travaillait. "Je n'aurais jamais dû l'emmener auprès de mes parents pour leur parler."
    

    
      Sienna a secoué la tête, sans établir de contact visuel.
    

    
      Mon téléphone bourdonnait dans ma poche depuis un quart d'heure. Je l'ai sorti et l'ai regardé maintenant, plus pour avoir quelque chose à faire que par réelle curiosité.
    

    
      Je savais ce qui m'attendait.
    

    
      De multiples alertes provenant de sources d'information que je suivais, ainsi que de Yapper et Packspace.
    

    
      La plupart des titres étaient peu inspirés.
    

    
      CHAOS AUX FUNÉRAILLES DE MERCER-GIBBS
    

    
      ÉPREUVE DE FORCE FUNÉRAIRE AVEC LA PRESSE
    

    
      LE FILS DE LA COMPAGNE DE L'ALPHA LANCE UNE ATTAQUE AVEC DES POUVOIRS SURNATURELS
    

    
      Mais ensuite j'ai ouvert le blog de Monica et j'ai eu un frisson.
    

    
      L'HÉRITIER DE LA MEUTE DE LA CÔTE EST, N'EST PAS VRAIMENT UN LOUP-GAROU.
    

    
      J'ai parcouru le texte. Elle laissait entendre dans un paragraphe que Rowan était possédé, dans un autre qu'il était un extraterrestre, et dans un troisième qu'il était un humain ordinaire qui trompait tout le monde avec des illusions.
    

    
      Un mal de tête a commencé derrière mes yeux.
    

    
      « Eh bien, il semble aller bien », a dit Jocelyn, en rangeant quelques instruments dans son sac médical. « Beaucoup d'éraflures et de perforations, bien sûr, mais rien qu'une triple crème antibiotique ne puisse arranger. »
    

    
      De petites attentions.
    

    
      « Et épuisé », a-t-elle ajouté. "Nous devrions le laisser dormir. Vous deux, vous pouvez faire une pause. J'ai un moniteur sur lui."
    

    
      « J'ai besoin d'un verre », a dit Sienna, et je l'ai suivie dehors.
    

    
      Dans le salon, j'ai allumé un feu pendant que Sienna se servait un scotch sec.
    

    
      Quand j'ai eu fini, je lui ai fait face.
    

    
      Nous étions seuls dans la pièce, par miracle.
    

    
      Les funérailles avaient été une telle débâcle, je suppose que tout le monde a préféré rentrer chez soi.
    

    
      Au moins, la sécurité empêchait la presse d'entrer.
    

    
      Sienna a siroté son scotch, sans me regarder.
    

    
      « Je n'aurais jamais dû emmener Rowan auprès de mes parents pour leur parler. J'ai merdé, d'accord ? » J'ai dit, un peu plus agressivement que je ne le voulais.
    

    
      « Oui, tu as merdé », m'a-t-elle répondu.
    

    
      Je me suis dirigé vers le bar et me suis servi un verre.
    

    
      En avalant la tequila, j'ai savouré le goût brûlant dans ma bouche.
    

    
      « Quelle journée », ai-je soufflé.
    

    
      Un sanglot s'est échappé de la gorge de Sienna. Elle s'est effondrée sur le canapé.
    

    
      Maladroitement, je me suis assis à côté d'elle.
    

    
      Elle ne s'est pas écartée.
    

    
      J'ai pris sa main libre. L'autre tenait toujours le scotch. Elle m'a laissé entourer ses doigts avec les miens.
    

    
      « J'ai merdé aussi, Aiden. Tu as vu ce que ces épines lui ont fait ? »
    

    
      J'ai mis ma main sur les deux nôtres.
    

    
      « Tu as fait de ton mieux, Sienna. Tu as entendu Jocelyn. Il va bien. »
    

    
      Sienna a secoué sa tête.
    

    
      « Je ne peux pas croire que je l'ai blessé comme ça. »
    

    
      Elle a croisé mon regard.
    

    
      « Et juste après tout le reste. Je n'arrive pas à croire qu'ils aient pu dire ça, » elle a frissonné, laissant les larmes rouler sur ses joues sans les contrôler. « Et juste devant lui. »
    

    
      Il m'a fallu un moment pour réaliser qu'elle parlait de mes parents, pas de la presse. J'ai tendu la main et essuyé la larme la plus proche de moi. « Je suis désolé, Sienna. Je le suis vraiment. »
    

    
      « Qu'est-ce qui ne va pas avec les gens ? »
    

    
      J'ai soupiré. « Nous devrions parler de ce qui s'est passé. Ça ne va pas rendre les choses plus faciles. »
    

    
      Elle m'a regardé à ce moment-là. « Je suppose que mon secret est dévoilé. »
    

    
      En prenant une gorgée de sa boisson, sa main a visiblement tremblé.
    

    
      « Eh bien, et celui de Rowan. Tu n'avais aucune idée ? »
    

    
      Elle a secoué la tête, puis a pris une autre gorgée de scotch.
    

    
      En la regardant fermer les yeux, j'ai essayé de trouver les mots pour parler du loup de Rowan.
    

    
      « Je n'ai jamais rien vu de tel », ai-je dit.
    

    
      « Ouais », elle était d'accord. « C'est... quelque chose d'autre. »
    

    
      « Qu'est-ce qu'on va faire ? » J'ai demandé.
    

    
      « Je ne sais pas », a-t-elle dit avec une grimace. « Je ne sais même pas ce qu'on peut faire. »
    

    
      Elle a fixé son verre.
    

    
      « Il est dangereux », a-t-elle chuchoté. « Mais c'est toujours notre petit garçon. »
    

    
      SIENNA
    

    
      La colère envers Aiden disparaissait dans le sillage de ma propre honte et de ma peur pour Rowan.
    

    
      Les mains d'Aiden tenant les miennes étaient comme un lien avec le monde.
    

    
      Je n'étais pas sûre de vouloir être attachée au monde en ce moment, mais l'alternative était de dériver dans l'espace, et cela semblait pire.
    

    
      Comme s'il lisait dans mes pensées, il a serré ma main.
    

    
      Mes os me faisaient mal et j'étais si fatiguée.
    

    
      Oh Aiden. Qu'allons-nous faire ?
    

    
      Tout était en désordre.
    

    
      Tout.
    

    
      La seule chose dont j'étais sûre était l'amour d'Aiden pour moi.
    

    
      En posant le verre de scotch, je me suis penchée vers lui et l'ai embrassé.
    

    
      Ses bras m'ont entourée, et avec le feu qui crépitait en face de nous, c'était la première fois que je me sentais chaude de la journée.
    

    
      Je l'ai embrassé à nouveau et la Haze s'est enflammée dans mon corps, brûlant à ras bord.
    

    
      Le chagrin me pesait encore.
    

    
      Ce que je voulais en ce moment, plus que tout, c'était me sentir connectée à Aiden.
    

    
      Ressentir son amour.
    

    
      Notre baiser s'est intensifié et ses bras se sont resserrés autour de moi.
    

    
      J'ai déplacé mon poids, me reposant sur le côté du canapé, l'invitant.
    

    
      Il a pris ma queue sans un mot, les doigts voyageant le long de mon dos jusqu'à la fermeture éclair du fourreau que je portais.
    

    
      Dans un mouvement lent et prolongé, il a dézippé la robe, la retirant de mes épaules.
    

    
      Les bras libérés, j'ai détaché le collier qui me serrait la gorge, et ce fut un soulagement de l'enlever.
    

    
      Aiden a fait glisser mes bas.
    

    
      Il s'est ensuite débarrassé de ses propres vêtements, puis m'a couverte de son corps et m'a allongée sur le canapé.
    

    
      Je me sentais plus en sécurité comme ça, avec Aiden autour de moi. Il était un mur contre le monde.
    

    
      Il a enfoui son visage dans mon cou et j'ai mis mes bras autour de son dos, sentant sa poitrine contre la mienne.
    

    
      Mon sexe palpitait, j'avais envie de lui.
    

    
      Il s'est retiré, embrassant ma gorge, sa bouche voyageant jusqu'à l'encoche entre mes os de col.
    

    
      J'ai regardé le sommet de sa tête.
    

    
      Ses cheveux sentaient la cannelle et quelque chose de terreux.
    

    
      J'ai fermé les yeux, inspiré, écouté le son de sa bouche sur ma peau, senti le doux frôlement de ses lèvres.
    

    
      Puis ses mains ont commencé à caresser mon ventre, mes cuisses.
    

    
      Entre mes cuisses, jusqu'au monticule douloureux.
    

    
      J'étais mouillée pour lui. J'étais prête.
    

    
      Mes mains se sont crispées sur son dos, le poussant à remonter, à me couvrir à nouveau.
    

    
      J'ai fermé les yeux pendant qu'il me pénétrait et j'ai poussé un long soupir.
    

    
      Aiden nous a balancé dans un rythme régulier, sans hâte.
    

    
      C'est ce que je voulais.
    

    
      Connexion.
    

    
      Nous ne faisons qu'un.
    

    
      Des larmes ont coulé de mes yeux.
    

    
      Aiden a baissé les yeux vers moi, croisant mon regard, et j'ai vu que ses yeux brillaient aussi.
    

    
      Il m'a embrassé à nouveau, un baiser profond et doux.
    

    
      Ma libération était légère, une douce effusion.
    

    
      J'ai soupiré à nouveau alors qu'elle coulait en moi.
    

    
      Les mouvements d'Aiden se sont accélérés, juste un peu.
    

    
      J'ai baissé mes jambes, me resserrant pour lui.
    

    
      Il a haleté et j'ai senti qu'il venait.
    

    
      Je l'ai serré fort.
    

    
      Il a pressé son visage dans mon cou, de petits spasmes résonnant dans son corps.
    

    
      Puis, il s'est détendu, le poids de son corps se posant sur moi.
    

    
      Son souffle a réchauffé mon cou.
    

    
      « Ahem. »
    

    
      Merde, et maintenant ?
    

    
      Aiden s'est soulevé sur un bras, regardant par-dessus le dossier du canapé.
    

    
      « Je suis désolée, Alpha Norwood », a dit la voix d'Helena.
    

    
      Je suis resté allongé là où j'étais.
    

    
      « J'ai essayé de t'appeler, mais personne ne répondait... »
    

    
      « Qu'est-ce qu'il y a, Helena ? » dit Aiden, son ton lourd de patience délibérée. « Oh. »
    

    
      J'ai jeté un coup d’œil par-dessus le bord.
    

    
      Helena se tenait juste dans l'embrasure de la porte. À côté d'elle, l'Alpha du Millénaire Raphaël Fernandez et Eve, sa compagne.
    

    
      Une menace pour l'Alpha
    

    
      AIDEN
    

    
      Alors que Sienna et moi marchions avec Raphaël et Eve vers mon bureau, je me suis demandé pourquoi ils étaient venus. Leurs expressions exprimaient de l'inquiétude, mais aussi quelque chose d'autre.
    

    
      Quelque chose sur lequel je n'arrivais pas à mettre le doigt.
    

    
      « Je suis désolée d'avoir manqué le service », a dit Raphaël alors que nous nous asseyions tous.
    

    
      Raphaël et Eve ont pris le canapé moderne du milieu du siècle de couleur rouille et Sienna et moi nous sommes assis dans les deux fauteuils à baquet assortis.
    

    
      « Oui, nous avons entendu que vous avez fait un bel éloge funèbre, Sienna », a dit Eve.
    

    
      Sienna a fait un petit sourire et un signe de tête, mais n'a rien dit.
    

    
      « À qui avez-vous parlé de l'enterrement ? » J'ai demandé. « Vous étiez sûrement encore dans les airs quand ça s'est passé ? »
    

    
      « Les funérailles sont le sujet de conversation du pays en ce moment », a fait remarquer Raphaël. « Il n'y a pas un membre de la meute dans n'importe quelle partie du continent américain qui ne soit pas à l'écoute des médias sociaux. »
    

    
      En d'autres termes, tu éludes ma question.
    

    
      ~Tu ne veux pas révéler qui t'a parlé, hein ?
    

    
      « Vous avez choisi de faire des choses... peu conventionnelles », a poursuivi Raphaël. « Les fleurs ont fait sensation. »
    

    
      « Les chrysanthèmes étaient un très bon choix », a ajouté Eve.
    

    
      « Mais pas d'aconit napel du tout ? » dit Raphaël. « C'est presque comme si vous preniez vos distances par rapport à votre statut de loup-garou. »
    

    
      Croisant ses bras sur sa poitrine, Sienna a secoué la tête.
    

    
      « Je voulais juste quelque chose... d'unique pour Selene. Quelque chose de beau, mais aussi... de calme. L'aconit tue-loup est toxique, et... sauvage. Je voulais quelque chose de calme et de paisible. »
    

    
      « Les loups-garous ne sont pas des créatures calmes et paisibles », dit Raphaël, sans malice.
    

    
      « Comme si je ne le savais pas », a marmonné Sienna.
    

    
      « Le choix de la concession funéraire a également fait beaucoup de vagues », a dit Eve en tapotant la main de Raphaël.
    

    
      J'ai vu Sienna se raidir et je me suis dit que je ferais mieux d'intervenir.
    

    
      « Je comprends que c'est une rupture avec la tradition », ai-je dit. « Mais cette tradition est née à une époque antérieure à celle-ci. De nos jours, la célébrité est devenue une telle force. »
    

    
      Eve m'a fait un signe de tête, ses yeux violets placides et sans jugement.
    

    
      « Nous ne pouvions pas mettre Selene dans le cimetière de Mahiganote. On peut lire des articles sur les tombes de célébrités facilement accessibles au public. Les tombes du cimetière Père Lachaise, par exemple. Elles sont régulièrement profanées", ai-je dit.
    

    
      « Vous devriez envisager de faire une déclaration à la presse disant exactement la même chose », a dit Raphaël. « Il est peut-être déjà trop tard, cependant. Votre réputation a pris de sérieux coups ces derniers jours. »
    

    
      Ma réputation ?
    

    
      Il s'est retourné et a regardé Eve, l'amour apparent sur son visage.
    

    
      « Je comprends qu'il soit impératif de suivre son cœur », a-t-il poursuivi. « Ma propre compagne est en hors de la norme. » Raphaël m'a jeté un regard en arrière. « Le cœur veut ce qu'il veut. »
    

    
      « Nous comprenons d'où vous venez. Nous sommes venues ici parce que nous sommes inquiet pour vous, » dit Eve.
    

    
      « Tu dois contrôler ta meute », a ajouté Raphaël.
    

    
      « Sous contrôle ? » J'ai fait écho. J'ai jeté un coup d'œil à Sienna. Elle avait un visage de pierre.
    

    
      « Tu as un vide de pouvoir, Aiden », a dit Raphaël.
    

    
      Fronçant les sourcils, je me suis penché en arrière sur ma chaise.
    

    
      « Vous ne faites pas référence à Jeremy Gibbs, j'espère », ai-je dit.
    

    
      « Si », a dit Raphaël. « Vous devez faire face au fait que vous avez besoin d'un nouveau Gamma. »
    

    
      « Jeremy était haut placé dans la hiérarchie », a fait remarquer Eve. Elle s'est penchée en avant et a incliné son visage en faisant des gestes avec ses mains. « Le vide qu'il laisse derrière lui menace de déstabiliser la meute entière. »
    

    
      « Il n'a pas laissé de trou », ai-je dit, la voix trop tranchante. « Il n'est pas mort. »
    

    
      Et il ne va 
      pas~ mourir. Jocelyn ne le laissera pas mourir ! Il ne mourra pas comme Aaron.~
    

    
      Mon frère, qui est mort quand sa compagne est morte. Je ne pouvais pas supporter l'idée de perdre Jeremy de la même façon.
    

    
      « Malgré tout, il n'est pas capable de remplir ses fonctions, n'est-ce pas ? » dit Eve.
    

    
      Avec un soupir, j'ai détourné le regard. Je ne pouvais pas envisager l'idée de remplacer Jeremy.
    

    
      Raphaël a haussé les sourcils. « Je crois savoir qu'un tiers de vos membres ont boycotté les funérailles. »
    

    
      Je me suis moqué. « La faction de Singh et quelques extrémistes ayant des idées sur la pureté du sang. »
    

    
      « Aiden, des Alpha plus forts que toi sont tombés », a dit Raphaël.
    

    
      Sienna s'est levée et s'est dirigée vers la fenêtre.
    

    
      J'ai ravalé ma colère contre Raphaël et j'ai dit : « N'exagérons pas. »
    

    
      « La « faction Singh », comme vous l'appelez, et les « quelques extrémistes », sont une menace que vous devez prendre au sérieux », a dit Raphaël, projetant un peu sa voix, s'assurant délibérément que Sienna l'entende.
    

    
      Elle ne s'est pas retournée, mais je pouvais voir la tension dans son dos et ses épaules.
    

    
      « Gregory Singh est un ancien Beta et un homme très riche, » dit Raphaël. « Tu ne dois pas le sous-estimer. »
    

    
      J'ai repris mon souffle, les mots de Raphaël m'ont frappé.
    

    
      Sous-estimer Singh était, je m'en suis rendu compte, exactement ce que j'avais fait.
    

    
      Je voyais Gregory Singh comme une nuisance. Quelqu'un de facile à ignorer.
    

    
      Mais il est plus que ça.
    

    
      « Tu ne penses pas que Gregory me défierait pour le statut d'Alpha ? » J'ai dit.
    

    
      Sienna s'est retournée pour se mettre à la fenêtre. « Il a au moins cinquante-cinq ans. »
    

    
      « L'aîné de Grégoire a la quarantaine », a dit Eve, « donc je pense qu'il est plus proche de soixante-cinq ans, en fait. »
    

    
      « Il est peut-être trop vieux pour devenir Alpha lui-même », a dit Raphaël. « Mais il peut toujours vouloir que vous soyez destitué. »
    

    
      Destitué.
    

    
      Je n'avais jamais eu de challenger sérieux. Je ne m'en suis jamais inquiété.
    

    
      Ai-je été aveugle à une telle menace qui se déroulait juste devant mes yeux ?
    

    
      Avec tout ce qui s'était passé...
    

    
      Le meurtre de Selene...
    

    
      La situation de Jeremy...
    

    
      Rowan...
    

    
      Les machinations de Singh avaient semblé si mineures.
    

    
      Mais maintenant, Raphaël m'a aidé à réaliser. Singh essayait de m'évincer.
    

    
      « Je suis sûr qu'il veut m'évincer », ai-je dit en réfléchissant.
    

    
      Bien sûr qu'il le veut. Il n'a jamais caché qu'il désapprouvait ma façon de gérer les choses.
    

    
      Et comme Raphaël l'a souligné, c'est un homme riche. Il a les ressources pour soutenir un coup d'état.
    

    
      Un coup d'état a d'autant plus de chance de réussir s'il se produit dans un contexte de crise.
    

    
      Comme la crise engendrée par le meurtre de Selene.
    

    
      Et juste comme ça, j'avais un nouveau suspect pour le tueur.
    

    
      SIENNA
    

    
      J'aimais bien Eve et Raphaël et, d'habitude, je me réjouissais de leur visite, mais pas aujourd'hui.
    

    
      Même si la partie rationnelle de moi savait qu'ils étaient sincères, leurs affirmations me faisaient grincer des dents.
    

    
      J'avais l'impression que des ongles traînaient sur un tableau noir chaque fois que l'un d'eux disait quelque chose.
    

    
      Je voulais rentrer à la maison.
    

    
      Passer par le couloir, d'abord et aller voir mon pauvre enfant épuisé, puis rentrer directement à la maison.
    

    
      L'inquiétude pour Rowan m'envahissait, presque assez puissante pour faire disparaître tout le reste.
    

    
      Pourquoi tout devait-il être si compliqué et difficile ?
    

    
      Je me suis souvenue avoir tenu Rowan dans mes bras quand il était tout petit.
    

    
      Ses petites mains, les coussinets de ses doigts si petits.
    

    
      Ses pieds. Ses orteils.
    

    
      Son visage précieux, ses petites lèvres comme celles d'une poupée.
    

    
      Je sentais que je pouvais garder mon bébé en sécurité, à l'époque.
    

    
      Et maintenant ? Je ne savais même pas ce qui se passait vraiment avec lui.
    

    
      Il voyait des choses que je ne pouvais pas voir.
    

    
      Entendait des choses que je ne pouvais pas entendre.
    

    
      Et les choses qu'il pouvait faire...
    

    
      Comment allais-je pouvoir le protéger maintenant ?
    

    
      Je veux dire, je comprends. Aucun parent ne peut protéger son enfant pour toujours.
    

    
      Mais cette situation était un peu plus volatile que la plupart.
    

    
      Il peut projeter un esprit de loup hors de lui qui peut faire de vrais dégâts dans le monde.
    

    
      Et s'il blesse quelqu'un ?
    

    
      Et si quelqu'un a peur, et le blesse ?
    

    
      Je ne pourrai pas le supporter.
    

    
      Mais qu'est-ce que je peux faire ?
    

    
      Je suis si fatiguée.
    

    
      Tout ce que je veux, c'est rentrer à la maison.
    

    
      Ramener Rowan à la maison.
    

    
      On resterait à l'intérieur jusqu'à ce que tout le monde nous oublie.
    

    
      Peu importe le temps que ça prendra.
    

    
      Je me suis retournée vers la fenêtre embuée, en essayant de faire abstraction des autres.
    

    
      C'était impossible.
    

    
      « Tu as été laxiste », a dit Raphaël à Aiden. « Tu as laissé ton inquiétude pour Sienna te distraire de ton rôle. »
    

    
      Serrant les dents, j'ai levé la main, dessinant un loup du bout du doigt sur le verre.
    

    
      Dehors, il avait commencé à pleuvoir.
    

    
      « Que suggères-tu que je fasse ? » a demandé Aiden.
    

    
      « Fais le ménage », a dit Raphaël. « Tu dois faire de Gregory Singh un exemple. Exige une démonstration de loyauté et trouve un moyen de l'étendre au reste de la meute. Quiconque ne s'exécute pas... eh bien, il devra en subir les conséquences. »
    

    
      « Les personnes occupant des postes élevés dans la hiérarchie pourraient être rétrogradées », a dit Eve. « Les membres loyaux pourraient prendre leur place. »
    

    
      « Tout secouer », a dit Raphaël.
    

    
      Ça avait l'air épuisant.
    

    
      Puis, le son de la voix mécontente d'Helena a traversé la porte.
    

    
      « Je vous l'ai dit, monsieur, il est en réunion ! Vous ne pouvez pas... ! »
    

    
      La porte du bureau d'Aiden s'est ouverte et l'agent Enzo est entré.
    

    
      Je n'ai pas essayé de cacher mon dégoût.
    

    
      « Alpha Fernandez, je doute que vous ayez eu le plaisir de rencontrer l'Agent Enzo, du TIB ? » J'ai dit.
    

    
      « Nous pouvons sauter les présentations », a dit Enzo, les yeux étroits en observant la pièce.
    

    
      Il a levé une main avec une enveloppe en papier kraft.
    

    
      « J'ai un mandat pour fouiller la maison de la meute. »
    

    
      « Quoi ? » Aiden a aboyé.
    

    
      Enzo a souri. « C'est exact, Alpha Norwood. Et vous pouvez remercier votre compagne pour ça. »
    

    
      J'ai froncé les sourcils, en le regardant fixement. « De quoi parlez-vous ? »
    

    
      « Cette petite démonstration que vous avez faite, aux funérailles ? » Enzo a dit. Il était pratiquement en train de chanter. « Faire ce mur avec les racines et les feuilles et tout ? »
    

    
      Un frisson s'est glissé dans ma nuque.
    

    
      L'humain a continué, « Ouais, ça a secoué certaines personnes, Mme Mercer-Norwood. Les gens se sont demandés ce que vous cachiez d'autre. C'était juste ce dont j'avais besoin pour une cause probable. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      La recherche
    

    
      SIENNA
    

    
      Reste calme, Sienna. C'est tout à fait normal. Ne panique pas.
    

    
      La police passe au peigne fin la forêt, le terrain et les dépendances de la meute.
    

    
      Ils grouillaient dans les couloirs comme une ruche de fourmis, froids et détachés, entièrement concentrés sur leur mission.
    

    
      Trouver des preuves qui mèneraient au meurtrier de Selene.
    

    
      J'aurais dû me sentir soulagée, exaltée même.
    

    
      Au lieu de cela, mes mains tremblaient de manière incontrôlable et il y avait une sensation de torsion, de barattage au fond de mon estomac.
    

    
      J'ai regardé l'heure sur mon téléphone.
    

    
      21 h 15.
    

    
      Comment se fait-il que cela ne fait que dix heures que je me suis tenue sur la tombe de Selene, que j'ai déposé une fleur sur son cercueil ?
    

    
      Dix heures depuis la terrifiante... explosion de Rowan. Si c'est comme ça qu'on doit l'appeler.
    

    
      Il avait dormi presque continuellement depuis les funérailles, se réveillant seulement un moment quand je l'ai amené ici.
    

    
      Pendant que l'équipe d'Enzo était occupée à photographier et à cataloguer tout ce qui se trouvait à moins d'un kilomètre de la meute, Aiden et moi avions pris Rowan dans la suite médicale et nous étions retirés dans une bibliothèque rarement utilisée dans la partie la plus ancienne du vaste manoir.
    

    
      Assise dans l'un des fauteuils en cuir cossu qui entouraient l'âtre, je regardais Aiden faire les cent pas dans la pièce.
    

    
      Nous n'avions pas dit un mot depuis presque une demi-heure, chacun de nous étant perdu dans ses propres pensées.
    

    
      Maintenant, recroquevillé sur la causeuse dans le coin, les boucles noires de Rowan tombaient sur son front.
    

    
      Son pouce était enfoncé dans sa bouche, et j'ai ressenti un élan d'amour presque désespéré pour lui.
    

    
      C'était suffisant pour qu'un poing glacé de peur se serre autour de mon cœur.
    

    
      Que s'était-il passé aujourd'hui ? Quel était ce loup-fantôme blanc qui avait foncé sur les journalistes ? Ils étaient terrifiés.
    

    
      Et ils avaient raison. Cet horrible rugissement résonne encore dans mon esprit.
    

    
      J'étais moi-même terrifiée. Pour mon fils, et ce que ce nouveau pouvoir signifiait pour lui.
    

    
      Depuis le début, j'avais juré de donner à Rowan une enfance normale et heureuse.
    

    
      C'était de plus en plus difficile de tenir ce serment.
    

    
      S'il vous plaît, laissez-les trouver quelque chose.
    

    
      Il devait y avoir au moins 15 officiers qualifiés travaillant avec l'agent Enzo, sûrement l'un d'entre eux trouverait quelque chose, n'importe quoi, qui pourrait nous mettre dans la bonne direction.
    

    
      Peut-être quelque chose sur Monica...
    

    
      Bien qu'Aiden ait dit que Monica Birch n'était pas impliquée dans la mort de Selene, je n'arrivais pas à me débarrasser de ce sentiment, ce tiraillement presque instinctif dans mes tripes qui me disait qu'elle était loin d'être innocente dans tout ça.
    

    
      Et je n'avais jamais été du genre à ignorer mes instincts.
    

    
      Un feu brûlait dans l'âtre, mais je ne pouvais m'empêcher de frissonner.
    

    
      Je me souvenais du regard froid d'Enzo, de ses yeux gris qui perçaient les miens avec...
    

    
      Curiosité ?
    

    
      Compassion ?
    

    
      Suspicion ?
    

    
      C'était impossible à dire, mais cela rendait ma bouche sèche, et mon cœur battait plus vite dans ma poitrine.
    

    
      De quoi as-tu si peur, Sienna ?
    

    
      Qu'est-ce que tu as peur qu'ils trouvent ?
    

    
      AIDEN
    

    
      Je regardais dans le coin ma compagne qui continuait à regarder fixement les flammes crépitantes.
    

    
      Sienna était pâle, comme si elle n'avait pas dormi, ce qui était tout à fait vrai. Ses cheveux roux normalement magnifiques étaient en désordre et négligés.
    

    
      Elle était toujours la plus forte et la plus belle créature que je pouvais imaginer, mais je pouvais voir le poids que l'enterrement de Selene pesait sur ses épaules.
    

    
      Nous avons à peine eu l'occasion de discuter de ce qui s'est passé avec Rowan...
    

    
      Comme s'il pouvait lire dans mes pensées, mon fils a commencé à se débattre sauvagement dans son sommeil. Il a crié, une petite note aiguë, et je me suis précipité vers lui.
    

    
      Les fines épaules de Rowan se sont tordues d'avant en arrière, comme si dans ses rêves il essayait de se repousser d'un agresseur qui avançait.
    

    
      Sienna a commencé à se lever de son siège, mais je lui ai fait signe avant de me retourner vers mon fils.
    

    
      J'ai passé ma main sur les sourcils froncés de Rowan et j'ai murmuré, « C'est bon, Rowan. Je suis là. Tu n'as pas à avoir peur. »
    

    
      J'ai répété ces mots apaisants à voix basse, et après quelques instants, les yeux du garçon se sont ouverts, verts et remplis de larmes.
    

    
      « Papa ! » sanglote-t-il en me tirant vers lui et en enfouissant sa tête dans mon épaule. « Je suis désolé ! »
    

    
      « Chhhut. Pas de ça maintenant. Tout va bien », j'ai dit les mêmes mots que j'avais dits à mon fils cent fois auparavant, après cent mauvais rêves.
    

    
      Mais maintenant, je n'étais plus tout à fait sûr de dire la vérité.
    

    
      En quoi Rowan devait-il être désolé ?
    

    
      Rowan a levé les yeux vers moi, et ses yeux cherchaient des réponses dans les miens. « Est-ce que la police est là pour m'emmener ? »
    

    
      Comment sait-il que la police est là ?
    

    
      « Bien sûr que non, Rowan. »
    

    
      « Dans mon rêve, la police venait pour m'emmener. J'ai couru et couru, mais ils ont dit que j'avais fait une mauvaise chose et que je devais partir », son petit visage s'est effondré, et il a fondu en larmes.
    

    
      « Rowan, regarde-moi », ai-je dit fermement. À contrecœur, il a levé son regard pour rencontrer le mien.
    

    
      « Tu n'as rien fait de mal », ai-je poursuivi, « Rien du tout. La police est là pour trouver qui a fait du mal à tante Sellie. Ils sont là pour nous aider », j'ai dit tout cela avec beaucoup plus de conviction que je n'en avais en réalité.
    

    
      « C'est de ma faute », a dit mon fils d'un ton épuisé et cassé qui n'avait pas sa place chez un enfant de cinq ans.
    

    
      Les mots m'ont échappé, alors j'ai simplement entouré Rowan de mes bras et l'ai serré aussi fort que possible.
    

    
      NINA
    

    
      Lorsque je suis rentrée chez moi, j'ai été surprise de trouver la porte d'entrée déverrouillée, et encore plus surprise lorsque j'ai ouvert la porte de notre appartement à Jocelyn et moi pour trouver Jocelyn assise à la table de la cuisine.
    

    
      Elle n'était pas rentrée chez elle depuis que nous avions trouvé Jeremy le lendemain de la mort de Selene. Je suis allée la voir immédiatement et me suis assis à la table.
    

    
      Elle n'a pas dit un mot, n'a même pas reconnu ma présence.
    

    
      « Jocelyn ? Hé... Joce, tu vas bien ? » J'ai demandé, hésitante.
    

    
      Elle était assise avec raideur sur la chaise en bois dur, comme si elle avait peur qu'en relâchant la tension qui maintenait son corps droit, elle se brise en mille morceaux.
    

    
      Jocelyn a eu un petit sursaut, comme si elle venait de se rendre compte que j'étais assise à côté d'elle.
    

    
      Sans lever les yeux, elle a murmuré d'un ton monotone. "Ils ont dit que je devais partir."
    

    
      « Qui a dit que tu devais partir ? D'aller où ? »
    

    
      « La police. Ils sont venus à la maison de la meute. Ils ont dit que tout le monde devait partir, sauf Aiden et Sienna. Je les ai suppliés de me laisser rester avec Jeremy, mais ils ont dit qu'un de leurs officiers le surveillerait. Donc j'ai dû rentrer à la maison. »
    

    
      Jocelyn a dit tout cela avec cette voix sans ton, comme quelqu'un qui lit des nouvelles plutôt banales sur un téléprompteur défectueux.
    

    
      Je devais faire quelque chose. Quelque chose pour la sortir de cet étourdissement.
    

    
      « Jocelyn, » j'ai dit fermement, « nous allons aller dans la salle de bain. Je vais te faire couler un bain chaud avec tes bulles et tes sels préférés. Ensuite, tu vas entrer dans la baignoire et profiter des bien faits. Est-ce que tu comprends ? »
    

    
      Elle a acquiescé machinalement, mais n'a fait aucun geste pour se lever de sa position rigide à la table.
    

    
      Finalement, j'ai pris ses mains et je l'ai tirée sur ses pieds, puis j'ai traversé le couloir jusqu'à la salle de bains en la soutenant.
    

    
      Dans la salle de bain, j'ai fait couler l'eau très chaude et j'ai ajouté une tasse entière d'huiles parfumées que Jocelyn aimait frotter sur ses longs membres bronzés.
    

    
      Jocelyn s'est épuisée à aider les autres. Elle a passé toute sa vie à soigner tous ceux qui l'entouraient et a trop souvent oublié de prendre soin d'elle-même.
    

    
      Je ne peux pas faire grand-chose. Mais je peux prendre soin de Jocelyn.
    

    
      Dans la chaleur de la salle de bain, elle a semblé se réveiller un peu et a enlevé la robe noire froissée qu'elle portait depuis l'enterrement.
    

    
      Elle a perdu du poids.
    

    
      Beaucoup de poids.
    

    
      Jocelyn avait toujours été élancée, mais maintenant ses bras étaient trop fins, et ses joues étaient creuses et ombragées.
    

    
      Selene est morte il y a seulement trois jours. Comment a-t-elle pu changer autant en si peu de temps ?
    

    
      J'ai réalisé que cela faisait bien plus longtemps que ça, peut-être des semaines, que je n'avais pas vu ma petite amie nue. La sensation de torsion dans mon estomac est revenue.
    

    
      Comment n'ai-je pas remarqué que Jocelyn ne mangeait pas ?
    

    
      Pour l'instant, je devais faire bonne figure. « On va te mettre dans le bain, et peut-être qu'après ça, on pourra te trouver quelque chose à manger ! ». J'ai dit brillamment.
    

    
      Jocelyn a tenté ce qui aurait pu être un sourire, mais cela ressemblait plutôt à une grimace de douleur.
    

    
      Elle s'est immergée dans l'eau fumante, et j'ai vu que la tension commençait enfin à quitter ses épaules.
    

    
      Elle a laissé échapper une longue respiration détendue. Je me suis permis de lâcher un petit soupir de soulagement.
    

    
      Un pas dans la bonne direction.
    

    
      « Tu veux que je te lave les cheveux ? » J'ai demandé, en prenant la bouteille, mais en osant à peine espérer.
    

    
      Pendant des années, laver les cheveux bruns de Jocelyn, qui lui arrivaient à la taille, avait été une expérience sensuelle pour nous deux.
    

    
      C'était quelque chose que nous n'avions pas apprécié depuis plus longtemps que je n'ose l'imaginer.
    

    
      « Mmmm, oui s'il te plaît », a-t-elle répondu, les yeux fermés, le cou calé sur le bord de la baignoire sur pattes.
    

    
      J'étais tellement choquée que j'ai failli faire tomber la bouteille de shampoing sur sa tête.
    

    
      J'étais presque honteusement heureuse que Jocelyn ne puisse pas voir le sourire d'espoir de chien battu qui se répandait sur mon visage.
    

    
      J'ai pris un tabouret bas sous l'évier et l'ai placé au bord de la baignoire.
    

    
      La vapeur de l'eau chaude avait rempli le petit espace, brouillant les miroirs et enveloppant la pièce d'un épais nuage brumeux.
    

    
      J'ai pris un moment pour enlever ma veste, mon pull et mes bottes. Vêtu d'un T-shirt fin et d'un jean, je me suis assise sur le tabouret et j'ai mis une bonne dose de shampoing dans mes mains.
    

    
      Tout en massant le gel savonneux dans les cheveux de Jocelyn, j'ai gratté mes ongles dans son cuir chevelu d'une manière que je savais qu'elle aimait.
    

    
      Osant à peine respirer, j'ai fait glisser mes doigts lentement le long de sa tête jusqu'à son cou, en maintenant une pression douce et rythmée.
    

    
      Essuyant la mousse du shampooing, j'ai déposé un doux baiser sur sa tempe. La peau était si pâle qu'elle était presque translucide.
    

    
      J'ai déplacé mes mains vers ses épaules, pétrissant les nœuds de tension serrés qui se trouvaient sous la peau jusqu'à ce que je les sente se relâcher.
    

    
      Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine. J'avais envie de sentir Jocelyn me toucher en retour. Pourtant, je savais que ce n'était pas le bon moment.
    

    
      Jocelyn avait besoin de sommeil, de nourriture et d'amour. Il y aurait du temps pour d'autres choses une fois que ce regard hanté aurait disparu de ses yeux pour de bon.
    

    
      En plus, elle est sur le point de s'endormir dans le bain
      , ai-je remarqué avec ironie. Les yeux de Jocelyn étaient fermés, et elle respirait profondément.
    

    
      « Jocelyn, je ne peux pas te laisser t'évanouir dans la baignoire. On va te mettre au lit. »
    

    
      Toujours ensommeillée, Jocelyn s'est levée de la baignoire et s'est glissée dans la serviette jaune que je lui ai tendue.
    

    
      Elle est sortie de la baignoire et est venue dans mes bras, et pendant un moment glorieux, j'ai pu respirer l'odeur de ses cheveux fraîchement lavés et me souvenir de moments plus doux.
    

    
      Elle s'est écartée et ses yeux noisette clair étaient remplis de tendresse, mais aussi d'épuisement.
    

    
      « On va te mettre au lit », ai-je répété.
    

    
      Dans notre chambre, Jocelyn s'est glissée sous notre épaisse couverture matelassée sans même prendre la peine d'enfiler un pyjama. J'ai traversé jusqu'au lit et j'ai bordé les couvertures autour d'elle.
    

    
      L'embrassant doucement sur le front, j'ai fermé la porte et l'ai laissée prendre un repos bien mérité.
    

    
      Avant toute chose, Jocelyn était une guérisseuse.
    

    
      Avant d'être une amie.
    

    
      Une petite amie.
    

    
      Une amoureuse.
    

    
      Elle était une guérisseuse.
    

    
      Et une fois de plus, elle a été confrontée à une situation qui dépassait ses compétences, et celles de n'importe qui, pour la résoudre.
    

    
      Tout ce que je sais, c'est que la dernière fois que Jocelyn a été confrontée à une situation impossible comme celle-ci, elle a failli se détruire elle-même.
    

    
      Je ne peux pas laisser cela se reproduire.
    

    
      Il doit y avoir quelque chose que je puisse faire...
    

    
      Jocelyn était une guérisseuse, mais pour l'instant, je devais être celle qui la guérirait.
    

    
      J'ai été un espion une fois, pour des raisons qui me rendent encore malade quand j’y pense.
    

    
      Peut-être que je pourrais redevenir un espion, mais maintenant, ce serait pour aider Jocelyn. Pour aider ma meute.
    

    
      Ma meute. Même après cinq ans, ces mots résonnaient toujours étrangement dans mes oreilles.
    

    
      J'ai quitté la maison et me suis transformée en loup.
    

    
      Toutes mes pensées sombres et apitoyées ont quitté mon esprit, remplacées par l'instinct clair et froid de ma forme de loup.
    

    
      Le nez au sol, je me suis dirigée vers la maison de la meute.
    

    
      Une équipe entière d'experts avait examiné la scène de crime pendant des heures, et je n'étais pas entièrement sûr de ce que je m'attendais à trouver.
    

    
      Mais c'était beaucoup mieux que d'attendre, de ne rien faire et de regarder Jocelyn sombrer dans l'oubli une fois de plus.
    

    
      SIENNA
    

    
      Cela faisait presque deux heures que nous étions enfermés dans cette minuscule pièce, et j'étais sur le point de commencer à démolir les murs avec mes griffes.
    

    
      Seule la présence de Rowan, les yeux écarquillés et silencieux, m'a empêchée de faire des ravages et de m'échapper.
    

    
      Le feu crépitant, autrefois si vivant dans la pièce, se moquait maintenant de moi avec sa chaleur joyeuse.
    

    
      Il faut que je sorte d'ici.
    

    
      Alors que je me demandais si je pouvais ou non brandir une des lances de chasse ornementales croisées au-dessus du manteau, la porte de la salle commune s'est ouverte.
    

    
      Aiden et moi nous sommes retournés, mais Rowan s'est replié sur son siège alors que l'agent Enzo entrait, flanqué de deux officiers en uniforme.
    

    
      Mon compagnon était à mes côtés en un instant, un bras entourant ma taille de manière protectrice. « Eh bien, sommes-nous libres de partir ? » a-t-il demandé.
    

    
      Enzo a souri, et j'ai combattu l'envie de lever les yeux.
    

    
      « En fait, l'équipe médico-légale pense qu'ils vont rester ici pendant un certain temps. Les terrains de la maison de la meute sont, comme tu le sais, assez vastes. »
    

    
      « Il y a tous ces tunnels secrets gênants et ces cachettes dans les sous-sols. Et nous n'avons même pas commencé à faire nos recherche dans votre maison. »
    

    
      « Vous n'avez jamais dit que vous alliez fouiller notre maison ! » J'ai crié. Je ne pouvais pas supporter l'idée que les officiers fouillent nos vies avec leurs doigts sales et insensibles.
    

    
      « De quel droit fouillez-vous la maison de l'Alpha ? » a grogné mon mari, faisant un pas vers le détective.
    

    
      J'ai secoué la tête. Aiden ne comprenait toujours pas. Le TIB avait toute autorité pour fouiller notre maison. Ils avaient l'autorité pour faire à peu près tout ce qu'ils voulaient avec la nouvelle loi.
    

    
      « Comme je l'ai déjà dit, M. Norwood, » dit Enzo à voix haute, «votre compagne est la dernière à avoir vu Mme Mercer-Gibbs avant sa mort. Elle est aussi celle qui a découvert le corps de Mme Mercer-Gibbs.
    

    
      « Nous aimerions que tu restes ici avec ton fils adoptif, pendant que nous emmenons Mme Norwood au poste pour quelques questions. »
    

    
      « C'est Mercer-Norwood, et vous pouvez me parler puisque je suis ici même." J'ai sifflé à travers mes dents serrées.
    

    
      « Très bien, Mme Mercer-Norwood. Vous allez venir avec moi. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Interrogatoire
    

    
      ENZO
    

    
      COPIE DE LA TRANSCRIPTION DE LA POLICE : 3 DÉCEMBRE
    

    
      EXTRAIT DE L'INTERVIEW ENTRE L'AGENT ANTHONY ENZO ET SIENNA MERCER-NORWOOD
    

    
      E : IL S'AGIT D'UN ENTRETIEN NON OFFICIEL, MAIS IL EST D'USAGE D'ENREGISTRER TOUT CE QUI SE PASSE DANS LES SALLES D'INTERROGATOIRE. ACCEPTEZ-VOUS L'ENREGISTREMENT DE CETTE CONVERSATION MME. NORWOOD ?
    

    
      S : C'EST MERCER-NORWOOD, ET OUI, C'EST BON.
    

    
      E : MME MERCER-NORWOOD, NOUS AVONS DÉJÀ ÉTABLI QUE VOUS ÉTIEZ LA DERNIÈRE, À PART MR. GIBBS, À AVOIR PARLÉ AVEC LA DÉFUNTE AVANT SA MORT. DE QUOI AVEZ-VOUS PARLÉ AVEC SELENE CE JOUR-LÀ ?
    

    
      S : NOUS ÉTIONS AU BORD DE LA RIVIÈRE AVEC NOS ENFANTS. NOUS AVONS SURTOUT PARLÉ DE ROWAN, VANESSA ET DE LA RIVIÈRE.
    

    
      E : AVEZ-VOUS DISCUTÉ DES AFFAIRES DE LA MEUTE ?
    

    
      S : JE NE PENSE PAS...NOUS AVONS PARLÉ DU FESTIVAL DE LA FERTILITÉ ?
    

    
      E : LE FESTIVAL DE LA FERTILITÉ QUE VOUS AVEZ FINALEMENT RÉUSSI À FAIRE ANNULER POUR DE BON CETTE ANNÉE. CELA A HÉRISSÉ PAS MAL DE POILS, CETTE ANNONCE, JE L'AI LU DEPUIS MON BUREAU À LUMEN.
    

    
      S : C'EST BIEN POUR VOUS.
    

    
      E : COMMENT SELENE A-T-ELLE RÉAGI À L'ANNULATION DU FESTIVAL DE LA FERTILITÉ ? SON MARI EST LE CONSEIL JURIDIQUE DE LA MEUTE APRÈS TOUT, OU DU MOINS IL L'ÉTAIT. CELA A DÛ RENDRE LA VIE TRÈS STRESSANTE.
    

    
      S : SELENE EST [PAUSE] ÉTAIT MA SŒUR. ELLE SOUTENAIT MES DÉCISIONS.
    

    
      E : MAIS ELLE N'ÉTAIT PAS VRAIMENT VOTRE SOEUR, N'EST-CE PAS, MME NORWOOD ?
    

    
      S : QUELLE CHOSE HORRIBLE À DIRE ! SELENE ET MOI AVONS ÉTÉ ÉLEVÉES ENSEMBLE...
    

    
      E : RÉPONDEZ À LA QUESTION. ETAIT-ELLE VOTRE SOEUR BIOLOGIQUE ?
    

    
      S : COMME VOUS ET LE MONDE ENTIER LE SAVEZ, J'AI ÉTÉ ADOPTÉE.
    

    
      E : ET EN GRANDISSANT, NE VOUS ÊTES-VOUS JAMAIS SENTIE ÉTRANGÈRE À VOTRE FAMILLE ?
    

    
      S : NON. JAMAIS ! COMME JE VIENS DE LE DIRE, NOUS AVONS ÉTÉ ÉLEVÉS ENSEMBLE. SELENE A ÉTÉ MA MEILLEURE AMIE TOUTE MA VIE...
    

    
      E : PAS BESOIN DE VOUS METTRE EN SCÈNE ET DE VOUS METTRE À PLEURER
    

    
      S : ALLEZ VOUS FAIRE FOUTRE.
    

    
      E : ET MAINTENANT ? COMMENT SONT LES RELATIONS ENTRE LES MEMBRES DE VOTRE FAMILLE SUITE À LA MORT DE VOTRE SŒUR ?
    

    
      S : EN QUOI CELA VOUS REGARDE-T-IL ?
    

    
      E : SIENNA, J'ESSAIE DE VOUS AIDER. JE NE POURRAI PAS TROUVER QUI A TUÉ VOTRE SOEUR SI VOUS NE COOPÉREZ PAS.
    

    
      S : VOUS M'AVEZ ARRACHÉ À MON COMPAGNON ET À MON FILS LE JOUR DE L'ENTERREMENT DE MA SOEUR ET VOUS ATTENDEZ DE MOI QUE JE COOPÈRE ?
    

    
      E : J'ATTENDS QUE VOUS ARRÊTIEZ DE POSER DES QUESTIONS ET QUE VOUS COMMENCIEZ À Y RÉPONDRE, SAUF SI VOUS VOULEZ QU'ON RESTE ICI TOUTE LA NUIT.
    

    
      [SILENCE]
    

    
      E : REVENONS À VOTRE FAMILLE, MME. NORWOOD. VOTRE FILS ROWAN EST ÉGALEMENT ADOPTÉ, OUI ?
    

    
      S : VOUS CONNAISSEZ DÉJÀ LA RÉPONSE À CETTE QUESTION AUSSI. C'EST INUTILE.
    

    
      E : ROWAN EST ADOPTÉ PARCE QUE VOUS ÊTES INCAPABLE D'AVOIR VOS PROPRES ENFANTS ?
    

    
      S : C'EN EST ASSEZ ! POURQUOI SUIS-JE ICI ? POURQUOI N'INTERROGEZ-VOUS PAS MONICA BIRCH ? C'EST ELLE QUI RÉPAND TOUS CES MENSONGES. ELLE A DÉJÀ MENACÉ MA FAMILLE !
    

    
      E : NOUS AVONS DÉJÀ INTERROGÉ MME BIRCH. ELLE ÉTAIT TOUT À FAIT DISPOSÉE À COOPÉRER AVEC NOUS APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DE L'ENTERREMENT D'HIER. ELLE A ÉGALEMENT ÉTÉ CAPABLE DE NOUS FOURNIR UN ALIBI EN BÉTON POUR L'HEURE DE LA MORT DE MME GIBBS.
    

    
      S : CE N'EST PAS POSSIBLE. JE SAIS QU'ELLE A QUELQUE CHOSE À VOIR AVEC TOUT ÇA. QUEL ÉTAIT SON ALIBI ?
    

    
      E : SI VOUS VOULEZ SAVOIR, MS BIRCH A VOLONTAIREMENT FOURNI UNE VIDÉO HORODATÉE DE SON ENTREE DANS UNE BANQUE QUINZE MINUTES AVANT L'HEURE APPROXIMATIVE DE SA MORT.
    

    
      S : MAIS C'EST UNE APPROXIMATION !
    

    
      E : ET DES IMAGES D'ELLE SORTANT DU BÂTIMENT PRESQUE UNE HEURE PLUS TARD.
    

    
      [LONGUE PAUSE]
    

    
      E : C'ÉTAIT UNE SACRÉE SCÈNE QUE VOTRE FILS ADOPTIF A CAUSÉE AUX FUNÉRAILLES HIER. COMMENT VOTRE FAMILLE A-T-ELLE RÉAGI EN DÉCOUVRANT QUE ROWAN EST [PAUSE] INHABITUEL ?
    

    
      S : LAISSEZ-LE EN DEHORS DE ÇA !
    

    
      Howling for Truth, un blog de Monica Birch
    

    
      LA COMPAGNE DE L'ALPHA PLACÉE EN GARDE À VUE !
    

    
      La communauté des Yappers a explosé la nuit dernière lorsque Sienna Mercer-Norwood, compagne de l'Alpha de la Côte Est Aiden Norwood, a été photographiée montant à l'arrière d'une voiture de police !
    

    
      Selon des sources internes, Sienna, qui a été la première à arriver sur la scène du meurtre de sa sœur la semaine dernière, a été escortée au poste de police local pour être interrogée.
    

    
      Bien que nous ne puissions pas confirmer que Mme Norwood soit en état d'arrestation, nous serons certainement attentifs à tout nouveau développement de cette affaire qui continue de secouer la meute !
    

    
      Cette salope.
    

    
      J'aurais dû savoir que Monica Birch aurait découvert qu'Enzo avait emmené Sienna.
    

    
      D'abord l'article sur Rowan. Maintenant ça.
    

    
      Elle n'a peut-être pas tué Selene. Mais j'aurais quand même dû déchiqueter son bureau entier quand j'en ai eu l'occasion.
    

    
      « JOSH ! » J'ai rugi d'une voix qui, je le savais par expérience, pouvait être entendue dans toute l'aile est de la meute.
    

    
      Un mal de tête se frayait déjà un chemin à travers mon crâne.
    

    
      Après quelques instants, Josh a fait irruption dans mon bureau, claquant la porte assez fort pour en faire trembler le cadre.
    

    
      « Oui, mon Alpha », a-t-il dit en serrant les dents. Son visage était rouge comme la braise.
    

    
      « Hé, Josh, tu vas bien ? » J'ai demandé avec une réelle inquiétude. Mon Beta avait l'air d'être à un cheveu de perdre complètement la tête.
    

    
      « Je vais bien », siffla-t-il, puis il inspira longuement et profondément avant de reprendre d'une voix plus calme, « cette bande de hyènes galeuses qui se font passer pour une équipe de chasseurs a saccagé mon bureau. On dirait qu'une bombe a explosé là-dedans. »
    

    
      Mon propre bureau était dans un état de désordre similaire. Les équipes chargées de recueillir des preuves n'avaient pas été tendres dans leur balayage de la Maison de la meute, et j'avais déjà reçu cinq plaintes d'autres loups concernant des biens détruits.
    

    
      « Je ne comprendrai jamais pourquoi vous avez laissé entrer une bande d'humains sur le terrain. On a l'air faible quand ils peuvent débarquer ici et dépouiller l'endroit ! » Josh a continué sur un ton mi-excrétant, mi-gémissant.
    

    
      J'ai pressé mes doigts sur l'arête de mon nez. La douleur sourde dans ma tête devenait moins un visiteur et plus un résident à long terme.
    

    
      « Oui, la police est très gênante. Mais tu sais ce qui me pose le plus de problèmes en ce moment, Josh ? C'est qu'il me semble me souvenir d'avoir engagé ta compagne comme attaché de presse de la meute, et pourtant à chaque fois que j’allume mon putain de téléphone, je vois un autre article comme celui-ci. »
    

    
      Je tourne l'écran de mon ordinateur, qui s'était déjà mis à jour pour afficher un autre titre macabre :
    

    
      LA COMPAGNE DE L'ALPHA INTERROGÉE SUR LA MORT HORRIBLE DE SA SŒUR.
    

    
      « S'il te plaît, explique-moi comment Michelle pense qu'elle peut 'contrôler la situation avec les médias'. Parce que de la façon dont je le vois, ces blogueurs sont de pire en pire chaque jour ! »
    

    
      « Eh bien, ils ont beaucoup de choses à dire. Le truc à l'enterrement hier... »
    

    
      « Ça n'a rien à voir avec la mort de Selene », j'ai grogné.
    

    
      Josh a pâli. Il savait qu'il en avait trop dit.
    

    
      « Mes excuses, mon Alpha. Je disais simplement que le contrôle des médias est devenu plus compliqué depuis les funérailles. »
    

    
      « Monica Birch a toujours opéré avec le plus bas niveau d'intégrité, et maintenant un troupeau de blogueurs assoiffés de sang suivent son exemple. »
    

    
      Sur ce point au moins, mon beta avait tout à fait raison. J'avais appris il y a des années que l'on ne pouvait pas lutter contre la presse. « Alors, que suggères-tu ? » J'ai demandé, en me penchant en avant et en le regardant directement.
    

    
      Sans hésitation, comme s'il avait simplement attendu qu'on lui pose la question, Josh s'est avancé.
    

    
      « Je convoquerais une réunion de l'ensemble du conseil », a dit Josh. « Fait venir Michelle. Et Gregory Singh. Essaie d'arracher Jocelyn du chevet de Jeremy. Pour l'instant, nous devons fonctionner avec un conseil de meute limité, mais nous pouvons au moins avoir tout le monde... »
    

    
      « Bien. Fait- le. C'est ta réunion. Tu la diriges. Mais j'attends de vous que vous trouviez un moyen de renverser la vapeur en faveur de Sienna. »
    

    
      « En faveur de la meute », a-t-il répliqué en levant un sourcil.
    

    
      « Quand te mettras-tu dans la tête que ce qui est le mieux pour Sienna 
      est
       ce qui est le mieux pour la meute ? » J'ai poussé un gros soupir.
    

    
      Combien de temps mon beta allait-il se laisser menacer par ma compagne ?
    

    
      Je n'avais pas le temps de m'occuper des insécurités de Josh en ce moment. Être en charge de quelque chose pourrait l'aider à renforcer son ego fragile.
    

    
      « Rassemble tout le monde. Tu as la parole, Beta. »
    

    
      ***
    

    
      JOSH
    

    
      « Je ne pense pas que ce soit une bonne idée... »
    

    
      « Peut-être qu'à la place on pourrait essayer... »
    

    
      « Nous devons penser à ce qui est le mieux pour la meute. »
    

    
      Personne n'oserait interrompre l'Alpha pendant une réunion.
    

    
      J'ai serré les dents et enfoncé un peu plus mes doigts dans le bois sombre de l'estrade.
    

    
      Cette réunion durait depuis moins de vingt minutes, et elle se transformait rapidement en chaos.
    

    
      Cela n'a pas aidé que tout le monde regarde Aiden, qui se tenait sur le côté.
    

    
      Son dos était tourné, et il regardait fixement par la fenêtre le terrain près duquel Selene a été tuée.
    

    
      Depuis combien de temps Aiden Norwood et moi nous connaissons, pour qu'il ne puisse pas me défendre juste une fois ?
    

    
      J'avais invité Gregory Singh, qui pianotait tranquillement sur son téléphone. Il avait à peine dit un mot, mais je pouvais voir à sa posture attentive qu'il écoutait attentivement.
    

    
      Jocelyn, Rhys et Nelson attendaient tous que l'Alpha prenne le relais, qu'il dirige la réunion comme il l'a toujours fait.
    

    
      Ils ne pouvaient toujours pas voir à quel point il était devenu faible.
    

    
      « Je pense que nous devons nous rappeler que pendant que Sienna est au poste de police, elle n'a pas été accusée de quoi que ce soit. »
    

    
      « Notre priorité est de renforcer la meute elle-même, de montrer la meute de la côte Est sous un jour plus positif », ai-je dit, en essayant de garder ma voix égale.
    

    
      « C'est déjà partout sur Yapper que Sienna a été arrêtée. »
    

    
      « Nous savons tous que Sienna n'a rien fait pour blesser Selene. »
    

    
      « On ne peut pas la laisser pourrir là. »
    

    
      Putain, y avait-il quelqu'un dans toute la meute qui n'était pas entièrement concentré sur cette foutue Sienna Norwood ?
    

    
      Seulement Michelle, ma belle compagne.
    

    
      Elle était perchée attentivement sur le bord de son siège, ses yeux fixés sur les miens. Elle portait une jupe en cuir rouge avec une longue fente sur un côté, et comme je la regardais, elle a subtilement changé de position, exposant la longueur d'une cuisse crémeuse.
    

    
      J'ai senti un frisson parcourir ma colonne vertébrale alors que mon trouble s'éveillait. Michelle m'a adressé un sourire sexy.
    

    
      Plus tard, je la prendrai ici, dans la salle du conseil.
    

    
      Mais d'abord, il était temps de montrer à cette meute qu'un Beta pouvait exiger le respect.
    

    
      J'ai pris cette étincelle de Haze et l'ai utilisée pour insuffler de la confiance à ma voix.
    

    
      « La première chose que nous devons faire est de rendre Sienna plus sympathique aux yeux du monde. Pour l'instant, tout le monde sait que sa sœur est morte et qu'il y a eu un 'incident' aux funérailles.
    

    
      « En tant qu'attaché de presse, je pense qu'il est dans notre intérêt que Michelle accorde une interview à l'un de ces blogs. »
    

    
      Tous les yeux étaient rivés sur moi, maintenant le pouvoir de la Haze coulait dans mes veines.
    

    
      Je me sentais exalté, mais ce n'était pas le bon moment pour bander.
    

    
      Je me suis ajusté, mal à l'aise derrière le podium en bois et j'ai continué.
    

    
      J'ai risqué un rapide coup d’œil à Aiden. Il n'a pas réagi du tout.
    

    
      Est-ce qu'il écoute au moins ?
    

    
      Je me suis raclé la gorge et j'ai continué. « Michelle peut parler en tant qu'amie proche et personnelle de Sienna. Elle peut aider les médias à voir Sienna sous un meilleur jour. Elle peut aussi... »
    

    
      Avant même que je n'aie fini de parler, des cris de désaccord ont retenti.
    

    
      J'ai levé les mains pour demander le silence, mais ils m'ont ignoré.
    

    
      Je sentais mon visage devenir chaud.
    

    
      Ils vont apprendre à me respecter.
    

    
      La lourde porte de la salle de réunion s'est ouverte, interrompant le cours de mes pensées et faisant bondir les autres membres du conseil sur leurs sièges.
    

    
      Charlotte et Daniel Norwood sont entrés dans la pièce comme si elle leur appartenait.
    

    
      Comme d'habitude, Charlotte avait le nez si haut qu'elle risquait de voir des chauves-souris s'envoler dans ses narines. Daniel portait un costume trois-pièces coûteusement taillé et avait un air de contrariété douloureuse.
    

    
      Derrière eux, sur des talons aiguilles aiguisés comme des couteaux, se trouve une grande femme bien habillée à la peau brune étincelante.
    

    
      Ses cheveux étaient tirés en arrière en un chignon sévère, et derrière les montures élégantes de ses lunettes, ses yeux brun chocolat contenaient un dédain froid tandis qu'elle regardait la salle pleine de loups.
    

    
      Puis, ses yeux se sont fixés sur les miens et sa lèvre supérieure s'est recourbée en un rictus sans équivoque.
    

    
      « Assieds-toi, chiot. Les adultes sont là », dit l'inconnue d'une voix glaciale.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Thanda
    

    
      AIDEN
    

    
      Comment ?
    

    
      Comment mes parents ont-ils toujours réussi à trouver le pire moment pour mettre leur nez dans ma vie ? Dans la vie de la meute ?
    

    
      Ça commençait à ressembler à une sorte de super pouvoir mutant. L'étrange capacité d'intervenir et de tout rendre cent fois pire.
    

    
      Josh bégayait de sa place en bout de table tandis que Charlotte et Daniel s'installaient sur deux chaises vides.
    

    
      La femme inconnue qui était entrée avec eux s'est dirigée vers l'avant de la salle du conseil, où elle a rencontré le regard furieux de mon beta avec un amusement distant.
    

    
      Elle avait une peau impeccable, de couleur sombre, et j'ai immédiatement remarqué une ressemblance avec Gregory Singh dans ses grands yeux bruns.
    

    
      « Mais qui êtes-vous ? » a demandé Josh.
    

    
      Sans sourciller, elle a répondu. « Thanda Singh, avocate. Je suis ici pour représenter les intérêts de la meute de la côte Est ainsi que de Mme Mercer-Norwood. »
    

    
      Thanda Singh parlait avec un accent de la Nouvelle-Angleterre qui évoquait l'influence et l'argent. Elle n'a pas proposé de serrer sa main. Josh non plus.
    

    
      « Thanda est notre avocate personnelle », a ajouté ma mère.
    

    
      « Et ma plus jeune fille », a ajouté Gregory, confirmant mes soupçons.
    

    
      « Thanda est sortie major de sa promotion à Cornell. Lorsque j'ai contacté ton père au sujet de la gravité de la situation actuelle, il a insisté pour que Thanda soit engagée pour remplacer Jeremy Gibbs. »
    

    
      Comme s'il était si facilement remplaçable.
    

    
      J'ai pris une profonde inspiration et j'ai serré les poings, enfonçant mes ongles dans la chair de mes paumes jusqu'à ce que la vague de colère passe.
    

    
      Essayant de cacher le fait que je serrais la mâchoire, je me suis tourné vers le nouvel avocat.
    

    
      « Malheureusement, » ai-je dit, « le pouvoir de vous engager n'appartient pas à mon père. Ni à ton père. Je suis l'Alpha de cette meute. Je ne vous permettrai pas de saper mon autorité en interrompant cette réunion un instant de plus. »
    

    
      J'ai fait un geste vers la porte ouverte, en espérant que pour une fois ça pourrait être aussi simple.
    

    
      « Si vous m'en donnez l'occasion, Alpha Norwood, je crois que je peux vous être d'une grande utilité en ce moment critique. »
    

    
      Thanda a croisé mon regard pour la première fois, et j'ai immédiatement compris pourquoi sa présence dérangeait Josh.
    

    
      Elle était définitivement une dominante.
    

    
      Ce qu'elle était d'autre restait à voir.
    

    
      Thanda a continué à parler d'une voix égale, « En particulier quand il s'agit de s'assurer que Sienna rentre immédiatement à la maison pour être avec sa famille. »
    

    
      Cela a attiré mon attention.
    

    
      Sienna n'était partie que depuis quelques heures, et j'avais l'impression que mon monde entier s'écroulait.
    

    
      Je ne peux pas gérer tout ça tout seul. J'ai besoin de ma compagne.
    

    
      « Très bien », je lui ai dit. « Tu restes. Mère, Père. Nous devons parler en privé. »
    

    
      JOCELYN
    

    
      Nous avons tous écouté les cris étouffés venant du couloir alors qu'Aiden se disputait avec ses parents sur ce qui était le mieux pour la Meute.
    

    
      J'ai vérifié mon téléphone.
    

    
      Sept nouveaux messages de Nina.
    

    
      Nina
      Où es-tu ?
    

    
      Nina
      Tu as mangé quelque chose au moins ?
    

    
      Nina
      Tu veux que je te ramène quelque chose ?
    

    
      Nina
      Je pourrais prendre une pizza...🍕
    

    
      Nina
      Ou des sushis 🍣 ! De notre endroit préféré !
    

    
      Nina
      Jocelyn... ?
    

    
      Nina
      J'aimerais que tu me parles.
    

    
      J'aurais aimé pouvoir parler à ma copine aussi, mais je ne pouvais pas feindre de m'intéresser à la nourriture, ou au sommeil. Pas quand il y avait tant de choses que je pouvais potentiellement faire pour aider mon patient.
    

    
      Je me suis réveillée quelques heures après m'être endormie chez moi et je suis immédiatement retournée à la maison de la meute.
    

    
      L'équipe médico-légale du TIB avait alors terminé son enquête dans la suite médicale et le laboratoire du sous-sol, et j'ai été autorisé à retourner auprès de Jeremy.
    

    
      J'ai effacé toutes mes notifications et remis mon téléphone dans mon sac. Cela faisait déjà quarante-cinq minutes que j'étais arrivé dans la salle du conseil, et la réunion n'avait même pas commencé.
    

    
      Comme beaucoup de mes efforts ces derniers temps, c'était une perte de temps totale.
    

    
      C'était comme si je dépensais toute mon énergie à courir vers une colline qui devenait de plus en plus raide au fur et à mesure que je courais.
    

    
      Nina pensait que j'étais en danger de me perdre à nouveau.
    

    
      Tous les autres pensaient que je faisais juste une veillée sur mon lit de mort.
    

    
      Personne ne voulait voir la vérité.
    

    
      Je suis plus forte maintenant. Je peux voir des choses que je ne voyais pas avant.
    

    
      Jeremy n'avait pas repris conscience depuis la nuit où il avait attaqué Aiden et Sienna dans la forêt.
    

    
      Après le chaos et la confusion causés par les enquêteurs du TIB, j'avais besoin de trouver un endroit plus calme pour continuer à chercher l'esprit de Jeremy.
    

    
      Il était maintenant dans l'un des lits de soins dans les niveaux inférieurs de la maison de la meute.
    

    
      Sa respiration devenait de plus en plus faible alors que le lien éternel entre les compagnons le tirait lentement hors de ce monde et dans le suivant.
    

    
      Parfois, dans les moments calmes, c'était comme si je pouvais sentir l'esprit de Jeremy parcourir son corps.
    

    
      Presque comme s'il planait juste sous la surface, attendant la chance de se libérer et de rejoindre son compagnon.
    

    
      Je ne pouvais pas laisser cela se produire.
    

    
      Jeremy et moi nous étions connus toute notre vie. J'ai aidé à mettre au monde ses filles.
    

    
      L'idée que ses petites filles deviennent soudainement orphelines était plus que je ne pouvais supporter.
    

    
      J'ai passé des heures à la bibliothèque ces derniers jours, fouillant dans les archives des guérisseurs à la recherche de tout ce qui pourrait nous éclairer sur les liens d'accouplement.
    

    
      J'ai passé encore plus d'heures à méditer, essayant de trouver un moyen pour mon esprit de parler au sien.
    

    
      La plupart du temps, il n'y avait rien d'autre que les ténèbres lorsque je fouillais son esprit.
    

    
      Mais une ou deux fois, j'étais certaine d'y avoir senti quelque chose vaciller, un écho lointain résonnant dans ma conscience.
    

    
      Ce n'était pas grand-chose, mais c'était suffisant pour que je n'abandonne pas tout de suite.
    

    
      J'ai regardé autour de la salle de conférence. Josh était furieux. J'étais de tout cœur avec lui, mais je savais que si j'essayais de le réconforter, cela ne ferait qu'empirer les choses.
    

    
      La belle et jeune avocate, Thanda, avait pris la place de Josh en bout de table.
    

    
      Elle s'assied dans le grand fauteuil en cuir, ignorant les regards de Josh et attendant silencieusement le retour d'Aiden pour que la réunion puisse continuer.
    

    
      Son père, Gregory, tape un message sur son téléphone avec un air de concentration suprême.
    

    
      Michelle observait également Thanda, et son énergie est empreinte de jalousie lorsqu'elle jette un coup d'œil aux vêtements exquis de l'autre femme.
    

    
      Toutes les personnes présentes, même Rhys et Nelson, avaient plus d'expérience que moi en matière de relations avec la presse.
    

    
      Et tout le monde ici en savait plus que moi sur les questions juridiques entourant l'escouade des chasseurs.
    

    
      Mes talents ont été gaspillés dans cette pièce. Je me suis levée pour partir.
    

    
      « Où vas-tu ? » Rhys a demandé avec un regard inquiet.
    

    
      « Je dois aller voir mon patient. Si quelque chose d'important nécessite mon attention, viens me chercher. Mais j'ai besoin d'être avec Jeremy en ce moment. »
    

    
      « Jocelyn... il n'y a rien que tu puisses faire pour lui, » dit Rhys, les sourcils froncés, « Tu le sais, n'est-ce pas ? »
    

    
      Je ne vais pas aider Jeremy en restant assise dans cette salle de conférence, ça, c'est certain.
    

    
      « Oui, bien sûr », ai-je répondu avec un sourire.
    

    
      AIDEN
    

    
      Je me tenais dans le couloir, essayant de raisonner mes parents, quand j'ai vu Jocelyn essayer de se glisser hors de la salle du conseil et aller dans le couloir.
    

    
      J'ai voulu l'appeler, mais elle avait l'air si fatiguée, épuisée même, que je ne voulais pas l'empêcher de faire ses devoirs de guérisseuse qu'elle appréciait par-dessus tout.
    

    
      Au lieu de cela, je me suis retourné vers Charlotte.
    

    
      « Je vais écouter ce que Thanda a à dire avant de prendre la décision finale de l'engager ou non », ai-je déclaré, « mais tu ne peux pas rester ici et continuer à agir comme si tu t'en souciais. Tu as tourné le dos à cette meute, il y a longtemps. »
    

    
      « C'est tout ce que nous demandons, mon chéri », a dit ma mère, parfaitement calme maintenant qu'elle sentait qu'elle avait marqué un point en sa faveur.
    

    
      « Et je te conseille d'écouter attentivement tous les conseils que Gregory Singh te donne, mon fils. C'était mon Beta après tout, à l'époque. »
    

    
      « Il a encore beaucoup d'influence sur les éléments les plus conservateurs de la meute », a ajouté mon père en brossant un grain de poussière invisible sur le revers de son costume coûteux.
    

    
      « Je sais, papa. Crois-moi, tu as été clair sur ce point. »
    

    
      J'ai soupiré. Ça ne nous menait nulle part.
    

    
      Si Gregory Singh est si important pour lui...
    

    
      Si l'opinion de Gregory Singh est tellement plus importante que la mienne...
    

    
      « J'autoriserai Gregory à assister aux réunions du conseil jusqu'à ce que le problème de la mort de Selene soit résolu, et que l'agent Enzo retourne à Lumen, là où il doit être. » Ai-je concédé, plus pour mettre un terme à cette conversation qu'autre chose.
    

    
      Et avec un peu de chance, cette enquête serait bientôt terminée. Je me suis à nouveau demandé comment Sienna se débrouillait avec les questions de l'agent Enzo.
    

    
      Ma compagne avait un cœur ardent, mais les événements de la semaine passée l'avaient laissée ébranlée. Autant la sortir de là le plus vite possible.
    

    
      « Vous les gars, retournez à votre hôtel. Laissez-moi retourner à cette réunion pour que nous puissions régler ce bordel. »
    

    
      « Bonne chance », a dit ma mère, sans pouvoir résister à la tentation de lever les yeux.
    

    
      Ensemble, mes parents ont descendu le couloir. Me laissant maintenant face à une pièce remplie de personnes en qui je n'étais pas entièrement sûre de pouvoir avoir confiance.
    

    
      Josh était toujours mon ami le plus proche et mon allié, mais on ne pouvait pas toujours compter sur lui pour penser rationnellement.
    

    
      Sa compagne servira toujours ses propres intérêts en premier.
    

    
      Tout comme Gregory.
    

    
      Nelson et Rhys ont été mes amis pendant des années, mais nous n'avons jamais été proches, et récemment, nous devenions de plus en plus comme des étrangers.
    

    
      Et il y avait trop de chaises vides autour de la table.
    

    
      Jeremy.
    

    
      Jocelyn.
    

    
      Sienna.
    

    
      Toutes les personnes vers qui j'avais cherché conseil auparavant étaient incapables de me conseiller maintenant.
    

    
      Je suis entré et j'ai fermé la porte avec un bruit sourd. « Toi, » ai-je dit en faisant un signe de tête à Thanda Singh, « tu as une minute pour m'expliquer pourquoi je devrais t'engager comme conseiller juridique temporaire de la meute. »
    

    
      Ses yeux brun foncé ont à nouveau percé les miens, et j'ai ressenti un frisson involontaire devant le manque d'émotion que j'y ai trouvé.
    

    
      « Je peux ramener ta femme à la maison dans une heure. »
    

    
      SIENNA
    

    
      « Diriez-vous que votre sœur avait une relation étroite avec son neveu adoptif ? » L'agent Enzo a toussé et tambouriné ses ongles sur le service en métal dur de la table de la salle d'entretien.
    

    
      « J'ai répondu à cette question trois fois, agent Enzo. »
    

    
      « Nous sommes ici depuis neuf heures. Je voudrais rentrer chez moi. » J'ai essayé de garder ma voix aussi calme que possible, mais cela devenait de plus en plus difficile.
    

    
      Enzo avait posé les mêmes questions de manière légèrement différente pendant la majeure partie de notre entretien.
    

    
      Tout nous ramenait à moi, ma relation avec Selene, avec mes parents, avec Jeremy.
    

    
      Avec Rowan.
    

    
      Plus j'essayais de garder mon fils en dehors de la conversation, plus Enzo semblait vouloir l'y ramener.
    

    
      Son insistance à se référer à Rowan comme mon fils adoptif, comme le neveu adoptif de Selene, m'a donné envie de déchirer son visage en morceaux.
    

    
      Le fait qu'il ait consommé assez de café au cours des neuf dernières heures pour alimenter un petit avion n'a pas aidé.
    

    
      Enzo devenait de plus en plus agité et répétitif. Et j'étais dangereusement proche de perdre patience.
    

    
      « Vous pouvez rentrer chez vous, quand vous le souhaitez, Mme Norwood. Comme je vous l'ai déjà dit, c'est un entretien non officiel. Vous êtes libre de partir quand vous le souhaitez », a dit l'agent.
    

    
      Malheureusement, si vous décidez de mettre fin à l'entretien avant d'avoir répondu à toutes mes questions, j'ai bien peur de devoir appeler les services de protection de l'enfance.
    

    
      « Après tout, nous devons nous assurer que votre fils est dans un environnement sûr et stable. »
    

    
      Sa voix était peut-être remplie d'inquiétude, mais ses yeux étaient gris silex lorsqu'ils ont rencontré les miens.
    

    
      Mes griffes, qui avaient envie de percer ma peau, se sont soudainement rétractées alors que le sens des mots d'Enzo prenait tout son sens.
    

    
      « Qu'est-ce que vous dites ? » J'ai demandé avec étonnement.
    

    
      « Rien du tout, Mme Norwood. Rien qui ne doit devenir un problème si vous ne le voulez pas. »
    

    
      « Comme je vous le demandais, comment était la relation de votre fils adoptif avec sa tante ? » Enzo s'est adossé à sa chaise, attendant patiemment ma réponse.
    

    
      Je me suis figée.
    

    
      J'ai imaginé mon fils pleurant alors qu'il était emmené loin de chez lui par une assistante sociale indifférente.
    

    
      Un poids lourd et froid de peur est tombé dans mon estomac.
    

    
      J'étais piégée.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Le retour de l'espion
    

    
      SIENNA
    

    
      Après cette première « suggestion », Enzo n'a plus parlé d'appeler les services de protection de l'enfance.
    

    
      Il n'en avait pas besoin, et nous le savions tous les deux.
    

    
      Après deux autres heures de va-et-vient, l'hostilité dans la salle d'interrogatoire a atteint une telle intensité qu'à un moment donné, nous avons tous deux atteint une sorte de calme surréaliste et enragé.
    

    
      Notre session de questions et réponses a commencé à ressembler de plus en plus à un combat de catch, avec Enzo cherchant toute ouverture potentielle et moi pivotant constamment, essayant de l'empêcher de s'approcher trop près.
    

    
      C'était une bataille. Entre une maman loup acculée dans un coin et le bâtard qui avait menacé son chiot.
    

    
      « Pourquoi avez-vous attendu si longtemps avant de nous avertir à propos de la mort de votre sœur ? »
    

    
      « Je ne sais pas. Je n'ai pas réalisé combien de temps s'était écoulé. »
    

    
      « Pourquoi avez-vous dérangé la scène de crime ? »
    

    
      « Je ne pensais pas à une scène de crime. Je pensais juste à ma sœur. »
    

    
      « Avez-vous souvent un tel mépris pour la loi, Mme Norwood ? »
    

    
      « J'ai toujours essayé de suivre la... »
    

    
      Sans prévenir, la fine porte en aluminium de la salle d'entretien s'est ouverte avec suffisamment de force pour que je fasse un bond d'un pied dans les airs.
    

    
      Une grande femme, impeccablement habillée, de quelques années plus âgée que moi, se tenait dans l'embrasure de la porte, regardant l'agent Enzo avec un mépris froid.
    

    
      « Qui diable êtes-vous ? » a-t-il crié, en soufflant un nuage d'haleine de café en direction de l'inconnue, qui a froncé le nez avec dégoût.
    

    
      Elle l'a entièrement ignoré et s'est plutôt adressée directement à moi.
    

    
      « Mme Mercer-Norwood ? Je m'appelle Thanda Singh. Votre compagnon m'a engagée comme conseiller juridique intérimaire de la meute. Ce qui fait de moi votre avocate. »
    

    
      « Maintenant, si vous voulez bien me suivre, nous partons. Je suppose que c'est d'accord avec vous, Agent Enzo ? »
    

    
      Maintenant le ton de Thanda était plein de douceur acide. « Après tout, vous avez retenu ma cliente pendant près de douze heures pour un simple interrogatoire « non officiel ».
    

    
      « C'est très inhabituel, vous ne trouvez pas ? À moins, bien sûr, que vous n'ayez une décision de justice justifiant la raison pour laquelle vous gardez ma cliente ici pendant une durée inutilement longue ? ».
    

    
      La couleur est montée aux joues d'Enzo. « Oui, eh bien, je pense que nous pouvons nous arrêter là pour ce soir, n'est-ce pas Mme Norwood ? »
    

    
      « C'est Mercer-Norwood », a répondu Thanda sans manquer un battement. J'ai eu du mal à cacher mon sourire de satisfaction en la voyant arquer un sourcil condescendant vers le détective défait.
    

    
      « C'est ce que j'ai entendu dire. Mme Mercer-Norwood, » m'a-t-il dit, sa voix dégoulinant de fausse sincérité, « assurez-vous de nous faire savoir si vous avez l'intention de quitter la ville. C'est compris ? »
    

    
      « Parfaitement », ai-je répondu, essayant et échouant probablement d'égaler l'attitude détachée de Thanda.
    

    
      Le fait que Thanda soit vêtue de Marc Jacobs de la tête aux pieds et que, contrairement à moi, elle se soit douchée au cours des trente dernières heures a probablement aidé.
    

    
      Ensemble, mon nouvel avocat et moi sommes sorties du commissariat la tête haute comme des impératrices.
    

    
      « C'était 
      fantastique
       », ai-je dit, en jetant un regard dans sa direction.
    

    
      Elle ne m'a pas regardée, mais la plus petite trace d'un sourire est apparue au coin de la bouche de Thanda.
    

    
      « Oui, » dit-elle avec ironie, « c'est vrai. »
    

    
      ***
    

    
      Sienna
      Je suis libre !
    

    
      Aiden
      Tu vas bien ?
    

    
      Sienna
      Je pue et je suis fatiguée, mais ça va.
    

    
      Sienna
      Merci pour l'avocat ! Mais qui est-elle ?
    

    
      Aiden
      L'avocate de mes parents. Et la fille de Gregory.
    

    
      Sienna
      ...
    

    
      Sienna
      Tu lui fais confiance ?
    

    
      Aiden
      En ce moment, je pense que nous avons besoin d'elle.
    

    
      Aiden
      Où es-tu ?
    

    
      Sienna
      Avec Thanda. Elle me ramène à la maison.
    

    
      Sienna
      Alors je pense qu'elle va retourner à la meute
    

    
      Sienna
      Où est Rowan ?
    

    
      Aiden
      A la maternelle. Melissa est censée le récupérer à 16 heures.
    

    
      Sienna
      Pourquoi je ne prendrais pas une douche pour aller le chercher ?
    

    
      Sienna
      On peut te retrouver à la maison.
    

    
      Aiden
      Tu es sûr que tu ne préfères pas faire une sieste ?
    

    
      Sienna
      Non, je suis trop énervée pour dormir.
    

    
      Sienna
      Je vais chercher Rowan et on se voit au dîner !
    

    
      Sienna
      Je t'aime, Aiden.
    

    
      Aiden
      Je t'aime aussi, Taches de rousseur.
    

    
      Je n'avais pas envie de dire à Aiden que par « trop énervée pour dormir », je voulais dire « sur le point de faire une crise d'angoisse ».
    

    
      Dès que je me suis sortie de la Lexus argentée de Thanda Singh, l'adrénaline qui m'avait maintenu en éveil pendant les douze dernières heures sous les questions de l'agent Enzo s'est soudainement évaporée.
    

    
      Maintenant, debout, seule dans le jardin clôturé de ma maison, j'ai commencé à trembler de façon incontrôlable.
    

    
      Mon estomac se serra et se tordit, me rappelant que je n'avais rien mangé depuis presque vingt-quatre heures.
    

    
      Au moins, la presse ne pouvait pas me trouver ici.
    

    
      Le soleil de l'après-midi semblait horriblement lumineux après les faibles fluorescents du poste de police.
    

    
      À l'intérieur de ma maison, le désordre quotidien de nos vies était suffisant pour me faire pleurer. J'ai donné un coup de pied dans mes chaussures, puis j'ai enlevé ma robe noire tachée de sueur, là, au milieu du salon.
    

    
      J'ai tenu le tissu doux dans mes mains pendant un moment, en ravalant une intense vague de tristesse.
    

    
      Selene ne me pardonnerait jamais si je mettais en boule la robe qu'elle avait dessinée et la jetais dans un coin.
    

    
      Je ne voulais pas ramener le souvenir de cette salle d'interrogatoire miteuse plus loin dans la maison qu'il n'était absolument nécessaire, alors je me suis contentée de suspendre la robe funéraire dans le placard de devant.
    

    
      J'avais l'impression que ma peau était recouverte de crasse, et je me suis dirigée vers la douche, me débarrassant au passage de mon soutien-gorge et de ma culotte.
    

    
      J'ai essayé d'éviter de regarder dans le miroir de la salle de bains, mais j'en ai vu assez pour savoir que mes cheveux ressemblaient à une famille d'écureuils qui avait récemment élu domicile.
    

    
      Une fois sous l'eau chaude, j'ai essayé de retenir mes larmes d'épuisement, mais elles ont coulé sur mes joues et se sont mêlées à l'eau de la douche.
    

    
      ***
    

    
      Quarante minutes plus tard, je me sentais au moins un peu mieux lorsque j'ai conduit jusqu'à la façade en briques rouges de l'école maternelle de Rowan.
    

    
      J'étais plus propre de toute façon. J'avais hâtivement ramené mes longs cheveux roux en une tresse et j'avais enfilé un jean et mon sweat-shirt géant préféré.
    

    
      J'ai garé la voiture et j'ai marché jusqu'à la clôture en grillage qui entourait la cour de récréation. J'ai vu mon fils jouer dans la lumière vive du soleil de décembre.
    

    
      Rowan et son ami Amir, le fils de Nelson, déplaçaient méthodiquement un ensemble coloré de camions en plastique d'un côté à l'autre du bac à sable.
    

    
      Sa langue sortait du côté de sa bouche alors qu'il se concentrait pour aligner tous les camions en ligne.
    

    
      Puis, je l'ai regardé faire une pause pour admirer son travail. Il s'est penché en arrière et a placé ses deux mains derrière sa tête dans un geste qui était le miroir exact d'Aiden.
    

    
      Un sentiment étrange a enflé en moi tandis que je regardais Rowan jouer innocemment dans le sable.
    

    
      Un sentiment qui tenait à la fois de l'amour féroce et de la peur tenace.
    

    
      C'était quelque chose que je ressentais souvent depuis que j'étais devenue mère.
    

    
      L'amour pour mon fils, qui pouvait profiter d'un après-midi d'automne ensoleillé sans se soucier du monde.
    

    
      La peur que son enfance insouciante se termine trop vite.
    

    
      Ces deux émotions puissantes étaient maintenant mélangées avec une nouvelle compréhension...
    

    
      Que mon garçon abritait un grand et terrible pouvoir.
    

    
      NINA
    

    
      Après quatre heures pendant lesquelles Jocelyn n'a pas répondu à mes différents appels et textos, j'ai décidé de me rendre à la maison de la meute.
    

    
      J'espérais convaincre ma copine de manger quelque chose, alors j'ai mis une boîte de ses biscuits préférés aux pépites de chocolat dans mon sac.
    

    
      Il a cogné lourdement contre ma cuisse alors que j'approchais de la maison de la meute. J'ai décidé de vérifier son bureau dans l'aile est en premier. Si la réunion s'était prolongée, elle pouvait encore y être.
    

    
      En plus, je pourrais entendre quelque chose d'utile.
    

    
      Il y a longtemps, j'avais appris à marcher de manière à ne pas attirer l'attention.
    

    
      Le truc était d'avoir l'air d'être à sa place, mais de ne pas être digne d'être remarqué.
    

    
      Vous seriez étonné de savoir combien d'endroits j'ai pu pénétrer juste en portant un gros trousseau de clés.
    

    
      Ou une serpillière et un seau.
    

    
      Le regard des gens rebondit sur vous s'ils pensent que vous êtes "une des aides".
    

    
      La plupart des membres de la meute me connaissaient, comme ils savaient que Jocelyn avait une petite amie nommée Nina. Néanmoins, j’étais restée le plus loin possible de la maison de la meute, au fil des ans.
    

    
      J'ai assisté à diverses fonctions de la meute de temps en temps, mais dans l'ensemble, personne ne me connaissait vraiment.
    

    
      C'était donc à mon avantage lorsque je me suis tournée et que j'ai monté les escaliers et descendu le long couloir qui abritait les officiers du Conseil Supérieur.
    

    
      Même après avoir été pardonné par Aiden et accueilli dans la meute, je pouvais toujours voir les pensées danser dans les yeux des membres de haut rang de la meute quand ils ont réalisé qui j'étais.
    

    
      Le voyou.
    

    
      L’Oméga.
    

    
      L'outsider.
    

    
      La seule personne que j'espérais vraiment ne pas rencontrer était Josh, qui ne manquait jamais de me traiter avec une franche hostilité.
    

    
      Il y avait une porte marquée « Entretien » d'un côté du couloir.
    

    
      « Veuillez la déverrouiller. »
    

    
      La poignée a tourné facilement dans ma main. J'ai poussé un soupir de soulagement et suis entrée rapidement dans le placard du concierge.
    

    
      J'ai fermé la porte derrière moi.
    

    
      Une minute plus tard, j'ai vérifié si la voie était libre avant de sortir de la petite pièce. Cette fois, j'étais armée d'un tablier en caoutchouc et d'une bouteille de nettoyant pour vitres.
    

    
      Muni de ces armes redoutables, je me suis dirigé vers la salle du conseil principal, en gardant la tête basse et les yeux détournés.
    

    
      Il semble que la chance soit avec moi deux fois.
    

    
      Des voix venaient de la salle de conférence.
    

    
      Je me suis approchée aussi près que possible de la porte ouverte, en prenant soin de garder une posture souple et naturelle.
    

    
      Comme si toutes les gouvernantes passaient leurs journées à se cacher derrière les portes.
    

    
      « Je n'étais pas d'accord avec ça. Il semble y avoir beaucoup de choses que vous avez omis de me dire avant que je ne vienne ici », a dit une voix de femme dans un chuchotement étouffé.
    

    
      « Les choses sont devenues un peu plus compliquées, mais en fin de compte la situation reste inchangée », a répondu une voix d'homme.
    

    
      La femme a alors dit quelque chose que je n'ai pas pu entendre et l'homme a répondu tout aussi calmement. J'ai pu entendre les mots sifflés, « les choses sont en mouvement » avant qu'une lourde main ne se pose sur mon épaule.
    

    
      Tous mes instincts me poussaient à crier et à frapper mon agresseur avec la bouteille de Windex, mais j'ai réussi à contenir la panique et à me retourner pour voir Aiden Norwood qui me regardait d'un air profondément confus.
    

    
      Je devais agir vite et prier pour qu'Aiden me suive.
    

    
      J'ai mis un doigt sur mes lèvres et fait un geste vers la salle du conseil.
    

    
      L'Alpha était beaucoup de choses, mais lent à la détente n'en faisait pas partie. Il a hoché la tête une fois, puis est entré dans la salle de réunion comme si elle lui appartenait.
    

    
      Ce que je suppose qu'il a fait en quelque sorte.
    

    
      « Gregory ! » il a crié d'une voix surprise. « Thanda ! Que faites-vous encore ici tous les deux ? Vous empêchez le personnel de faire son travail ! »
    

    
      C'était mon signal.
    

    
      Tête basse, yeux détournés, je suis entrée derrière Aiden.
    

    
      Un homme âgé et une femme d'environ trente-cinq ans, que je n'ai pas bien vus, se tenaient dans un coin de la salle du conseil.
    

    
      D'après ce que j'ai pu voir, ils avaient les mêmes yeux marron foncé et le même teint olivâtre, j'ai donc supposé qu'ils étaient apparentés.
    

    
      Comme je l'avais espéré, ils m'ont regardé et m'ont immédiatement rejeté comme indigne de reconnaissance.
    

    
      Au lieu de cela, l'homme s'est tourné vers Aiden. « Je m'excuse d'avoir fait attendre votre personnel. Thanda et moi espérions avoir un mot privé avec vous pour discuter de ce que nous pouvons attendre des prochains jours. »
    

    
      « Bien sûr, » dit Aiden avec un hochement de tête, « Si vous voulez m'attendre dans mon bureau, je serai avec vous dans un instant."
    

    
      Dès qu'ils se sont dirigés vers le hall et hors de portée de voix, il s'est retourné vers moi.
    

    
      « Je n'ai pas le temps de vous demander ce que vous faites ici ou pourquoi vous vous faites passer pour une femme de ménage », a-t-il dit. « Réponds juste à une question, est-ce que je peux te faire confiance ? »
    

    
      J'ai hoché la tête fermement, « Absolument, Alpha. »
    

    
      « Je l'espère. Je ne semble pas avoir beaucoup d'amis parmi mes proches ces jours-ci... » Aiden a traîné en longueur.
    

    
      Puis son ton est devenu sérieux. « Fais attention. Si tu te fais prendre, je ne sais pas si je pourrais te protéger. »
    

    
      J'ai de nouveau hoché la tête et lui ai adressé un sourire sinistre.
    

    
      « Je comprends. »
    

    
      SIENNA
    

    
      J'ai passé les trente minutes suivantes à regarder Rowan jouer. Il ne me voyait pas, tant il était absorbé par toutes les choses fascinantes que le monde avait à lui montrer.
    

    
      Son professeur, Miss Gillespie, était une jeune femme aux cheveux blonds comme le miel et au sourire charmant, aux dents écartées.
    

    
      Je l'ai vue sortir de l'école et commencer à marcher dans ma direction, portant l'une des grandes chemises en papier que les enseignants utilisaient souvent pour ranger les travaux artistiques des élèves.
    

    
      Mon premier sourire de salutation est mort sur mes lèvres quand j'ai vu la posture tendue de Mlle Gillespie et la façon dont elle bougeait les lèvres comme si elle se parlait à elle-même.
    

    
      J'ai immédiatement pensé au pire.
    

    
      « Qu'est-ce qui ne va pas avec Rowan ? » J'ai demandé dans un souffle rapide. Je me suis retournée vers mon fils, qui jouait toujours tranquillement dans le bac à sable.
    

    
      « Rien ! » s'est-elle empressée de répondre, puis elle a hésité, visiblement mal à l'aise.
    

    
      « Nous avons eu une séance de dessin libre aujourd'hui », a-t-elle poursuivi, « J'ai été... dérangée par certains des dessins que Rowan a réalisés. Cela a également effrayé certains des autres enfants », a finalement réussi à dire l'enseignante.
    

    
      Elle m'a tendu le dossier en papier kraft et je l'ai pris d'une main tremblante.
    

    
      J'ai regardé les dessins de Rowan, puis ma main s'est portée à ma bouche lorsque l'un des dessins a flotté lentement sur l'herbe.
    

    
      Dans de violentes nuances de rouge et de noir, Rowan avait dessiné Selene.
    

    
      Ou plutôt, il avait dessiné la scène de la mort de Selene.
    

    
      Avec des détails étonnants et un degré de contrôle qu'aucun enfant de cinq ans ne pourrait posséder.
    

    
      La pelouse.
    

    
      La balustrade en marbre.
    

    
      Le corps brisé au centre.
    

    
      Il avait dessiné le meurtre de Selene comme s'il l'avait vu lui-même.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Riff Raff
    

    
      SIENNA
    

    
      À cinq heures et demie le lendemain matin, j'ai renoncé à faire semblant de dormir encore.
    

    
      Aussi silencieusement que possible, en essayant de ne pas déranger le doux ronflement d'Aiden de l'autre côté du lit, je me suis levée et j'ai marché doucement vers la cuisine.
    

    
      Le ciel était encore noir comme du charbon, le soleil n'était pas encore levé. J'ai décidé de faire une tasse de thé chaud pour me calmer les nerfs.
    

    
      En mettant la bouilloire en route et en triant les différents parfums de thé, j'ai repensé aux dessins que le professeur de Rowan m'avait montrés.
    

    
      Je les avais cachés dans une boîte de matériel de couture qu'aucun de nous n'avait touché depuis des années, et je suis allée chercher la boîte dans le placard de l'entrée.
    

    
      Furtivement, en écoutant attentivement les bruits de pas dans le couloir, j'ai sorti les dessins de la boîte et les ai étudiés à nouveau.
    

    
      D'une manière ou d'une autre, en n'utilisant que des crayons gras, Rowan avait représenté Selene exactement comme je l'avais trouvée cet après-midi-là, une semaine auparavant.
    

    
      Le dessin était fait comme s'il était vu d'en haut, mais je pouvais clairement distinguer les marches en pierre, le verre brisé, les ardoises en bois des échafaudages de construction.
    

    
      Le cou de Selene était plié à un angle obscène. Ses yeux étaient des marques sombres d'entailles.
    

    
      C'était impossible.
    

    
      Nous avions été méticuleux pour empêcher Rowan de voir le barrage constant de médias entourant la mort de sa tante.
    

    
      Nous ne lui avons même jamais dit exactement comment elle est morte.
    

    
      Il était impossible pour mon fils d'avoir la moindre idée de ce à quoi le corps de Selene ressemblait.
    

    
      Et encore moins de le dessiner avec des détails aussi étonnants.
    

    
      La bouilloire à thé a commencé à siffler, et j'ai couru pour éteindre la cuisinière avant que le bruit ne réveille quelqu'un.
    

    
      Je voulais le dire à Aiden. J'aurais dû lui dire dès que je suis rentrée avec Rowan, mais les choses étaient si compliquées en ce moment que je ne pouvais pas supporter de l'accabler d'un souci de plus.
    

    
      Ce n'est rien.
    

    
      Rowan a entendu quelqu'un parler de la scène de crime de Selene, et son imagination a rempli les détails.
    

    
      Le dessin est un moyen naturel pour les enfants d'exprimer leurs émotions. Rowan était simplement triste et effrayé par la perte de sa seule tante.
    

    
      Ce n'est rien.
    

    
      Impulsivement, j'ai saisi les dessins à deux mains. Je les ai déchirés en deux, puis encore en deux.
    

    
      J'ai déchiré jusqu'à ce que les dessins de Rowan ne soient plus que des confettis rouges et noirs qui jonchaient l'évier.
    

    
      Enclenchant le broyeur d'ordures, j'ai versé de l'eau chaude dans l'évier jusqu'à ce que tous les bouts de papier soient lavés et hors de vue.
    

    
      Ce n'est rien.
    

    
      Peut-être que si je le disais assez souvent, je pourrais me convaincre que c'est vrai.
    

    
      ***
    

    
      Erica
      Salut tout le monde ! Ça va vous paraître bizarre, mais j'ai besoin de votre aide.
    

    
      Michelle
      Qu'est-ce qui se passe ?
    

    
      Mia
      Ouais, quoi de neuf ?
    

    
      Erica
      Vous vous souvenez de ce type à Halloween ? Troy ?
    

    
      Michelle
      Non, mais on est censé se souvenir de tous tes nombreux petits amis ??
    

    
      Mia
      Tais-toi Michelle.
    

    
      Mia
      Je me souviens de lui. Pourquoi ?
    

    
      Erica
      Il joue de la basse dans un groupe.
    

    
      Erica
      Ils sont censés jouer dans un bar en ville ce soir...
    

    
      Michelle
      Ok.... ?
    

    
      Erica
      Et j'espérais que vous viendriez avec moi. 😅
    

    
      Erica
      Je sais que c'est beaucoup trop tôt après...
    

    
      Erica
      Mais j'ai promis que je serais là et je pourrais vraiment utiliser mes ailiers...
    

    
      Mia
      Erica, bien sûr que je vais venir avec toi
    

    
      Mia
      Harry est là, il peut garder les enfants.
    

    
      Mia
      Cette semaine a été horrible.
    

    
      Mia
      Je ne sais pas pour vous les filles, mais j’ai besoin d’une distraction.
    

    
      Erica
      Tu es sûre Mia ?? Ce n'est pas trop tôt ?
    

    
      Michelle
      Je suis d'accord avec Mia.
    

    
      Michelle
      Selene ne voudrait pas qu'on reste à l'intérieur et qu'on soit triste.
    

    
      Michelle
      Elle voudrait qu'on sorte et qu'on soit heureuses.
    

    
      Erica
      Merci Michelle. ☺
    

    
      Michelle
      Les mamans sont de sorties ce soir ! 🍹🍹
    

    
      Erica
      Ça va être la fête.
    

    
      Erica
      Son groupe commence à 11 heures. On se retrouve à 10 heures ?
    

    
      Mia
      Cool. On se voit ce soir !
    

    
      Erica
      Sienna, je comprends tout à fait pourquoi tu ne veux pas participer à cette soirée.
    

    
      Mia
      Oui ma chérie. Ne te décide pas tout de suite.
    

    
      Michelle
      Mais si tu as envie de venir, on adorerait te voir !!! 💚💚
    

    
      J'ai gémi en regardant la série de messages qui m'étaient parvenus en début d'après-midi.
    

    
      J'étais encore au lit, ayant passé la majeure partie de la journée à dormir dans le but de compenser tous les mouvements de la nuit précédente.
    

    
      Aiden a frappé à la porte avant de l'ouvrir un peu et de passer la tête à l'intérieur.
    

    
      « Salut, Belle au bois dormant », dit-il avec un sourire, « tu as manqué le dîner. On a commandé une pizza. Avec des olives noires et des oignons en plus, parce que notre enfant est bizarre. »
    

    
      Il a fait la grimace en prononçant ces mots à haute voix.
    

    
      Et il ne connaissait même pas toute la vérité.
    

    
      « Qu'est-ce qui se passe avec les filles ? » a-t-il demandé en faisant un geste vers mon téléphone.
    

    
      « Oh, c'est rien. Erica a un rendez-vous. Elle a invité Mia et Michelle à aller voir ce type jouer dans un groupe en ville », ai-je répondu en éteignant mon téléphone et en le glissant sous mon oreiller.
    

    
      « Et elles ne t'ont pas invité ? » Il est venu s'asseoir à côté de moi sur le lit.
    

    
      « Si, mais Aiden, je ne peux pas sortir pour voir un concert. Ma sœur est morte il y a six jours. La presse deviendrait folle si elle me voyait dans un club. »
    

    
      « J'emmerde la presse », a-t-il grogné. « Michelle sera là. Peut-être qu'elle méritera son nouveau salaire pour une fois. »
    

    
      « En plus de ça. Est-ce que ça ne semble pas un peu 
      mauvais
       de sortir et d'écouter de la musique à un moment comme celui-ci ? »
    

    
      Aiden a haussé les épaules. « Je me souviens qu'après la mort d'Aaron... j'avais l'impression qu'une partie de moi devait mourir aussi. Comme si, comme si je me sentais heureux, c'était déshonorer sa mémoire en quelque sorte. Tu vois ? »
    

    
      J'ai appuyé ma tête contre l'épaule d'Aiden et j'ai hoché la tête. Ma gorge s'est serrée et j'ai étouffé un sanglot.
    

    
      « Mais finalement, les murs ont commencé à se refermer. Et j'avais besoin d'un moyen de libérer toute cette énergie refoulée. Alors, tu sais ce que j'ai fait ? »
    

    
      Aiden m'a regardée d'un air légèrement coupable. « Quoi ? » J'ai demandé en levant les sourcils.
    

    
      « Je me suis battu à plusieurs reprises. Je pense que j'ai dû frapper la moitié des enfants de l'école. »
    

    
      « Je parie que Charlotte et Daniel ont adoré ça », ai-je répondu, drôlement.
    

    
      Il a gloussé, puis m'a regardé sérieusement. « Sienna, ce que je veux dire, c'est que si tu as besoin de sortir, d'être avec tes amies et d'écouter de la musique, ce n'est pas irresponsable. C'est naturel. »
    

    
      Je pouvais sentir toutes mes appréhensions s'envoler au fur et à mesure qu'Aiden parlait. Je ne pouvais plus fuir mes problèmes. J'étais trop vieux pour ça.
    

    
      Mais je pouvais au moins les mettre sur une étagère pour un soir.
    

    
      « Et Rowan ? » J'ai demandé.
    

    
      « Je suis là, tu te souviens ? Je peux m'occuper de mon propre fils pour la nuit. Mais si ça te fait te sentir mieux, je peux demander à Lexa de rester tard. Elle sera plus qu'heureuse d'aider. Elle aime Rowan. »
    

    
      Je savais qu'Aiden était plus que capable de surveiller Rowan. Il le faisait tout le temps quand je travaillais tard à la galerie.
    

    
      Néanmoins, j'ai parlé avec Lexa, et elle a accepté avec joie de passer la nuit et de dormir dans la chambre d'amis.
    

    
      « Tu es sûre que c'est bon ? » J'ai demandé pour la douzième fois alors que je me tenais dans notre dressing.
    

    
      J'ai fait passer une robe noire et vert émeraude sur mes épaules.
    

    
      Elle se resserrait à la taille avant de tomber sur une jupe en tulle qui virevoltait et bougeait autour de mes cuisses tandis que je mettais une paire de boucles d'oreilles noires pendantes.
    

    
      Je commençais à ressentir un tout petit peu d'enthousiasme, mais j'étais sans cesse ramenée en arrière par des pensées de culpabilité.
    

    
      « Parce que je n'ai pas à y aller. Aiden sérieusement, regarde-moi ! »
    

    
      « Oh, je le fait », a-t-il dit avec un soudain sourire lascif qui m'a fait sourire en retour. Ses yeux sont passés de mes cheveux roux lâchés aux bottes noires que je portais.
    

    
      Pendant une fraction de seconde, j'ai cru sentir ma Haze s'animer, mais le sentiment est passé, et j'ai soupiré avec détermination.
    

    
      « Je vais être en retard si je n'y vais pas », ai-je dit à mon compagnon.
    

    
      Aiden m'a embrassée profondément sur les lèvres.
    

    
      « Amuse-toi bien », m'a-t-il répondu.
    

    
      ***
    

    
      Je n'étais jamais allé au RiffRaff, le bar du sud de la ville où se déroulait le rendez-vous d'Erica.
    

    
      Dès que je suis entrée, mes oreilles ont été assaillies par le fracas des guitares électriques et le martèlement des tambours.
    

    
      Il n'est que dix heures et demie, mais la petite piste de danse grouille déjà de gens, qui semblent tous porter des vêtements déchirés avec art et recollés avec des épingles de sûreté.
    

    
      Je me suis soudain sentie horriblement trop habillée dans ma robe vert foncé et mes bottes, mais j'ai vu une autre fille dans ce qui semblait être une robe de bal rose fluo danser avec un homme dans un costume trois pièces.
    

    
      Mon anxiété s'est quelque peu atténuée.
    

    
      C'était un endroit "tout public".
    

    
      L'atmosphère du club, en général, était celle d'une anarchie librement contenue, ce qui, d'une manière étrange, était incroyablement attrayant.
    

    
      Pas de règles. Pas d'attentes.
    

    
      La liberté, ne serait-ce que pour un instant, du chagrin et du stress qui semblaient être des compagnons constants ces derniers temps.
    

    
      Un flou volant de cheveux bruns est apparu de nulle part et m'a attaqué. J'ai dû faire trois pas en arrière pour retrouver mon équilibre avant que Michelle ne nous renverse toutes les deux sur le sol.
    

    
      « SIENNA ! » a-t-elle crié à pleins poumons. Elle m'a entraînée dans une petite pièce latérale décorée de tabourets de bar noirs branlants et de lourdes tables de billard en bois.
    

    
      Le bruit du groupe était quelque peu étouffé ici, et j'ai secoué ma tête pour faire disparaître les échos de la musique.
    

    
      « Je ne pensais pas que tu viendrais ! Oh, Sienna, je suis si heureuse de te voir ! Mia et Erica sont déjà là. »
    

    
      « On attend que le groupe de Joey commence ! C'est à eux de jouer ! Oh mon Dieu, attendez de rencontrer Joey. Qu'est-ce qu'Erica va penser ensuite ! »
    

    
      « Pourquoi on reste plantés là ? Allons te chercher un verre ! »
    

    
      Tout cela a été dit dans un souffle d'excitation si authentique que je n'ai pas pu m'en empêcher ; j'ai éclaté de rire et j'ai serré mon amie dans mes bras.
    

    
      C'était la première fois que je riais, que je riais 
      vraiment
       depuis la mort de ma sœur, et c'était merveilleux. J'ai ri à nouveau, m'abandonnant à cette sensation grisante.
    

    
      Elle a commencé à rire aussi et m'a serrée dans ses bras. Nous sommes restés là un moment, nous rappelant nos années d'amitié.
    

    
      Je ne sais pas comment je pourrais m'en sortir sans mes amis.
    

    
      « J'aimerais bien une bière, mais je ne peux pas faire de folies ce soir. Je veux passer la plupart de la journée de demain dans ma galerie. »
    

    
      Je n'avais pas vraiment pensé à ma galerie avant ce moment.
    

    
      J'ai réalisé qu'un long après-midi passé à peindre, à trier mes émotions, semblait être l'idée la plus parfaite du monde.
    

    
      Une façon de commencer à guérir.
    

    
      J'ai commandé mon verre et Michelle et moi nous sommes dirigées vers l'arrière du bar, où Mia et Erica se sont réunies avec un petit groupe d'hommes, qui tenaient tous des instruments.
    

    
      Erica était en conversation animée avec un petit homme au bronzage profond.
    

    
      Ses cheveux blonds décolorés pendaient en dreadlocks torsadés autour de son visage, et il portait un T-shirt Grateful Dead violet teint en cravate.
    

    
      Michelle a fait bouger ses sourcils de façon spectaculaire. « C'est Troy. Son groupe est le suivant. Notre amie a décidé qu'il était définitivement 'The One' ». J'ai dû tourner le dos pour qu'Erica ne me voie pas glousser.
    

    
      Même si c'était impoli de ma part de rire, Michelle avait raison.
    

    
      Troy avait l'air de la dernière personne sur Terre qui devrait sortir avec mon amie timide et studieuse.
    

    
      J'ai commencé à marcher vers Erica et Mia, mais Michelle a attrapé mon bras. "Je peux te parler une seconde ?"
    

    
      Elle a rapidement enchaîné avec, "C'est à propos de ton avocat."
    

    
      « Thanda ? Qu'est-ce qu'il y a avec elle ? » J'ai demandé. « Que sais-tu sur elle ? »
    

    
      « J'étais là hier quand elle a totalement ruiné la grande réunion de Josh. C'était une vraie salope. En plus, tu savais qu'elle était la fille de Gregory Singh ? »
    

    
      « Ils ont le même nom de famille, je m'en doutais un peu. Mais quel est le rapport avec tout ça ? » J'ai demandé, ne sachant pas où Michelle voulait en venir.
    

    
      « Josh déteste Gregory. Il dit que Gregory essaie toujours de saper Aiden. »
    

    
      « Doit-on parler de ça... maintenant ? » J'ai dit avec un soupir. Je n'avais vraiment pas envie de m'occuper de ça maintenant.
    

    
      Michelle avait l'air furieuse.
    

    
      Oh-oh.
    

    
      Je devais trouver un moyen d'aplanir les choses avant que la tempête tropicale Michelle ne touche terre.
    

    
      « Je vais te dire", ai-je dit en liant mon bras au sien et en retournant mon amie vers la piste de danse, "et si je te promets de rester sur mes gardes à propos de Thanda, et que tu viens danser avec moi ? ».
    

    
      Elle a haussé les épaules, mais a souri et a saisi mon bras en retour.
    

    
      « Dix dollars qu'Erica enfonce sa langue dans la gorge de ce type avant la fin de la nuit ! » dit-elle, le sourire malicieux revenant sur son visage.
    

    
      Erica et Mia nous avaient vues et criaient et agitaient les bras pour qu'elles les rejoignent.
    

    
      Le groupe avait fini de s'échauffer et, lorsque nous avons atteint la scène, il s'est lancé dans une chanson punk-rock qui exigeait de sauter partout.
    

    
      J'ai ressenti une pointe de culpabilité.
    

    
      Mais elle a été balayée par les guitares insistantes, alors que mes amies et moi nous nous sommes lancés sur la piste de danse.
    

    
      ***
    

    
      Trente minutes plus tard, je savais déjà que je serais enrouée le lendemain matin à force de crier en même temps que la musique qui battait la chamade.
    

    
      Je suis sortie de l'enchevêtrement de sueur sur la piste de danse et je me suis dirigée vers le bar. J'ai fini ma première bière et j'ai fait signe au barman d'en prendre une autre.
    

    
      Mon cœur battait la chamade au rythme de la musique, et j'ai pris un moment pour essuyer l'humidité de mon visage.
    

    
      J'étais si heureuse d'avoir décidé de sortir ce soir.
    

    
      Danser, me laisser flotter sur une mer agitée de gens anonymes, c'était ce que j'avais ressenti de plus proche d'une vraie joie depuis des jours.
    

    
      Le groupe de Troy était en fait assez bon, et la foule n'a cessé de grossir au fur et à mesure que la nuit avançait.
    

    
      Le batteur a terminé son solo en jetant ses baguettes en l'air et en les rattrapant. Le groupe adopte maintenant un ton plus lent, une vieille chanson de Guns N' Roses que j'adore.
    

    
      Alors que le chanteur chantait les paroles, j'ai senti une petite étincelle dans mon aine, semblable à celle que j'avais ressentie avec Aiden dans notre maison.
    

    
      Cette petite étincelle insistante de la Haze.
    

    
      Au lieu de s'éteindre comme auparavant, cette fois-ci, elle s'est animée comme une flamme brillante. Immédiatement, une rougeur écarlate s'est répandue sur ma poitrine, et j'ai senti une humidité entre mes cuisses.
    

    
      Ici, au milieu de cette foule affamée, c'était le dernier endroit où je voulais que cela se produise.
    

    
      Mais contre ma volonté, je pouvais sentir ce feu familier se frayer un chemin dans mes veines. J'ai avalé de travers alors que la Haze menaçait de prendre le contrôle.
    

    
      Je devais sortir d'ici.
    

    
      Abandonnant ma bière sur le bar, je me suis levée et me suis dirigée vers la sortie. Les vagues de désir commençaient déjà à me submerger.
    

    
      J'ai fermé les yeux et pris une longue et profonde inspiration pour essayer de me reprendre.
    

    
      Tout ce que j'avais à faire, c'était de rentrer chez moi.
    

    
      Les mains d'Aiden, son toucher était tout ce dont j'avais besoin en ce moment.
    

    
      J'ai ouvert les yeux pour voir mon compagnon debout dans l'entrée du bar.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Sur la piste de danse
    

    
      SIENNA
    

    
      Les yeux vert olive d'Aiden ont balayé la foule jusqu'à ce qu'ils tombent sur moi. J'ai fondu sous l'intensité de son regard.
    

    
      Le temps de cligner des yeux, Aiden s'est frayé un chemin à travers le bar jusqu'à ce qu'il se tienne juste en face de moi. Nous ne nous touchions pas, mais je sentais la chaleur qui se dégageait de son corps.
    

    
      J'ai senti mon propre corps réagir alors que la Haze m'envahissait.
    

    
      Le groupe a entamé une nouvelle chanson et Aiden s'est rapproché jusqu'à ce que nos corps ne soient plus séparés que par quelques centimètres.
    

    
      Il s'est penché jusqu'à ce que ses lèvres effleurent mon oreille, envoyant des ondes de choc à travers chaque centimètre de mon corps.
    

    
      « Tu es magnifique », a-t-il dit dans un murmure lascif.
    

    
      Le choc de le voir ici a vidé mon esprit de tout sauf de la Haze.
    

    
      Le simple fait de regarder Aiden a suffi pour que mes cuisses se mettent à trembler.
    

    
      Il portait un jean bleu foncé et un T-shirt qui mettait en valeur les muscles sculptés de ses bras. J'ai remarqué que plusieurs femmes regardaient mon compagnon avec appréciation.
    

    
      Mais Aiden n'avait d'yeux que pour moi. « J'étais assis à la maison quand j'ai réalisé que je devais être là où tu étais », a-t-il dit simplement. « Rowan dort et la nounou reste avec lui. »
    

    
      Il a tracé un doigt légèrement le long de la ligne de ma mâchoire et un délicieux picotement s'est précipité dans tous les coins de mon corps.
    

    
      « Nous avons toute la nuit pour nous », a-t-il poursuivi, en faisant glisser ce doigt aguicheur le long de ma clavicule.
    

    
      Mes lèvres se sont entrouvertes et j'ai fermé les yeux devant l'afflux de sensations. Quand je les ai ouverts, j'ai pu voir la force de ma Haze se refléter dans le regard d'Aiden.
    

    
      « Eh bien, que devrions-nous faire de notre nuit de liberté ? » J'ai demandé.
    

    
      Il m'a fait un sourire diabolique, puis a passé un bras autour de ma taille et m'a attirée vers lui jusqu'à ce que nous soyons serrés l'un contre l'autre. Je pouvais sentir le contour dur de sa bosse qui se tendait à travers son jean.
    

    
      Puis, il a fait un pas en arrière et m'a tendu la main.
    

    
      « Dansons. »
    

    
      ***
    

    
      Sur la piste de danse, nous avons rejoint la foule d'hommes et de femmes qui piétinaient frénétiquement en criant, sautant et se jetant sur le rythme des guitares électriques.
    

    
      Aiden et moi étions bousculés par les gens qui se frayaient un chemin vers l'avant de la scène.
    

    
      Les lumières étaient énormes et chaudes, projetant un kaléidoscope de jaunes, rouges et verts sur la foule.
    

    
      C'était un désordre chaotique, transpirant et claustrophobe.
    

    
      C'était tout à fait enivrant.
    

    
      Nous avons trouvé une petite ouverture et nous nous sommes rapprochés. J'ai tourné le dos à Aiden et me suis pressée contre lui.
    

    
      Lui et moi avons commencé à bouger au rythme de la musique tandis que notre Haze combinée continuait de croître entre nous.
    

    
      Nous n'étions pas les seuls.
    

    
      Plusieurs couples avaient trouvé leurs propres petites poches d'espace.
    

    
      Je voyais déjà les mains se promener sur les corps, les membres en sueur s'emmêler.
    

    
      Le martèlement de la musique a offert une libération.
    

    
      Aiden a placé ses mains sur mes hanches et m'a attirée contre lui, frottant mon corps contre le sien.
    

    
      Aucun de nous n'était très bon danseur, mais ça n'avait pas d'importance.
    

    
      Le rythme des tambours nous a emportés et j'étais perdue pour tout sauf pour les mains d'Aiden qui parcouraient le tissu de ma robe le long de mon torse.
    

    
      J'ai haleté et j'ai rejeté ma tête en arrière contre l'épaule d'Aiden alors que ses mains descendaient plus bas, caressant mes fesses sous les bandes de tulle qui formaient la jupe de ma robe.
    

    
      Ses doigts sur le tissu doux de ma culotte ont propulsé mon trouble à un tout autre niveau et j'ai gémi à haute voix, un son avalé par le rugissement de la foule.
    

    
      Nous étions entourés de gens qui pouvaient remarquer à tout moment ce que nous faisions, mais ils se sont tous évanouis dans un bruit de fond insignifiant.
    

    
      À ce moment-là, je suis devenue quelqu'un d'autre. Quelqu'un dont les problèmes, les responsabilités et le chagrin n'étaient qu'un écho lointain.
    

    
      Cette autre partie de moi a pris le contrôle.
    

    
      Je nageais dans une mer de Haze.
    

    
      J'étais si mouillée.
    

    
      J'ai écrasé mes fesses contre l'aine d'Aiden, adorant la sensation de sa proximité.
    

    
      J'ai écarté mes jambes d'un centimètre, et l'un des doigts d'Aiden a déplacé ma culotte sur le côté et s'est pressé contre moi.
    

    
      « On ne peut pas faire ça. »
    

    
      Nous allons nous faire prendre.
    

    
      Incapable de parler, j'ai hoché la tête contre son épaule.
    

    
      Lentement, douloureusement lentement, il a glissé un doigt à l'intérieur de moi.
    

    
      AIDEN
    

    
      Les genoux de Sienna menaçaient de céder alors que je glissais mon doigt plus profondément en elle.
    

    
      Je l'ai tirée plus près, la soutenant dans mes bras.
    

    
      Je ne savais pas combien de temps encore je pourrais me retenir de déchirer les bandes de la robe de Sienna et de plonger en elle.
    

    
      Je voulais que ça dure le plus longtemps possible.
    

    
      J'ai introduit un deuxième doigt dans sa chaleur gluante et j'ai savouré la façon dont elle se tordait contre moi.
    

    
      Ma queue se tendait contre le jean et je pressais plus fort mes hanches contre les siennes.
    

    
      Sienna a ouvert ses jambes un peu plus grand et j'ai frotté mon pouce contre son centre.
    

    
      J'ai senti ses muscles se contracter autour de mes doigts, tandis qu'une vague de plaisir la traversait.
    

    
      Furtivement, j'ai jeté un coup d'œil aux gens qui nous entouraient, mais la foule grouillante était inconsciente de nos mouvements de plus en plus pressants.
    

    
      Chacun dans ce bar était trop occupé à chercher sa propre évasion, à travers la musique, l'alcool ou le sexe.
    

    
      Personne n'a remarqué que la main de Sienna a quitté sa place autour de mon cou pour se poser sur mon aine.
    

    
      J'ai gémi et enfoncé ma tête dans le doux nuage de ses cheveux. Ses doigts ont tourné et ont commencé à descendre ma fermeture éclair.
    

    
      Une partie de mon cerveau se demandait ce qui se passerait si nous étions pris.
    

    
      Si la musique s'arrêtait, que les lumières s'allumaient et que nous étions exposés au milieu de la piste de danse.
    

    
      Puis le bout des doigts de Sienna a effleuré ma queue et toutes les pensées se sont envolées de mon cerveau obsédé par le sexe, tandis qu'une autre vague de pure luxure secouait mon corps.
    

    
      Je pouvais sentir sa Haze, le parfum brut et animal de sa peau.
    

    
      Sienna s'est tournée pour me faire face.
    

    
      Ses yeux bleus étaient sombres de désir tandis qu'elle avançait sa main dans l'ouverture de mon jean et l'enroulait autour de ma queue.
    

    
      J'ai réajusté ma prise et continué à faire entrer et sortir mes doigts d'elle.
    

    
      Une autre vague d'électricité m'a parcouru quand elle a commencé à déplacer sa main le long de mon corps rigide. Je respirais bruyamment et lourdement alors qu'elle me caressait de haut en bas.
    

    
      Une de mes mains était toujours enfouie dans les plis humides de Sienna.
    

    
      Avec l'autre, je l'ai serrée fort, comme un homme qui se noie s'accroche à une bouée de sauvetage.
    

    
      Avec un crescendo triomphant, le groupe a terminé sa chanson et s'est immédiatement lancé dans une autre.
    

    
      La musique a changé, s'est ralentie et la foule en furie a cessé de sauter en l'air de façon tonitruante.
    

    
      Les lumières se tamisent. Tout le monde s'est mis à se balancer en rythme tandis que le chanteur chantait les paroles d'une vieille chanson de Nine Inch Nails.
    

    
      J'ai retiré mes doigts du sexe serré de Sienna et j'ai senti son gémissement de désapprobation contre mon épaule avant de les enfoncer plus profondément à l'intérieur.
    

    
      J'ai déplacé mon autre main sur le côté de sa poitrine et l'ai pressée doucement. Je pouvais sentir le contour de ses mamelons rigides à travers le tissu fin de sa robe.
    

    
      Pendant un moment infini, nous sommes restés ainsi, pressés l'un contre l'autre, nos mains parcourant le corps de l'autre, cachés du reste du bar par la foule des danseurs.
    

    
      Sienna s'est mise sur la pointe des pieds pour que sa bouche soit au même niveau que mon oreille.
    

    
      « J'ai besoin de toi, Aiden », a-t-elle murmuré à bout de souffle.
    

    
      « J'ai besoin de toi, ici », a-t-elle poursuivi.
    

    
      « Maintenant. »
    

    
      SIENNA
    

    
      Aiden gémit dans mon oreille et mord mon cou avec avidité.
    

    
      « Comme tu veux », grogna-t-il. Je pouvais à peine comprendre ses mots.
    

    
      Il m'a de nouveau saisie par les hanches à deux mains et m'a fait tourner sur moi-même de façon à ce que mes fesses soient de nouveau pressées contre son bourrelet palpitant.
    

    
      J'étais toujours sur la pointe des pieds, sentant un vide là où les doigts d'Aiden avaient été.
    

    
      Il a maintenu mon poids en équilibre d'une main. De l'autre, il arrangeait la jupe de ma robe pour qu'elle cache toujours mes cuisses nues.
    

    
      J'ai entouré son cou de mes bras tandis qu'il faisait glisser sa queue hors de l'ouverture de son jean et la plaçait sous ma robe.
    

    
      Elle se pressait douloureusement contre l'ouverture de mon sexe.
    

    
      « Dis-moi ce que tu veux. » Son souffle était chaud dans mon cou.
    

    
      Je me suis penchée en arrière et nos yeux se sont rencontrés, et rien n'existait à part nous deux.
    

    
      « Je veux te sentir en moi », ai-je chuchoté désespérément.
    

    
      Et puis sa tête engorgée m'a étirée et ouverte.
    

    
      J'ai crié fort, mais cela n'avait pas d'importance, car tout le monde autour de moi hurlait au rythme de la musique.
    

    
      Aiden m’a serré fort contre lui et s'est enfoncé davantage dans mes profondeurs.
    

    
      J'ai rejeté ma tête en arrière et me suis abandonnée entièrement à la Haze.
    

    
      Je me suis déhanchée en suivant le rythme de la batterie, sentant la longueur d'Aiden bouger en moi.
    

    
      Il m'a tirée plus près de lui et je pouvais sentir les battements de son cœur à travers son T-shirt.
    

    
      Nous étions bloqués sur place, incapables de trop bouger sans attirer l'attention sur nous.
    

    
      Aiden a balancé ses hanches d'avant en arrière, entrant et sortant de moi par petits mouvements qui envoyaient des fusées de plaisir jusqu'au bout de mes orteils.
    

    
      La lenteur délibérée de l'acte n'a fait qu'ajouter au frisson, car nous brûlions à chaque nouvelle sensation qui nous traversait.
    

    
      Ma passion atteignait son apogée.
    

    
      J'ai poussé mon corps plus fort contre celui d'Aiden.
    

    
      Sa respiration s'est accélérée dans mon oreille.
    

    
      Ses doigts s'enfonçaient dans la peau de ma taille.
    

    
      Avec un cri haletant, j'ai joui autour de lui.
    

    
      Des vagues de plaisir m'ont traversée et j'ai tremblé de façon incontrôlable, complètement sous l'emprise de l'orgasme le plus puissant que j'avais eu depuis des années.
    

    
      « Putain, Sienna ! » Aiden a enfoui sa tête dans mes cheveux, et j'ai senti une sensation de pulsation dans mon centre alors qu'il explosait en moi.
    

    
      Nous sommes restés debout au milieu de la piste de danse pendant un long moment après ça, consumés l'un par l'autre.
    

    
      De tous côtés, la foule dansait.
    

    
      ***
    

    
      Le soleil brillait à travers les rideaux blancs de la fenêtre de notre chambre lorsque je me suis réveillée le lendemain matin.
    

    
      Il a fallu un moment pour que les événements de la nuit dernière remontent à la surface.
    

    
      Quand ils y sont arrivés, j'ai rougi de plaisir et d'embarras au souvenir de la façon dont Aiden et moi nous étions laissés emporter par la Haze.
    

    
      Le souvenir tabou et exhibitionniste de ce moment était suffisant pour me faire frissonner à nouveau.
    

    
      Je me suis étirée dans le lit, savourant la sensation de satiété et de douleur agréable qui parcourait mes membres.
    

    
      Après avoir fait l'amour comme des fous au club, Aiden et moi avions réussi à rentrer chez nous.
    

    
      Nous avons renvoyé Lexa chez elle et vérifié que Rowan dormait doucement sous ses couvertures.
    

    
      Puis, nous nous sommes laissés tomber sauvagement l'un sur l'autre, encore et encore, ne nous arrêtant que lorsque le faible chant des oiseaux a commencé à entrer par la fenêtre.
    

    
      Rowan allait se lever d'un moment à l'autre. J'ai jeté un coup d’œil à Aiden. Sa mâchoire ciselée était ouverte et il ronflait doucement.
    

    
      J'ai souri et décidé de laisser mon compagnon faire la grasse matinée quelques heures de plus.
    

    
      Rafraîchie et pleine d'énergie, j'ai enfilé le peignoir à carreaux rouges de mon compagnon et suis allée dans la cuisine.
    

    
      J'ai sorti le pain, les œufs et le lait, et j'ai commencé à chercher la cannelle.
    

    
      J'allais faire du pain perdu, le préféré d'Aiden.
    

    
      Le chagrin de ma sœur avait cimenté une place permanente dans mon cœur, mais pour la première fois depuis la mort de Selene, je me sentais capable d'avaler cette terrible perte et d'envisager la journée qui s'ouvrait devant moi.
    

    
      J'étais en train de planifier mentalement un après-midi de croquis dans ma galerie quand on a sonné à la porte.
    

    
      Puis, on a sonné à nouveau.
    

    
      Déposant les œufs que j'étais en train de brouiller, j'ai couru pour ouvrir la porte avant que la personne en question ne puisse réveiller mon compagnon et mon fils.
    

    
      Sur le pas de ma porte, une fois de plus flanqué de deux officiers en uniforme, se tenait l'agent Enzo.
    

    
      Il y avait un sourire suffisant sur son visage qui m’a gelé le sang dans mes veines.
    

    
      « Aiden ! » J'ai crié.
    

    
      Entendant l'alarme dans ma voix, Aiden est sorti du lit et a traversé le couloir presque instantanément, portant seulement une paire de shorts de sport délavés.
    

    
      Sans prévenir, l'agent Enzo m'a attrapée par la partie supérieure de mon bras et m'a fait tourner brutalement.
    

    
      J'ai crié de choc et de douleur quand mes pieds nus ont touché la pierre froide devant notre porte.
    

    
      J'ai entendu le cliquetis du métal et puis de minces anneaux d'acier ont été serrés autour de mon poignet.
    

    
      J'avais vu des gens se faire menotter des centaines de fois à la télévision et dans les films, mais la réalité était impossible à digérer.
    

    
      Aiden a rugi de colère et a fait un pas menaçant vers l'homme plus âgé, mais Enzo l'a fait taire avec ses mots suivants.
    

    
      « Sienna Norwood, vous êtes en état d'arrestation pour le meurtre de Selene Gibbs. »
    

    
      Garde à vue
    

    
      SIENNA
    

    
      J'étais de retour dans la même salle d'interrogatoire crasseuse où l'agent Enzo m'avait interrogée il y a seulement deux jours.
    

    
      Enzo lui-même était assis en face de la table, me regardant avec des yeux injectés de sang.
    

    
      Je n'avais pas dit un mot depuis qu'il m'avait mis les menottes il y a une heure.
    

    
      Il m'a poussée à l'arrière de la voiture de police si rapidement que j'ai à peine eu le temps de dire au revoir à Aiden.
    

    
      Il m'avait à peine laissé le temps de mettre un jean et un vieux chemisier couleur pêche.
    

    
      J'avais enfoncé mes pieds nus dans mes Reeboks.
    

    
      Je ne portais même pas de soutien-gorge.
    

    
      Chaque instinct dans mon corps me disait d'exploser de rage.
    

    
      Je voulais me transformer en loup et regarder la peur dans les yeux d'Enzo pendant que je le mettais en pièces pour m'avoir arraché à ma famille une fois de plus.
    

    
      Au lieu de cela, je me suis enveloppée dans la même couverture de calme forcé sous laquelle je m'étais retiré la dernière fois que j'étais dans cette horrible pièce. Je me suis efforcée de sourire paisiblement à Enzo.
    

    
      Il a souri en retour.
    

    
      Il ne pouvait pas me dire un mot jusqu'à ce que mon avocat arrive, et il le savait.
    

    
      Comme si elle avait été appelée par mes pensées, Thanda Singh est entrée dans la pièce.
    

    
      Comme d'habitude, elle avait l'air professionnellement posée dans une jupe crayon blanche et un chemisier rouge rubis dont le col lui arrivait à la gorge.
    

    
      Elle m'a fait un signe de tête assuré qui m'a immédiatement mise un peu plus à l'aise.
    

    
      Puis elle s'est adressée directement à l'agent Enzo.
    

    
      « Je viens de parler à vos supérieurs du Bureau d'enquêtes territoriales et ils m'ont informé de la situation actuelle. »
    

    
      « Si vous n'y voyez pas d'inconvénient, Agent Enzo, ce serait très aimable de votre part de nous laisser la salle pour un moment afin que je puisse m'entretenir avec ma cliente. »
    

    
      Les mots de Thanda étaient doux, mais sa voix était remplie de venin.
    

    
      Enzo s'est levé brutalement, provoquant un cri de protestation de la chaise en métal bon marché.
    

    
      Avec un dernier rictus de dérision, il a quitté la salle d'entretien et a claqué la porte derrière lui.
    

    
      Thanda a immédiatement pris la chaise qu'il avait jetée. Elle s'est penchée près de moi, parlant rapidement et à voix basse, "Ils ont trouvé le téléphone de Selene".
    

    
      Ma bouche s'est ouverte. « Quoi ! Où ? »
    

    
      « Dans ton bureau, à la maison de la meute. » Thanda a continué. Ses lèvres bougeaient à peine quand elle parlait.
    

    
      Son ton était bas et urgent, si différent de la voix détachée qu'elle utilisait pour parler à l'agent Enzo.
    

    
      Elle était clairement inquiète que quelqu'un écoute notre conversation.
    

    
      Mon cœur s'est arrêté. Une vague froide d'adrénaline m'a envahie.
    

    
      J'ai frissonné et jeté un coup d'œil autour de moi, soudainement terrifiée à l'idée que quelqu'un d'autre puisse entendre nos paroles.
    

    
      Prenant note de la posture défensive de Thanda, je me suis penchée en avant jusqu'à ce que nos fronts se touchent presque.
    

    
      Dans le même murmure sans voix, Thanda a expliqué ce qui s'était passé.
    

    
      La nuit dernière, alors qu'Aiden et moi étions en train de baiser comme des adolescents en chaleur au bar, un autre appel anonyme a été passé au Bureau.
    

    
      Une voix numériquement modifiée avait laissé un message disant qu'ils m'avaient vu avec le téléphone de Selene à la maison de la meute.
    

    
      Enzo y est allé personnellement et a trouvé le téléphone, complètement écrasé, derrière un livre dans mon bureau.
    

    
      Tout cela était tellement ridicule que j'ai tapé du poing sur la table en métal fragile.
    

    
      Un rugissement de colère a monté dans ma gorge, mais Thanda a été plus rapide.
    

    
      « De toute évidence, a-t-elle dit, personne au TIB ne croit vraiment que tu es coupable du meurtre de ta sœur. Ce n'est rien de plus que pour sauver les apparences et tout le monde le sait sauf l'agent Enzo. »
    

    
      Cela a attiré mon attention.
    

    
      Je me suis penchée en avant. « Enzo pense que je suis coupable. Je suis en prison. J'ai l'impression que c'est plus que pour sauver les apparences, Thanda, » j'ai dit en serrant les dents.
    

    
      Thanda a levé les yeux. « L'agent Anthony Enzo a fait ce travail pendant trop d'années. Il a perdu la capacité de voir les choses comme elles sont vraiment. »
    

    
      Je ne savais pas exactement ce que cela signifiait, mais cela ne semblait pas vraiment important alors que j'étais « coincé en prison ».
    

    
      J'ai pris une profonde inspiration et j'ai posé mes paumes sur la surface de la table.
    

    
      Essayant désespérément d'empêcher mes pensées de devenir incontrôlables, j'ai demandé : « Alors comment je sors d'ici ? ».
    

    
      Thanda m'a regardée droit dans les yeux, puis a murmuré sur un ton que j'ai dû forcer pour comprendre.
    

    
      « Ils m'ont dit au siège social qu'il manquait une partie du téléphone. Ils ont trouvé un morceau de plastique cassé dans le logement de la carte SD du téléphone. »
    

    
      « Oui, Jeremy en a mis une dans son téléphone parce qu'elle prenait environ trois cents photos de ses créations de mode chaque jour. Et environ cinq cents de Vanessa et River », ai-je répondu avec un pincement au cœur.
    

    
      « Les gens à qui j'ai parlé disent que trouver cette carte SD est maintenant leur priorité absolue. Ils pensent que Selene a peut-être pris une photo de son agresseur avant de se faire tuer. »
    

    
      Mon pouls s'est mis à battre si vite que je me suis sentie étourdie.
    

    
      « Ils pensent qu'elle a pu prendre une photo ? » J'ai répété avec incrédulité.
    

    
      « Pour quelle autre raison quelqu'un laisserait-il le téléphone dans ton bureau, mais prendrait la carte SD ? » a demandé Thanda.
    

    
      Elle s'est penchée en arrière et a repris son ton normal et froid. J'ai hoché la tête, essayant de traiter toutes ces nouvelles informations.
    

    
      « Aiden sait-il tout cela ? » J'ai demandé soudainement.
    

    
      « Il sera la première personne que j'appellerai après avoir quitté ce bureau », a dit Thanda.
    

    
      « Merci. »J'étais curieusement reconnaissant pour son attitude directe pendant cette période de chaos.
    

    
      « Ne me remercie pas encore », a dit Thanda en secouant la tête.
    

    
      « Je suis désolée, Sienna, mais il semble que tu doives rester ici pour le moment. La tempête médiatique autour de cette affaire est trop importante. »
    

    
      « Enzo a convaincu un juge que tu devrais rester en prison en attendant un autre balayage complet de votre maison et de la maison de la meute. La caution a déjà été refusée. »
    

    
      ***
    

    
      NINA
    

    
      J'ai regardé Jocelyn passer un tissu frais sur le front de Jeremy.
    

    
      Elle le baignait doucement depuis une heure, tout en fredonnant une mélodie apaisante.
    

    
      Après un autre jour de textes et de messages ignorés, j'en avais finalement eu assez de ne pas savoir ce que faisait ma petite amie.
    

    
      Comment elle tenait le coup.
    

    
      Lorsque je me suis présentée dans les chambres médicales du sous-sol de la maison de la meute, tard dans la nuit, je m'attendais à moitié à ce que Jocelyn soit en colère contre moi pour avoir envahi son espace personnel.
    

    
      Au lieu de cela, elle a souri et m'a fait un câlin.
    

    
      Il y avait une étrange lumière dans ses yeux que je n'avais jamais vue auparavant, une sorte d'énergie maniaque qui a fait naître une chair de poule sinistre le long de mes bras.
    

    
      La dernière fois que je lui avais parlé en personne, la nuit où je lui avais donné le bain, Jocelyn était déprimée, presque catatonique de fatigue et d'échec.
    

    
      Maintenant elle voltigeait dans la petite salle de soins, épongeant les muscles mous de Jeremy et conversant avec lui comme s'il pouvait l'entendre.
    

    
      Comme s'il n'était pas au bord de la mort.
    

    
      Avec sa pâleur cireuse et ses yeux enfoncés, Jeremy semblait déjà mort.
    

    
      « Et plus tard, je te ferai un autre massage en profondeur. Et je vais voir si je ne peux pas trouver où j'ai mis mes cristaux de méditation. Je parie qu'ils t'apporteront une énergie positive et agréable », a dit Jocelyn en s'asseyant au chevet de Jeremy.
    

    
      Elle ne me parlait pas.
    

    
      Plus tôt, j'avais essayé de lui demander exactement quel but ce dialogue unilatéral constant pouvait bien avoir.
    

    
      Pour la première fois dont je me souvienne, Jocelyn s'est emportée contre moi.
    

    
      « Pourquoi est-ce que tout le monde continue à demander pourquoi je me donne la peine ? Vous voulez tous que je le laisse ici tout seul ? Personne ne voit qu'il souffre ! », avait-elle crié, son beau visage rouge et gonflé de larmes non versées.
    

    
      Depuis, je n'ai rien dit et je me suis contentée de rester tranquille dans un coin, attendant une occasion d'aider.
    

    
      Mon téléphone a sonné dans ma poche.
    

    
      Sans lever les yeux, Jocelyn a dit d'un ton ferme. « Pourrais-tu s'il te plaît l'utiliser dehors ? Ça perturbe notre méditation. »
    

    
      Notre
       méditation ?
    

    
      Je suis sorti dans le hall et j'ai vérifié mon téléphone.
    

    
      Aiden
      Ils ont arrêté Sienna
    

    
      Aiden
      Ils ont trouvé le téléphone de Selene dans son bureau
    

    
      Aiden
      Carte SD manquante
    

    
      Aiden
      Tu peux la trouver ?
    

    
      Nina
      Pourquoi moi ?
    

    
      Nina
      Peut-être que Josh serait mieux...
    

    
      Aiden
      Tu as dit que je pouvais te faire confiance.
    

    
      Aiden
      J'ai besoin de ton aide
    

    
      Nina
      Où dois-je regarder ?
    

    
      Aiden
      Quelque part où Enzo ne penserait pas à regarder
    

    
      Nina
      Ça ne m’aide pas beaucoup pour avancer.
    

    
      Aiden
      Je sais. Désolé
    

    
      Nina
      Je vais renifler les alentours
    

    
      Nina
      Je te ferai savoir si je trouve quelque chose
    

    
      Aiden
      Si tu trouves quelque chose, viens me voir en premier !
    

    
      J'ai éteint mon téléphone, en essayant de comprendre ce qu'Aiden me demandait de faire.
    

    
      Il voulait que je trouve une carte SD, qui serait plus petite que mon pouce.
    

    
      Quelque part dans la maison de la meute.
    

    
      Je ne savais même pas par où commencer.
    

    
      Je n'avais pas voulu forcer ma chance après être tombé sur cette étrange conversation entre Gregory Singh et sa fille, alors j'ai évité les sections de la meute où se réunissaient généralement les officiels de haut rang.
    

    
      J'ai passé la tête dans la salle de soins. "Sienna a été arrêtée !" J'ai dit à Jocelyn.
    

    
      Je ne m'attendais pas vraiment à ce qu'elle laisse tout tomber et s'enfuie aux côtés de Jeremy, mais j'ai quand même été choqué par le niveau de nonchalance dans la voix de Jocelyn quand elle a répondu calmement, "Oh, c'est dommage."
    

    
      Qu'est-ce qui se passe avec elle ?
    

    
      L'inquiétude que j'avais pour son bien-être a rapidement fait place à la crainte qu'elle ne s'investisse une fois de plus trop dans son travail de guérisseuse.
    

    
      « Oui... » J'ai répondu lentement, « c'est dommage ».
    

    
      Pas de réponse.
    

    
      Je me suis raclée la gorge. « Écoute, je me sens un peu enfermée ici. Je pensais aller courir pour faire sortir les toiles d'araignée de mon cerveau. Tu veux venir avec moi ? »
    

    
      « Non. Merci Nina, mais on a besoin de moi ici », a-t-elle dit de ce même ton placide.
    

    
      Je m'attendais à cette réponse, mais ça fait toujours mal d'être écartée si facilement.
    

    
      « Ok, je reviendrai dans quelques heures. Tu veux que je t'apporte un sandwich ou autre chose ? »
    

    
      Pas de réponse. Jocelyn était déjà retournée à ses doux murmures tandis qu'elle passait ses mains en rythme sur la forme allongée de Jeremy.
    

    
      Je suis partie et j'ai fermé la porte derrière moi.
    

    
      JOCELYN
    

    
      J'ai à peine entendu Nina quitter la pièce.
    

    
      Une partie de moi se sentait mal pour l'inquiétude et l'anxiété que je savais que cela lui causait.
    

    
      Mais à chaque fois que j'essayais de m'éloigner, de manger, de dormir ou de l'embrasser, je sentais la pression.
    

    
      Comme une voix insistante à l'arrière de ma tête qui me murmurait constamment qu'aujourd'hui.
    

    
      La prochaine heure.
    

    
      La prochaine méditation.
    

    
      Serait celle qui me permettrait enfin de franchir la barrière invisible et de me connecter à l'esprit perdu et brisé de Jeremy.
    

    
      De plus en plus, je pouvais le sentir, se baladant ici et là, alors que je concentrais toute mon énergie pour l'atteindre.
    

    
      Je voulais, j'avais besoin de sa permission pour rompre le lien d'accouplement entre lui et Selene.
    

    
      C'était le seul moyen de le sauver. J'en étais sûr.
    

    
      De nouveau seule avec mon patient, je me préparais mentalement à rechercher sa présence agitée.
    

    
      J'ai tenu mes mains à quelques centimètres au-dessus de la peau de Jeremy, planant alors que je tentais d'entrer en contact avec son âme.
    

    
      J'ai commencé par respirer profondément et par ouvrir complètement mon esprit.
    

    
      J'ai tendu la main avec mon esprit de guérison, appelant Jeremy d'une voix silencieuse pour qu'il réponde.
    

    
      Son corps avait déjà abandonné, il s'accrochait à peine à la vie.
    

    
      Je devais persuader son essence spirituelle de s'enraciner à nouveau, de se reconnecter avec une forme physique.
    

    
      Mais d'abord, je devais la trouver.
    

    
      Jeremy. C'est Jocelyn. Je suis là pour t'aider.
    

    
      J'ai répété ces mots encore et encore jusqu'à ce qu'ils forment un chant rituel dans mon esprit.
    

    
      »Je suis là pour aider ».
    

    
      C'est Jocelyn, je vais t'aider.
    

    
      Rien. Bien sûr.
    

    
      Toujours rien.
    

    
      J'ai baissé la tête alors qu'une vague d'échec me submergeait.
    

    
      Mais ensuite...
    

    
      Plus faible qu'un murmure.
    

    
      Éphémère comme la brume.
    

    
      Une voix m'a rappelé.
    

    
      ...Jocelyn...
    

    
      ...ne peut pas voir...
    

    
      Mon cœur a commencé à marteler ma poitrine.
    

    
      C'était Jeremy.
    

    
      Je lui avais tendu la main et il m'avait répondu.
    

    
      J'ai avalé de force et j'ai concentré tous mes efforts pour maintenir notre connexion ténue.
    

    
      Jeremy ?
    

    
      C'est Jocelyn.
    

    
      ...Jocelyn ?...
    

    
      où ?
    

    
      ...je ne vois pas...
    

    
      Ma bouche était sèche. Je n'avais jamais vraiment espéré établir un contact, et maintenant je n'avais aucune idée de comment procéder.
    

    
      Je suis à la meute. Tout le monde est à la meute.
    

    
      ...Selene ?...
    

    
      Comment répondre ?
    

    
      Selene veut que tu restes. Elle veut que tu restes avec Vanessa et River. Nous voulons tous que tu restes ici, Jeremy.
    

    
      Selene...
    

    
      Des larmes ont rempli mes yeux et ont coulé sur mes joues. Il y avait tellement de douleur et de tristesse dans cette voix à l'écho lointain.
    

    
      Je devais l'aider.
    

    
      Mais avant que je puisse penser à ce que je vais dire, la voix de Jeremy est revenue, un peu plus forte qu'avant.
    

    
      ...Jocelyn...ne...
    

    
      Ne fais pas quoi ?
    

    
      ...ne fais pas... confiance...
    

    
      Ne fais pas confiance à qui !
    

    
      ...ne fais pas confiance...
    

    
      ...ils ont tué... Selene...
    

    
      Qui ?
       J'ai crié dans ma tête. ~Qui a tué Selene ?~
    

    
      Mais la voix devenait plus faible, comme une vieille radio qui perd la réception.
    

    
      Jeremy ? Jeremy !
    

    
      ...Selene...
    

    
      Et puis un cri, un hurlement sans fin de rage et de chagrin a résonné dans mon esprit avec une telle force qu'il m'a fait reculer.
    

    
      Je suis tombée sur le sol et ma tête a heurté les carreaux de pierre froide.
    

    
      Pendant un long moment, je n'ai rien su.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Une crevasse de doute
    

    
      AIDEN
    

    
      Je me suis assise sur un banc dans le parc, regardant Rowan construire solennellement une tour avec des bâtons et des feuilles séchées.
    

    
      C'était un magnifique après-midi d'hiver. Nous aurions dû profiter de la dernière petite chaleur que le soleil avait à offrir.
    

    
      Au lieu de cela, mon fils et moi étions silencieux et préoccupés. Il avait à peine dit un mot depuis ce matin, quand il s'était réveillé pour trouver sa mère partie.
    

    
      Sienna et moi avons toujours essayé de ne pas mentir à Rowan, alors je lui ai seulement dit que maman devait aller parler à la police.
    

    
      Je ne pouvais pas supporter de lui dire la vérité.
    

    
      En prison.
    

    
      Ma compagne est en prison et je ne peux rien faire.
    

    
      Rien à part essayer de rester fort pour Sienna et prendre soin de Rowan jusqu'à ce que nous trouvions un moyen de la sortir de là.
    

    
      Lorsque j'avais suggéré, avec une fausse joie, d'aller au parc, mon fils avait haussé les épaules misérablement.
    

    
      Je commençais moi-même à avoir des doutes sur cette idée.
    

    
      Le terrain herbeux était rempli de grappes de parents et d'enfants, qui profitaient tous du soleil de fin d'après-midi.
    

    
      Je pouvais voir Mia, l'amie de Sienna, avec son compagnon et ses jumelles en train de pique-niquer près de la mare aux canards.
    

    
      Amir, le fils de Nelson, rigolait avec Nicholas Daniels, le fils de Josh, alors qu'ils piétinaient joyeusement dans la boue laissée par les récentes pluies.
    

    
      Rowan était assis seul sous un bouquet de saules, construisant oisivement sa tour de bâtons de plus en plus haute.
    

    
      Je n'ai pas oublié que quelques jours plus tôt, Rowan aurait pataugé dans la boue aux côtés des autres garçons.
    

    
      Nous étions au parc depuis presque quarante-cinq minutes et aucun des amis de Rowan ne lui avait demandé de jouer avec eux.
    

    
      Aucun de leurs parents n'est venu me parler, non plus.
    

    
      Cela faisait moins de huit heures que Sienna avait été emmenée menottée par l'agent Enzo, mais il avait probablement fallu moins de huit minutes pour que la nouvelle de son arrestation commence à se répandre dans la meute.
    

    
      Tout le monde gardait une distance prudente.
    

    
      Je ne me souciais pas vraiment de savoir si ma meute faisait des commérages sur 
      moi
       dans mon dos, mais le fait que cela affecte le bonheur de ~mon fils~ me donnait envie de sortir mes griffes de sous ma peau.
    

    
      Pour me distraire, j'ai vérifié mon téléphone, espérant recevoir un message de Nina.
    

    
      Rien. Mais si, bien sûr.
    

    
      Rien d'autre que des mensonges infâmes répandus par Monica Birch et sa bande de chacals.
    

    
      Demander à Nina de trouver la carte SD manquante du téléphone de Selene n'était rien d'autre qu'une chasse à l'oie sauvage, et nous le savions tous les deux.
    

    
      Même si le tueur de Selene ne l'avait pas emportée avec lui, les enquêteurs l'auraient sûrement trouvée dans leur recherche exhaustive de la maison de la meute.
    

    
      Je ne pouvais pas penser à un autre endroit où commencer.
    

    
      Tout ce que nous avions pour continuer était un texte énigmatique qui avait déjà mené à une impasse et un minuscule morceau de plastique bleu qui pourrait être n'importe où dans un rayon de 16 km.
    

    
      S'il existe encore.
    

    
      Putain !
    

    
      Qu'est-ce qu'on va faire ?
    

    
      J'ai appuyé mes bras sur mes genoux et j'ai plongé ma tête dans mes mains. Je suis resté comme ça un long moment, à respirer.
    

    
      J'ai regardé les fourmis qui grouillaient sur l'herbe sèche à mes pieds, essayant de comprendre tout ce qui se passait.
    

    
      Essayant de voir le chemin à suivre.
    

    
      J'ai été secoué de mes pensées sombres par le son de rires moqueurs.
    

    
      En levant les yeux, j'ai vu Nicholas et Amir debout près de Rowan. Nicholas montrait Rowan du doigt et disait quelque chose que je n'arrivais pas à comprendre.
    

    
      Amir, le fils de Nelson, âgé de six ans, rit avec Nicolas, mais semble mal à l'aise lorsque Rowan commence à se lever.
    

    
      Je me suis levé également, mais je ne suis pas intervenu immédiatement. J'aimais laisser à Rowan la possibilité de régler lui-même les petits différends avec ses amis.
    

    
      Il aurait besoin de ces talents de négociateur lorsqu'il deviendrait Alpha après moi.
    

    
      Mon fils était petit, mais robuste, et ses petits poings étaient serrés avec colère lorsqu'il affrontait les plus grands garçons.
    

    
      Rowan n'avait jamais été un enfant violent, et j'ai été complètement choqué quand il a soudainement poussé Nicholas Daniels dans la poitrine.
    

    
      Le garçon plus âgé a reculé d'un pas, ne riant plus.
    

    
      Maintenant je marchais vers les enfants. « Rowan ! » J'ai crié, mais soit il ne m'a pas entendu, soit il a choisi de ne pas écouter.
    

    
      Le fils de Josh a repoussé Rowan, violemment.
    

    
      Rowan a perdu l'équilibre et est tombé par terre, atterrissant juste sur sa tour de bâtons soigneusement construite.
    

    
      Son visage est devenu rouge tomate et je l'ai vu retenir ses larmes.
    

    
      « Hé ! » J'ai crié à Nicholas. Les autres parents ont commencé à regarder par-dessus leurs couvertures de pique-nique, essayant d'identifier la source de l'agitation.
    

    
      Nicholas m'a regardé et j'ai vu un regret immédiat dans ses yeux quand il a réalisé qu'il avait été pris.
    

    
      Ce n'est pas grave. Je peux arranger ça.
    

    
      Alors que je marchais dans la boue vers les enfants, une odeur étrange a envahi l'air.
    

    
      Comme de l'ozone.
    

    
      Ou la foudre sur le point de frapper.
    

    
      Non.
    

    
      La panique monte, je regarde mon fils.
    

    
      Rowan était devenu complètement rigide sur l'herbe sèche. Ses yeux étaient fixés sur le garçon qui l'avait poussé.
    

    
      Le crépitement, l'odeur de brûlé s'est intensifié.
    

    
      Sans prévenir, Nicholas Daniels s'est élevé d'un bon mètre dans les airs.
    

    
      Ses cheveux blonds tourbillonnaient autour de lui dans un halo sinistre.
    

    
      Son visage était un masque immobile de peur.
    

    
      Puis, plus vite que je ne pouvais réagir, Nicholas a été projeté en arrière avec une force incroyable.
    

    
      Son bras a heurté le tronc d'un saule et j'ai entendu un craquement répugnant lorsque l'os s'est brisé.
    

    
      Il s'est arrêté à une vingtaine de mètres.
    

    
      Tous les regards étaient tournés vers Nicholas. Son visage était blanc de stupeur alors qu'il serrait son bras cassé.
    

    
      Puis, collectivement, ils se sont retournés pour regarder mon fils.
    

    
      Rowan gisait inconscient sur l'herbe boueuse.
    

    
      ***
    

    
      Je me suis enfoncé dans l'une des chaises en bois dur qui bordaient la table de la cuisine.
    

    
      Mes mains tremblaient de façon incontrôlable. Je les ai posées à plat sur la table en face de moi et j'ai essayé de calmer le martèlement dans ma poitrine.
    

    
      J'avais réussi à faire sortir Rowan du parc et à la ramener chez nous, mais le mal était fait.
    

    
      Après un long moment de tension silencieuse et bouillante, le parc tranquille s'était transformé en un véritable pandémonium.
    

    
      Des parents et des enfants hurlants ont commencé à courir sans réfléchir dans le parc ensoleillé.
    

    
      D'autres ont commencé à prendre des photos de Nicholas, ou à enregistrer des vidéos décrivant ce qu'ils venaient de voir.
    

    
      Je me tenais de manière protectrice au-dessus de mon fils, le protégeant des regards affamés des gens et de leurs appareils photo.
    

    
      Les pleurs de Nicholas étaient doux, si doux qu'ils m'ont d'abord surpris et je me suis permis d'espérer que le garçon n'était peut-être pas gravement blessé après tout.
    

    
      Mais l'angle anormal de son bras ne pouvait être nié.
    

    
      Violette, la jeune fille au pair de Josh et Michelle, s'était mise à pleurer et à crier en français, des larmes coulant sur ses joues.
    

    
      Je n'avais aucune idée de ce qu'elle disait, mais le regard effrayé et accusateur qu'elle avait dans les yeux en me regardant soulever du sol la forme molle de Rowan ne nécessitait aucune interprétation.
    

    
      Je n'ai pas eu besoin non plus de regarder autour de moi pour voir tous les autres parents, même Nelson et Mia, nous regarder avec méfiance.
    

    
      Leurs regards méfiants étaient braqués sur moi alors que je transportais silencieusement Rowan jusqu'à la voiture et que j'attachais son corps inconscient dans son siège d'appoint.
    

    
      Ils étaient tous anxieusement serrés contre leurs propres enfants, comme s'ils s'attendaient à ce que Rowan se réveille soudainement et les attaque aussi.
    

    
      Le pire, c'est que j'avais peur de la même chose.
    

    
      J'avais peur pour mon fils, mais maintenant il y avait une minuscule et détestable crevasse dans mon esprit qui avait peur de lui aussi.
    

    
      Je me suis effondré sur la table de la cuisine, toute l'énergie accumulée quittant mon corps en un éclair.
    

    
      Moi-même, Sienna, nous avions tous été tellement absorbés par le choc et le chagrin du meurtre de Selene que nous n'avions pas remarqué le comportement de plus en plus étrange de Rowan.
    

    
      La façon dont il semble voir des choses dans ses rêves, des choses qu'il ne peut pas savoir...
    

    
      L'insistance de Selene à lui parler...
    

    
      Ce terrible esprit-loup à l'enterrement...
    

    
      Et maintenant, ceci.
    

    
      Non seulement ces "occurrences" devenaient plus fréquentes, mais elles devenaient aussi plus fortes.
    

    
      Nous devons faire quelque chose.
    

    
      Je dois faire quelque chose.
    

    
      Sienna et moi avions toujours prévu de gérer les capacités de Rowan en douceur si jamais il les développait.
    

    
      Nous avions parlé d'entraîner Rowan en grandissant, pour qu'il puisse apprendre à contrôler ses pouvoirs progressivement.
    

    
      Il avait été un bébé si heureux et normal. Et il est devenu un petit enfant heureux et normal.
    

    
      Mais maintenant...
    

    
      Nous n'avons plus le temps.
    

    
      Je ne pouvais pas mettre le doigt sur ce que je savais, mais mon instinct me disait que quelque chose de terrible approchait.
    

    
      J'allais devoir faire comprendre à Rowan la gravité de ses actes d'une manière qui lui permettrait de s'en souvenir.
    

    
      Et il fallait que ce soit maintenant.
    

    
      J'ai passé mes mains dans mes cheveux, en souhaitant qu'il y ait une meilleure solution.
    

    
      Peut-être qu'il y en avait une, mais je n'avais tout simplement pas le temps de la trouver.
    

    
      J'allais devoir faire peur à mon fils.
    

    
      ROWAN
    

    
      Dans mes rêves, je courais.
    

    
      Je courais dans la forêt si vite que j'avais l'impression de voler et quand je baissais les yeux, au lieu de mes pieds normaux, j'avais des pattes de loup blanches.
    

    
      J'aimais quand je rêvais d'être un loup.
    

    
      J'aimais la vitesse à laquelle je pouvais courir, bien plus vite que lorsque j'étais éveillé.
    

    
      Puis tante Sellie était dans mon rêve. Elle avait l'air triste et fatigué.
    

    
      Elle avait toujours l'air triste et fatigué, maintenant.
    

    
      Tante Sellie voulait me montrer quelque chose, alors je l'ai suivie, mais je n'avais pas vraiment envie d'y aller.
    

    
      Elle me montrait toujours la même chose. Et ça me faisait peur.
    

    
      Je voyais la maison de la meute, où papa travaillait, et je voyais les grands escaliers à l'arrière.
    

    
      J'ai fermé mes yeux de loup parce que je ne voulais pas voir, mais tante Sellie a dit que je devais regarder parce que c'était TRÈS IMPORTANT, alors j'ai ouvert les yeux juste un tout petit peu.
    

    
      Ma tante Sellie du rêve se tenait à côté d'une autre tante Sellie. Celle-ci était couchée sur le sol comme si elle dormait, mais je le savais parce que maman m'avait dit qu'elle ne dormait pas. Elle était MORTE.
    

    
      Et Morte signifie que tu disparais pour toujours. Comme mon poisson rouge que j'avais quand j'étais bébé.
    

    
      Mais mon poisson rouge ne venait pas dans mes rêves, alors que tante Sellie y vient.
    

    
      Elle me montrait du doigt, et je voyais Nicky qui pleurait. J'étais désolée, mais c'était trop tard.
    

    
      Je ne voulais pas lui faire de mal, mais je l'ai fait.
    

    
      Mon loup est sorti et a blessé Nicky.
    

    
      Je voulais dire que j'étais désolé, mais la nounou de Nicky criait et les mots étaient étranges, mais dans mon rêve, je pouvais les comprendre.
    

    
      Elle a dit que j'étais MAUVAIS.
    

    
      Elle a dit que j'étais un MONSTRE.
    

    
      Elle a dit que les gens allaient m'emmener.
    

    
      Comme maman.
    

    
      Puis je me suis réveillée, j'étais dans mon lit et papa était là.
    

    
      « Rowan », a-t-il dit d'une voix profonde d'adulte, « je dois te parler ».
    

    
      Son visage était comme un nuage de tonnerre.
    

    
      « Qu'est-ce qui ne va pas, Garoo ? » J'ai demandé.
    

    
      « Tu as fait mal à Nicholas », a dit papa, « tu lui as cassé le bras ».
    

    
      J'ai hoché la tête et j'avais envie de pleurer, mais je n'étais plus un bébé, alors j'ai essayé de ne pas le faire.
    

    
      « Je suis désolé, papa. Je ne voulais pas... »
    

    
      « Rowan, ça n'a pas d'importance ! » Papa a crié.
    

    
      Papa ne me criait jamais dessus.
    

    
      Son visage était en colère, mais il était aussi effrayé, et il continuait à crier, « Tu as cassé son ARM, Rowan ! Tu ne l'as pas touché, mais je t'ai vu ! Tout le monde t'a vu ! Qu'est-ce que tu as fait ? »
    

    
      Je voulais raconter à papa l'histoire de mon loup et comment le loup était si fort, beaucoup plus fort que moi.
    

    
      Et parfois, le loup se mettait en colère, comme quand tous ces gens avec des caméras mettaient maman en colère.
    

    
      Ou quand Nicky se moquait de moi et disait que ma maman ne rentrerait jamais à la maison.
    

    
      Mais je ne savais pas comment.
    

    
      Maintenant papa était sur mon lit et il m'a attrapé par les épaules. Ça ne faisait pas mal, mais je ne pouvais pas bouger et le visage de papa était tout près du mien.
    

    
      « Rowan, tu ne dois plus jamais faire quelque chose comme ça. Tu m'as bien compris ? JAMAIS ! »
    

    
      Ses doigts se sont enfoncés dans mes épaules et là, j'ai eu un peu mal. Je voyais à quel point papa avait peur et je n'ai pas pu m'en empêcher.
    

    
      J'ai commencé à pleurer et à pleurer.
    

    
      Puis papa m'a lâché et m'a pris dans ses bras. Je pleurais toujours, et papa a effleuré mes cheveux avec sa main et m'a serré plus fort. « Je suis désolé, Rowan. Je t'aime », a-t-il dit.
    

    
      Mais ça n'avait pas d'importance, et je ne pouvais pas m'arrêter de pleurer.
    

    
      Parce que ses yeux étaient les mêmes que ceux de la nounou de Nicky dans mon rêve.
    

    
      Et même si ses mots étaient différents, je savais qu'il disait la même chose.
    

    
      J'étais MAUVAIS.
    

    
      J'étais un MONSTRE.
    

    
      Et ça voulait dire qu'ils allaient venir me chercher. Tout comme maman.
    

    
      AIDEN
    

    
      La poitrine de mon fils se soulevait et tremblait tandis qu'il sanglotait de façon incontrôlable dans mes bras.
    

    
      Aiden Norwood, tu es un loup déplorable.
    

    
      Mais je ne connaissais pas d'autre moyen. Cette capacité, ce « pouvoir », dépassait de loin mon entendement.
    

    
      Et ma compagne n'était pas là pour m'aider.
    

    
      Je suis resté longtemps assis sur le lit de Rowan, lissant doucement ses douces boucles noires.
    

    
      Finalement, ses sanglots pitoyables ont cessé et sa respiration est devenue lente et mesurée.
    

    
      Il avait pleuré jusqu'à s'endormir.
    

    
      Essayant de le déranger le moins possible, je me suis extrait de son corps endormi et l'ai gentiment remis sous les couvertures.
    

    
      Bien sûr, il devait être encore épuisé après tout ce qui s'était passé.
    

    
      Avec un profond soupir, je me suis levé et j'ai regardé mon fils dormir innocemment sous ses draps rouges.
    

    
      Il n'avait que cinq ans. Il ne devrait pas encore avoir à porter de tels fardeaux.
    

    
      Un éclair de couleur a attiré mon attention.
    

    
      Dans un coin, Sienna avait installé une petite station d'art, pour que Rowan puisse dessiner ou peindre quand il le voulait.
    

    
      Lexa gardait habituellement cette zone bien rangée et organisée, mais un morceau de papier était partiellement déplié sur la table.
    

    
      Pour une raison que je ne pouvais pas identifier, mon pouls a commencé à s'accélérer.
    

    
      Je me suis approché de la petite table, de taille enfantine, et j'ai pris le grand morceau de papier pour voir ce qu'il contenait.
    

    
      Puis je me suis retourné vers mon fils et cette sombre crevasse de doute qui était apparue plus tôt dans mon esprit s'est transformée en gouffre.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Découvertes
    

    
      SIENNA
    

    
      L'horreur m'a envahie alors que j'essayais de comprendre les mots d'Aiden.
    

    
      Rowan avait blessé un autre enfant.
    

    
      Il l'a blessé gravement.
    

    
      Mon doux fils, qui adorait chanter des comptines et ne savait pas attacher ses chaussures, avait cassé le bras de Nicholas.
    

    
      Sans avoir posé une seule main sur lui.
    

    
      Je ne pouvais pas le croire. Je ne l'aurais pas cru sans le regard hanté d'Aiden.
    

    
      Il s'est présenté au poste de police, il y a une demi-heure, et j'ai dû retenir mes larmes quand le garde m'a fait entrer dans la salle des visiteurs.
    

    
      Maintenant, à la nouvelle de l'attaque inquiétante de Rowan dans le parc, quelques unes de ces larmes ont échappé à mon contrôle et ont coulé sur ma joue.
    

    
      Je les ai balayées à la hâte.
    

    
      « Il y a autre chose », dit Aiden avec une grimace, en sortant de la poche de sa chemise un carré de papier plié en plusieurs exemplaires.
    

    
      Il a suffi qu'il le déplie une fois pour que je sache exactement de quoi il s'agissait.
    

    
      Ma main s'est précipitée sur le papier et l'a glissé sous la table.
    

    
      « Où as-tu trouvé ça ? » J'ai sifflé dans mon souffle.
    

    
      Les sourcils d'Aiden se sont levés, « Dans la chambre de Rowan, sur sa table à dessin. »
    

    
      Son regard s'est transformé en un regard de déception.
    

    
      « Tu savais, n'est-ce pas ? À propos de ces dessins. »
    

    
      Mon silence était la confirmation dont il avait besoin.
    

    
      Il a laissé échapper un sifflement grave. « Sienna, comment as-tu pu ne pas me le dire ? »
    

    
      « J'allais te le dire ! Si tu n'as pas remarqué, j'ai été un peu préoccupée ! » Je faisais un geste autour de moi, vers la pièce faiblement éclairée de la prison.
    

    
      Prenant une profonde inspiration, j'ai essayé de contrôler la colère omniprésente avec laquelle j'avais été aux prises toute la journée.
    

    
      « Je suis désolée, Aiden. J'aurais dû te le dire à la seconde où je les ai vus. Tout s'est passé si vite ! »
    

    
      La colère a disparu de ses yeux. Aiden a secoué sa tête. « Cela n'a plus d'importance maintenant. Tout ce qui compte, c'est de découvrir comment Rowan est impliqué dans tout ça. »
    

    
      « Impliqué dans quoi ? Avec Selene ? Aiden, comment peux-tu dire ça ? C'est juste un petit garçon ! »
    

    
      « Il a soulevé cet enfant sans le toucher, Sienna. Il l'a juste pris et l'a jeté comme un putain de sac de farine ! Tu ne peux pas continuer à dire que c'est juste un petit garçon. Nous devons le protéger. »
    

    
      « Est-ce qu'Enzo le sait ? » J'ai demandé.
    

    
      « Probablement. C'est partout sur Internet. Mais il ne peut pas vraiment accuser Rowan de blesser psychiquement quelqu'un, donc au moins ça nous fait gagner du temps."
    

    
      Le papier était toujours serré dans ma main. J'avais la nausée, mais je devais savoir ce que Rowan avait dessiné.
    

    
      Furtivement, en gardant le dessin sous la table, je l'ai lentement déplié.
    

    
      Une fois encore, Rowan avait dessiné la scène de crime de Selene avec une quantité inquiétante de détails et de compétences.
    

    
      Mais il y avait des différences.
    

    
      J'ai regardé ces nouveaux détails, essayant désespérément de donner un sens aux images impossibles que je voyais.
    

    
      Les dessins que m'avait montrés le professeur de Rowan étaient principalement des gros plans du visage et du corps de Selene. C'était très différent.
    

    
      Alors que le corps de Selene était toujours l'image centrale, il avait représenté toute la véranda arrière de la meute dans des tons de brun, de rouge et de noir.
    

    
      Et bleu.
    

    
      J'ai regardé de plus près. Sans aucun doute, caché sous l'échafaudage marron dans le coin supérieur gauche de l'image, il y avait un petit carré de bleu coloré.
    

    
      C'était le seul morceau de bleu du dessin, et il n'avait pas la forme de goutte de pluie que Rowan utilisait toujours pour l'eau.
    

    
      Aiden me regardait attentivement. J'ai croisé son regard et mis un doigt sur mes lèvres.
    

    
      En essayant de ne pas froisser le papier, je l'ai déplacé de sous la table et l'ai posé face contre terre sur la surface métallique.
    

    
      D'un doigt tremblant, j'ai pointé le petit carré bleu.
    

    
      Aiden a regardé le dessin, puis s'est retourné vers moi, secouant la tête en signe de confusion.
    

    
      Puis la compréhension l'a traversé et il a claqué ses paumes ouvertes sur la table métallique.
    

    
      Le garde, qui regardait oisivement par la fenêtre, s'est retourné et a porté sa main à la lourde matraque qu'il portait à la hanche.
    

    
      Aiden a immédiatement levé les mains.
    

    
      « Désolé officier. J'étais juste ... accablé en pensant à ma compagne enfermée ici. »
    

    
      Il était un terrible menteur, mais le garde a détourné les yeux et a repris sa rêverie.
    

    
      « Je dois y aller », murmura Aiden à la hâte. Il était déjà debout et enfilait son manteau d'hiver.
    

    
      « Je sais. Je t'aime », dis-je en risquant la colère du garde et en attirant Aiden pour un baiser dur et féroce.
    

    
      « Je t'aime aussi. Nous trouverons qui a tué Selene. Nous allons te sortir d'ici. Je te le promets. »
    

    
      AIDEN
    

    
      Aiden
      Carte SD sur la scène de crime
    

    
      Aiden
      Regardez près de la construction
    

    
      Aiden
      Je pense qu'elle a été poussée sous l'échafaudage
    

    
      Nina
      Comment peux-tu savoir ça ?
    

    
      Aiden
      Longue histoire
    

    
      Aiden
      En fait... une très longue histoire
    

    
      Aiden
      Tous les regards sont tournés vers moi et Sienna en ce moment.
    

    
      Aiden
      Je ne peux pas aller vérifier.
    

    
      Aiden
      J'ai besoin de ton aide.
    

    
      Nina
      Je vais y aller 2 heures après la tombée de la nuit.
    

    
      J'ai éteint mon téléphone.
    

    
      Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine.
    

    
      Rowan avait-i vraiment réussi à dessiner la seule chose que nous recherchions ?
    

    
      D'une certaine manière, cela semblait terriblement pratique.
    

    
      Mais encore une fois, son dessin du rouge gorge nous avait déjà permis de découvrir l'identité en ligne de Monica Birch.
    

    
      Pour l'instant, je n'avais absolument rien d'autre pour avancer.
    

    
      J'ai pris une profonde inspiration en espérant que je faisais le bon choix.
    

    
      Et ne pas mettre Nina en danger.
    

    
      MICHELLE
    

    
      N'importe quel autre jour, le vrombissement et le bourdonnement des caméras auraient fait chanter la Haze dans mes veines.
    

    
      N'importe quel jour sauf aujourd'hui.
    

    
      Je bouillonnais d'une colère à peine réprimée alors que je me tenais devant une horde de journalistes.
    

    
      Ils s'étaient rassemblés à l'extérieur de l'hôpital avec leurs camionnettes, leurs microphones et leurs sourires suffisants.
    

    
      Leurs voix s'élevaient en signe de sympathie collective.
    

    
      « Michelle, comment va votre fils ? » a demandé une femme aux lunettes géantes.
    

    
      Je l'ai regardée d'un air absent.
    

    
      Mon fils, 
      mon fils
      , était allongé à l'étage dans un lit d'hôpital.
    

    
      Son bras est plâtré du poignet au coude.
    

    
      Le docteur avait dit qu'il n'y aurait pas de séquelles, mais il était idiot.
    

    
      Je savais que Rowan Norwood avait endommagé Nicholas de façon permanente.
    

    
      Au moins, il serait sûrement traumatisé à vie.
    

    
      Et ces hommes et femmes bien habillés m'envoyaient leurs microphones à la figure et criaient pour avoir mon attention.
    

    
      « Mme Daniels ! Michelle ! » criait un journaliste. « Est-il vrai que l'Alpha du Millénaire arrive en avion pour le bal de Yule afin de s'occuper personnellement de cette affaire ? »
    

    
      Raphaël ? Au bal de Yule ? Depuis quand !?
    

    
      J'ai souri. Un bon attaché de presse doit être capable de mentir de façon convaincante.
    

    
      « L'Alpha du Millénium a toujours montré le plus grand intérêt pour le bien-être de sa meute. Je suis sûre que l'Alpha fera toute la lumière sur ce terrible incident », ai-je répondu sans hésiter.
    

    
      Mon sourire s'est élargi. Je suis née pour ça.
    

    
      « Michelle ! Peux-tu confirmer que Rowan Norwood est en bonne santé et indemne après les événements qui se sont déroulés au parc plus tôt aujourd'hui ? » a appelé un rapport avec des cheveux blonds comme la glace.
    

    
      Pourquoi tout le monde fait une fixation sur le bien-être de Rowan ?
    

    
      De mon point de vue, il devrait être sévèrement puni pour avoir fait du mal à Nicholas.
    

    
      Ma lèvre a commencé à se retrousser en un rictus, mais je l'ai forcée à se transformer en un sourire. « Je n'ai reçu aucun rapport sur le bien-être de Rowan Norwood », ai-je dit gentiment.
    

    
      « Oui, mais quelqu'un doit savoir si l'héritier de l'Est... »
    

    
      J'ai senti mon sang bouillir. Mon comportement professionnel a glissé, et les mots de colère sont tombés dans des oreilles étonnées...
    

    
      « L'héritier de la meute de la côte Est ? Vous avez vu ce que ce bâtard a fait à mon fils ! Il n'est rien de plus qu'un monstre !"
    

    
      Les mâchoires des journalistes environnants sont tombées presque à l'unisson.
    

    
      Un triomphe féroce s'est élevé dans ma poitrine avant que le poids de mes paroles irréfléchies ne fasse mouche.
    

    
      Il y a eu un moment de silence stupéfié, puis une explosion de flashs et de remarques criées s'est levée comme une vague alors que mes mots furieux étaient diffusés en direct à la télévision.
    

    
      NINA
    

    
      Vêtue d'un jean noir et d'un sweat-shirt à capuche noir, j'ai quitté la sécurité relative des arbres et me suis glissée sur la pelouse arrière de la maison de la meute.
    

    
      Me déguiser en femme de ménage ne me sauverait pas cette fois-ci.
    

    
      Si je me faisais prendre, je finirais probablement en prison juste à côté de Sienna.
    

    
      Je devais faire ça vite.
    

    
      Aiden m'avait dit de regarder près de l'échafaudage en bois qui longeait le mur est de la meute.
    

    
      L'endroit où Selene avait été assassinée n'était plus entouré de ruban jaune de la police, et le verre et le sang avaient été lavés.
    

    
      Comme si cela n'était jamais arrivé.
    

    
      Un sanglot a monté dans ma gorge, mais je suis restée forte et l'ai étouffé.
    

    
      Pas le temps de pleurer.
    

    
      L'échafaudage était disposé presque comme un treillis de roses, avec des barres entrecroisées qui créaient un effet d'échelle.
    

    
      Il y avait des plateformes à différents stades où les ouvriers faisaient leurs rénovations.
    

    
      J'ai concentré mon attention sur le sol, en essayant de regarder entre les minces planches de bois et celles, plus épaisses, qui ancraient la structure tentaculaire.
    

    
      Aiden avait dit que la carte avait été jetée dans l'échafaudage.
    

    
      Je ne savais pas comment il pouvait avoir cette information, mais il s'était passé suffisamment de choses bizarres ces derniers temps pour que je ne le questionne pas.
    

    
      Les planches de bois étaient basses par rapport au sol, mais j'ai pu me mettre sur les coudes et avancer de quelques mètres en rampant.
    

    
      J'ai repensé à ce que j'avais vu brièvement de l'équipe de recherche d'Enzo. Aucun d'entre eux n'aurait été assez petit ou agile pour naviguer dans ce labyrinthe bas.
    

    
      Mon cœur a commencé à battre.
    

    
      Peut-être qu'Aiden a raison.
    

    
      En me déplaçant prudemment pour éviter les échardes du bois brut, je me suis rapprochée du mur de la meute.
    

    
      Je n'étais qu'à une dizaine de mètres de l'endroit où Selene serait tombée ce jour-là.
    

    
      Si la carte SD avait d'une manière ou d'une autre glissé hors du téléphone quand son agresseur l'a brisé, elle aurait pu finir quelque part par ici.
    

    
      Ma ligne de vue était obscurcie par une grande colonne décorative et j'ai essayé de pivoter autour d'elle.
    

    
      J'ai repris mon souffle.
    

    
      Posé innocemment sur les dalles, il y avait un petit carré de la taille de l'ongle de mon pouce.
    

    
      Les mains tremblantes, j'ai ramassé le morceau de plastique bleu et l'ai tenu dans la paume de ma main.
    

    
      Il manquait un morceau d'un côté et il y avait une fissure dans le sens de la longueur de la carte.
    

    
      Putain. S'il te plaît, ne sois pas cassé.
    

    
      C'était fou de penser que tant de choses reposaient sur quelque chose d'aussi petit.
    

    
      Dans la poche de mon sweat à capuche, j'ai sorti le petit bout de tissu que j'avais pris en sortant le soir même.
    

    
      Avec un soin infini, j'ai enveloppé la carte SD dans le tissu et l'ai placée soigneusement dans ma poche arrière.
    

    
      Un claquement lointain a résonné quelque part dans la meute et j'ai sursauté, me rappelant le danger que je courrais si on me trouvait.
    

    
      Surtout maintenant que je détenais potentiellement la vérité sur la mort de Selene.
    

    
      Il est temps d'y aller.
    

    
      Toujours à genoux et sur les coudes, je me suis retournée avec précaution et j'ai retrouvé mon chemin dans le labyrinthe de planches de bois.
    

    
      Une fois dégagé, j'ai couru aussi vite que possible sur la grande étendue de pelouse et dans la forêt.
    

    
      Je ne me suis pas arrêtée avant que les faibles lumières de la meute ne disparaissent.
    

    
      Mon cœur battait encore dans ma poitrine alors que je sortais mon téléphone de ma poche.
    

    
      Nina
      JE L’AI !
    

    
      Nina
      Qu'est-ce que je fais maintenant ?
    

    
      Nina
      On peux se voir ??
    

    
      Aiden
      !!!!
    

    
      Aiden
      Nina...
    

    
      Aiden
      Je ne sais pas comment te remercier.
    

    
      Nina
      Aiden... elle est fissurée.
    

    
      Nina
      Je ne sais pas si ça va marcher...
    

    
      Nina
      Tu peux venir me voir ?
    

    
      Aiden
      Je ne peux pas laisser Rowan.
    

    
      Aiden
      La nounou a démissionné aujourd'hui.
    

    
      Nina
      Pourquoi je ne le donnerais pas à Enzo ?
    

    
      Aiden
      NON !
    

    
      Aiden
      Pas avant que je sache ce qu'il y a dessus.
    

    
      Nina
      Ok. Je vais rentrer à la maison. Voir si je peux le faire fonctionner.
    

    
      Nina
      Mais je dois te prévenir. Réparer une carte SD fissurée n'est pas une tâche facile.
    

    
      Aiden
      Tu peux garder ça pour toi un jour de plus ?
    

    
      Aiden
      Je t'appelle demain si je peux.
    

    
      Aiden
      Sinon on se parle demain soir au bal de Yule.
    

    
      Aiden
      Merci Nina. Je ne l'oublierai pas.
    

    
      J'ai soupiré et éteins mon téléphone. Mon corps avait envie de dormir, mais il semblait que la nuit était loin d'être terminée.
    

    
      SIENNA
    

    
      « Bonsoir, Mme Norwood. »
    

    
      La voix de l'agent Enzo m'a tiré du sommeil.
    

    
      J'avais tourné et retourné pendant des heures sur le lit de fortune et j'avais tout juste réussi à sombrer dans un léger sommeil.
    

    
      Je me suis levée et suis allée vers l'agent Enzo.
    

    
      « Avez-vous le droit de me parler sans mon avocat ? » J'ai demandé d'un air bougon.
    

    
      « J'ai pensé que je pourrais vous parler moi-même, avant d'impliquer Mme Singh », a dit Enzo. Sa voix était étrangement brouillée, et je me suis demandé s'il avait bu.
    

    
      Ne le laisse pas t'intimider.
    

    
      « Je préfère attendre que mon avocat arrive », ai-je dit froidement.
    

    
      Enzo a baissé la bouche et s'est rapproché des barreaux de la cellule. « C'est en rapport avec votre fils, Mme Norwood. »
    

    
      C'était comme recevoir un coup de pied dans la poitrine. Soudain, il n'y avait plus d'air dans mes poumons.
    

    
      « Et Rowan ? »
    

    
      « J'ai reçu une enveloppe par la poste ce soir, Mme Norwood. Elle contenait deux documents. »
    

    
      Enzo a révélé une grande enveloppe brune qu'il tenait derrière son dos.
    

    
      « Le premier morceau de papier était une lettre de la nounou de votre fils. »
    

    
      Maintenant, j'étais juste confuse. « De Lexa ? »"
    

    
      Enzo a hoché la tête. « Elle a quitté son emploi aujourd'hui après avoir appris l'incident entre votre fils et Nicholas Daniels. Vous le saviez ? »
    

    
      J'ai secoué la tête, ne comprenant toujours pas ce qui se passait.
    

    
      « Apparemment, elle était trop inquiète pour sa sécurité pour continuer à occuper ce poste. Elle a aussi inclus ce... »
    

    
      Enzo a sorti un morceau de papier à dessin couvert de gribouillages noirs et rouges.
    

    
      Mes genoux ont lâché et je me suis effondré sur le matelas fin.
    

    
      « Voulez-vous expliquer comment votre fils a pu dessiner la mort de sa tante avec des détails aussi horribles ? ». Enzo a demandé. Sa voix était un acier froid.
    

    
      Je ne pouvais pas respirer. Je ne pouvais pas penser.
    

    
      Une seule chose comptait.
    

    
      Je dois protéger Rowan.
    

    
      Même si cela signifie rester ici, loin de ma famille.
    

    
      Même si cela signifiait que tout le monde penserait que je suis coupable.
    

    
      Je protégerai mon fils.
    

    
      J'ai regardé l'agent Enzo directement dans ses yeux gris silex. Essayant de paraître aussi sincère que possible, je lui ai répondu.
    

    
      « J'ai peur que vous vous trompiez, Agent Enzo. Rowan n'a pas fait ces dessins. »
    

    
      J'ai offert un petit sourire.
    

    
      « Je l'ai fait. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Conséquences
    

    
      AIDEN
    

    
      J'aurais dû déchiqueter Monica Birch membre par membre quand j'en avais eu l'occasion.
    

    
      LA PARTENAIRE DE L' ALPHA AVOUE ÊTRE L'AUTEUR D'UNE ŒUVRE MACABRE
    

    
      Sienna Mercer-Norwood affirme que les horribles dessins de la mort de sa sœur étaient une "thérapie artistique", mais la police reste sceptique.
    

    
      L'ALPHA MILLÉNAIRE ANNONCE UNE VISITE SURPRISE !
    

    
      Raphael Fernandez a-t-il perdu toute confiance dans le faible leadership de l'alpha de la meute de la côte Est ?
    

    
      L'HÉRITIER ADOPTIF DE LA MEUTE DE LA CÔTE EST EST-IL VIOLENT ET INSTABLE ?
    

    
      Michelle Daniels traite Rowan Norwood de "bâtard" après une attaque non provoquée à Wakefield Park !
    

    
      C'est ce que je disais, j'aurais dû déchiqueter Monica Birch membre par membre quand j'en avais eu l'occasion.
    

    
      J'ai fait pivoter l'écran de mon ordinateur pour que Josh et Gregory Singh puissent lire les dernières nouvelles de Monica Birch.
    

    
      Je les avais convoqués tous les deux dans mon bureau à la première heure ce matin.
    

    
      J'ai laissé Rowan avec Melissa et Robert, qui avaient accepté à contrecœur de le prendre pour la nuit.
    

    
      Le poids de la mort de Selene pesait encore sur tout le monde, et maintenant que Sienna est en prison, je craignais parfois que ses parents ne craquent sous la pression.
    

    
      Mais avec Lexa partie, il n'y avait pas beaucoup de choix.
    

    
      Son départ brutal a toujours été douloureux.
    

    
      Surtout qu'en partant, elle avait pris sur elle de nous poignarder Sienna et moi dans le dos.
    

    
      En parlant de trahison...
    

    
      « Josh, voudrais-tu commenter le fait que ta compagne, mon supposé attaché de presse, ait traité mon fils de "bâtard" devant trente journalistes ? »
    

    
      Je me suis efforcé de garder ma voix égale, mais Josh n'a pas manqué de remarquer que mes griffes étaient en train de creuser des traces profondes dans le bois de mon bureau.
    

    
      Mon beta a balbutié, marmonné et s'est excusé.
    

    
      Ce n'était que des excuses inutiles.
    

    
      « Il va sans dire que Michelle n'est plus autorisée à parler à la presse. Je laisse à Sienna le soin de décider si l'affaire s'arrête là. »
    

    
      Josh est devenu tout rouge et a commencé à intervenir, mais j'ai levé une main pour le faire taire.
    

    
      Je me suis alors tourné vers Gregory Singh.
    

    
      Même si je détestais travailler avec lui, son soutien était essentiel pour ce que j'avais en tête.
    

    
      « Où est votre fille, M. Singh ? Sienna a été arrêtée il y a plus de vingt-quatre heures. On m'a dit que Thanda était la meilleure. Ai-je eu tort de lui faire confiance ? »
    

    
      Tort d'avoir confiance en vous ?
    

    
      Même à cette heure matinale, Gregory était calme et imperturbable.
    

    
      « Thanda est actuellement en réunion à huis clos avec un contact très important au département de la police. Je t'assure qu'elle travaille sans relâche pour ta compagne, et pour la meute. »
    

    
      Je suis sûr qu'elle travaille d'abord pour toi.
    

    
      Mais mes alliés n'étaient pas nombreux, et je prenais ce que je pouvais avoir.
    

    
      « Bien. Merci, Gregory », je lui ai fait un signe de tête avant de continuer. "Maintenant, parlons d'autres choses. »
    

    
      Je me suis penché en avant et me suis préparé à la tempête qui s'annonçait.
    

    
      « J'ai décidé d'annuler le bal de Yule. »
    

    
      JOSH
    

    
      Je le savais.
    

    
      Putain, je le savais.
    

    
      Dès qu'Aiden m'a envoyé un message à l'aube pour nous dire, à Gregory et moi, de nous rendre à la meute, j'ai su qu'il allait essayer d'annuler le bal de Yule .
    

    
      Quand Aiden Norwood est-il devenu un tel lâche ?
    

    
      J’étais tout de même stupéfait.
    

    
      Autant je savais que mon Alpha avait perdu le contact avec sa meute, autant je n'arrivais pas à croire à quel point il s'était éloigné.
    

    
      « Tu ne peux pas annuler le bal de Yule. »
    

    
      Gregory a parlé en premier, me donnant le temps de contrôler ma frustration.
    

    
      Après tant d'années, je devenais très doué pour cela.
    

    
      Les griffes d'Aiden étaient déjà sorties, et maintenant elles ébréchaient un peu plus son bureau.
    

    
      « Je ne peux pas ? » Demanda-t-il d'une voix basse et menaçante.
    

    
      Grégoire répondit au regard furieux de l'Alpha avec son détachement calme habituel.
    

    
      Quand il parla, son ton était dédaigneux. « Bien sûr que non. Le bal de Yule est une tradition dans cette meute depuis des générations. Ne serait-ce que penser à l'annuler est complètement ridicule. »
    

    
      J'ai grimacé à la condescendance dans la voix de Gregory.
    

    
      J'ai regardé Aiden lutter contre sa colère.
    

    
      Je vais devoir faire très attention.
    

    
      Il a pris un profond soupir et a parlé en serrant les dents. « En tant qu'Alpha de cette meute, j'ai l'autorité d'annuler tous les événements de la meute, M. Singh. »
    

    
      « Oui, tu l’as déjà démontré en abolissant le Festival de la fertilité. Si je me souviens bien, le retour de bâton a été... significatif. »
    

    
      Aiden a grimacé. Gregory avait raison, et il le savait.
    

    
      Le corps entier d'Aiden tremblait d'une fureur à peine contenue.
    

    
      La plupart des loups auraient été à des kilomètres de là, la queue entre les jambes.
    

    
      Gregory fit un sourire sans humour et continua, « Alpha Norwood, je n'ai pas besoin de te parler des conséquences politiques de l'annulation d'un événement aussi ancré dans la tradition de la meute que le bal de Yule. »
    

    
      « JE ME FICHE DE CES MAUDITES CONSÉQUENCES ! » Aiden a rugi, perdant finalement son sang-froid.
    

    
      Il saisit un lourd presse-papier en verre sur son bureau et le lança contre le mur, où il se brisa en mille éclats scintillants.
    

    
      « MA BELLE-SŒUR EST MORTE. MON AMI EST EN TRAIN DE MOURIR. MA FEMME EST EN PRISON. MON FILS DE CINQ ANS EST ATTAQUÉ ET VOUS, VOUS VOULEZ PARLER DE TRADITION ? »
    

    
      Chaque muscle de son corps tremblait d'une fureur à peine contenue.
    

    
      J'ai jeté un coup d'œil à Gregory, qui a répondu au regard meurtrier de l'Alpha par un regard de civilité froide.
    

    
      Pendant un long moment, les deux hommes se sont regardés fixement.
    

    
      C'était à moi de désamorcer la tension et de sauver ce qui pouvait l'être de la situation.
    

    
      « Aiden, tu as raison. » J'ai dit rapidement.
    

    
      Il a secoué la tête de surprise.
    

    
      Il n'avait plus l'habitude que je sois de son côté.
    

    
      J'ai saisi l'occasion. « C'est le pire moment possible pour le bal de Yule. Nous sommes tous encore en deuil pour... pour Selene. Et Jeremy. »
    

    
      Un poids froid de tristesse a alourdi mon cœur pendant que je parlais. J'ai pris une profonde inspiration et j'ai continué.
    

    
      Tout était suspendu à mes prochains mots.
    

    
      « Mais je pense que nous devons aussi donner à notre meute quelque chose à célébrer. Nous devons regarder vers l'avant et le bal de Yule est un bon moyen de le faire, » j'ai dit, me forçant à rencontrer les yeux brillants d'Aiden.
    

    
      « De plus, j'ai terminé précipitamment, le bal est dans environ douze heures. Tout est déjà arrangé et payé. »
    

    
      Aiden était encore tout hérissé, mais il a poussé un long soupir et s'est enfoncé dans son fauteuil en cuir.
    

    
      Gregory hocha la tête d'un air approbateur et croisa les mains sous son menton. "Votre Beta a raison, Alpha Norwood."
    

    
      Au moins quelqu'un peut voir ça.
    

    
      Il a croisé ses mains sous son menton et a dit. "Nous pouvons peut-être trouver un compromis.
    

    
      « Autorisez le bal de Yule à avoir lieu ce soir. Votre présence ne sera requise que pour la cérémonie d'ouverture. M. Daniels peut vous remplacer pour le reste de la soirée. »
    

    
      Mon cœur s'est mis à battre si fort que je me suis demandé si on pouvait le voir à travers mon T-shirt.
    

    
      On a tous les deux regardé Aiden.
    

    
      Il a poussé un autre gros soupir et a roulé ses yeux de façon spectaculaire. « Est-ce que Josh peut faire la cérémonie d'ouverture ? Ce ne sera pas facile de me tenir devant toute la meute sans ma compagne à mes côtés. »
    

    
      Gregory a donné un autre sourire à l'Alpha. « Je ne m'inquiéterais pas trop à ce sujet, Alpha Norwood. En fait, je pense que Sienna sera bientôt à la maison, là où elle doit être. »
    

    
      JOCELYN
    

    
      Quelque chose ne va pas.
    

    
      Depuis que je me suis réveillée sur la pierre froide de la salle de soins, je me suis sentie... mal.
    

    
      Comme si quelque chose rampait sous ma peau, cherchant à se libérer.
    

    
      Je me suis grattée le bras et j'ai recentré mon énergie sur la méditation.
    

    
      Quoi qu'il se soit passé cette nuit-là, c'était sans précédent.
    

    
      J'avais pris contact, même brièvement, avec l'esprit de Jeremy.
    

    
      Je ne pouvais pas arrêter maintenant, pas quand cela pourrait être ma dernière chance de le sauver.
    

    
      Assise devant le corps étendu de Jeremy, il était clair qu'il lui restait très peu de temps.
    

    
      Il n'avait pas pris de nourriture depuis des jours, et je n'étais capable que de faire passer des gouttes d'eau entre ses lèvres fendues et gonflées.
    

    
      Ma tête tournait avec des vertiges. Je me sentais faible. Probablement parce que j'avais à peine mangé depuis des jours.
    

    
      Avec une pointe de culpabilité, je me suis souvenu de Nina.
    

    
      Elle m'avait apporté un sandwich, mais je ne me souvenais plus quand.
    

    
      Quand l'avais-je vue pour la dernière fois ? Parlé avec elle ?
    

    
      Quand l’avais-je touchée ?
    

    
      Bientôt. Je me l'étais promis.
    

    
      Dès que j'aurais sauvé Jeremy.
    

    
      Je lance mon esprit une fois de plus, à la recherche de l'esprit qui tournait sans cesse sous sa peau.
    

    
      Il est là.
    

    
      Il était plus fort qu'avant, et un sourire s'est dessiné sur mon visage.
    

    
      Je n'arrivais pas à me souvenir de la dernière fois où j'avais souri.
    

    
      Jeremy ? C'est Jocelyn ? Je suis là.
    

    
      Silence.
    

    
      Jérémy ? Tu m'entends ? Je veux t'aider.
    

    
      Je pouvais définitivement sentir sa présence, et c'était plus fort qu'avant.
    

    
      Alors pourquoi ne pouvait-il pas répondre ?
    

    
      J'ai ouvert mon esprit plus loin et j'ai essayé à nouveau.
    

    
      Jeremy ? J'ai besoin que tu écoutes ma voix...
    

    
      J'ai besoin que tu t'accroches.
    

    
      J'ai fait une pause et je me suis concentrée, cherchant dans ma conscience cette connexion que j'avais expérimentée auparavant.
    

    
      Puis une énergie écrasante, une tempête de colère, de tristesse et de chagrin s'est abattue sur moi avec la force d'un raz-de-marée.
    

    
      Je pouvais sentir cette présence s'infiltrer par ma bouche, mes oreilles, jusqu'à ce que chaque pore de ma peau en soit noyé.
    

    
      Pour la deuxième fois en autant de jours, le monde est devenu noir et j'ai senti le sol de pierre se soulever pour me rencontrer.
    

    
      Avant que tout ne devienne noir, j'ai entendu une petite voix qui n'était pas la mienne chuchoter au fond de mon esprit.
    

    
      « Je suis désolé, Jocelyn. »
    

    
      SIENNA
    

    
      De faibles rayons de soleil brillent à travers la fenêtre grillagée de la prison.
    

    
      Je souriais avec une détermination sinistre.
    

    
      J'avais survécu à ma première nuit en prison.
    

    
      Le clic-clac aigu des talons résonnait dans le couloir.
    

    
      Thanda. Dieu merci.
    

    
      Je me suis assise sur l'étroit lit de camp et j'ai grimacé lorsque mes muscles endoloris ont crié pour protester.
    

    
      J'avais peut-être survécu, mais la nuit avait été longue, inconfortable et peu reposante.
    

    
      Thanda est apparu. Il n'était que huit heures du matin, mais elle semblait prête à conquérir le monde juridique dans un tailleur pantalon bleu marine et des stilettos Christian Louboutin.
    

    
      Une petite partie de moi la détestait d'avoir toujours l'air si posée alors que j'avais probablement l'air d'avoir dormi dans une benne à ordures.
    

    
      Mais j'aimais quand elle ne perdait pas de temps en bavardages et allait droit au but.
    

    
      « Préparez-vous, Mme Mercer-Norwood. Vous allez rentrer chez vous. »
    

    
      J'ai haleté.
    

    
      « Comment ? Qu'est-ce que tu as fait ?! » J'ai dit frénétiquement.
    

    
      Un officier en uniforme est apparu aux côtés de Thanda. Il a glissé une carte dans le verrou de sécurité de la cellule et la porte métallique s'est ouverte.
    

    
      Elle lui a lancé un regard perçant et il a rapidement disparu, nous laissant seuls une fois de plus.
    

    
      « Qu'est-ce que tu as fait ? » Je répétai ma question de manière plus pressante alors que Thanda s'attardait un instant dans l'entrée de la cellule de prison.
    

    
      « Hier soir, vous avez demandé à ce que votre conseiller juridique soit présent lorsque vous parliez avec l'agent Enzo. Est-ce vrai ? » a-t-elle répondu.
    

    
      « Oui... mais comment pouvez-vous le savoir ? Nous étions seuls. »
    

    
      « Plus personne n'est vraiment seul, Mme Mercer-Norwood. » Thanda a dit énigmatiquement, « Il a suffi de dire que lorsque l'agent Enzo vous a refusé votre droit à un avocat, il a enfreint la loi. Il ne vous embêtera plus. »
    

    
      J'avais envie de crier et de sauter de joie, mais je me suis contentée de dire : « C'est une excellente nouvelle. Merci, Thanda. Vraiment. »
    

    
      Elle a haussé les épaules et c'était le geste le plus humain que je ne l'avais jamais vue faire. « C'est mon travail. Maintenant, il y a encore une chose que vous devez savoir avant que nous partions. »
    

    
      Mon cœur s'est effondré. « Est-ce que tout va bien avec Rowan ? »
    

    
      « Votre fils va bien. Cela a à voir avec Mme Daniels. »
    

    
      « Michelle ? Oh mon Dieu, est-ce qu'elle va bien ? » J'ai immédiatement imaginé mon amie blessée ou pire.
    

    
      Thanda a sorti son téléphone de son sac à main Gucci blanc. Elle a fait apparaître une vidéo sur Hurlement pour la vérité, puis m'a tendu le téléphone.
    

    
      Je ne pouvais pas croire ce que je voyais.
    

    
      Ma meilleure amie, traitant mon fils de bâtard.
    

    
      Un monstre.
    

    
      « Je te montre ça seulement parce que Mme Daniels attend dehors. Il y a plusieurs membres de la presse avec elle. »
    

    
      J'ai hoché la tête fermement et j'ai rendu le téléphone. « Merci de me l'avoir dit. Je vais m'en occuper. »
    

    
      Quinze minutes plus tard, je clignais des yeux dans la lumière du soleil matinal. Je n'ai jamais été aussi reconnaissant pour sa douce chaleur.
    

    
      Comme Thanda l'avait dit, Michelle était sur le parking. Elle était accompagnée de cinq journalistes qui, en me voyant, ont immédiatement poussé un cri.
    

    
      Cinq caméras étaient maintenant tournées vers moi.
    

    
      Reste calme, Sienna. Ne fais rien que tu puisses regretter.
    

    
      Michelle a couru vers moi. La culpabilité se lit sur son visage, mais elle est mélangée à un optimisme flamboyant.
    

    
      Reste calme.
    

    
      « Sienna ! Je suis si heureuse de te voir sortir de cet endroit horrible ! » dit-elle, puis elle a au moins eu la décence de baisser le regard.
    

    
      « J'espérais que nous pourrions parler. J'ai dit des choses terribles. J'étais en colère... »
    

    
      Reste calme.
    

    
      « Tu es virée. » J'ai dit avec tout le contrôle que je pouvais avoir.
    

    
      J'ai reculé et giflé Michelle de toutes mes forces.
    

    
      
    

    
      La vidéo
    

    
      AIDEN
    

    
      Je faisais les cent pas sur le sol de ma chambre depuis près d'une heure lorsque j'ai entendu le doux clic de la porte d'entrée s'ouvrir et se fermer.
    

    
      En un instant, j'étais hors de la chambre et dans le couloir.
    

    
      Ma compagne se tenait dans l'embrasure de la porte de notre maison.
    

    
      Sienna a levé la tête et ses yeux étaient flamboyants.
    

    
      Mon cœur s'est gonflé de fierté.
    

    
      Ils ont essayé de te briser, mais tu es la femme la plus forte que je connaisse.
    

    
      J'ai fait un pas vers elle.
    

    
      Elle a couru dans mes bras.
    

    
      Nous nous sommes embrassés avec avidité, nous délectant de nos retrouvailles.
    

    
      « Où est Rowan ? » furent ses premiers mots.
    

    
      J'ai souri à la dévotion constante de ma compagne pour notre fils.
    

    
      « Il est à l'école. Robert est venu le chercher. » J'ai murmuré à son oreille.
    

    
      J'avais envie de lui arracher ses vêtements, mais j'ai rompu l'étreinte à contrecœur.
    

    
      « Nous devrions aller te chercher quelque chose à manger », lui ai-je dit.
    

    
      Sienna a secoué la tête. Avec des doigts hâtifs et maladroits, elle a commencé à ouvrir les boutons de son chemisier.
    

    
      « Je n'ai pas faim », a-t-elle chuchoté. « Cet endroit était... Aiden, je ne peux même pas encore en parler. Pour l'instant, tout ce que je veux, c'est me sentir à nouveau moi-même. »
    

    
      Son T-shirt en lambeaux est tombé sur le sol. Elle ne portait pas de soutien-gorge.
    

    
      J'ai immédiatement bandé comme une pierre.
    

    
      Elle m'a embrassé à nouveau, presque désespérément.
    

    
      « J'ai juste besoin de me sentir vivante. » Les mains de Sienna étaient à ma ceinture maintenant.
    

    
      Ma queue a frémi d'impatience tandis qu'elle descendait ma fermeture éclair et enroulait sa main autour de moi.
    

    
      Je n'avais toujours pas dit un mot. Voir ma compagne, la toucher était presque trop dur à supporter.
    

    
      « Je t'aime », ai-je réussi à étouffer avant qu'une vague de désir ne m'emporte.
    

    
      Avec facilité, j'ai soulevé Sienna de ses pieds. Elle a placé ses longues jambes autour de ma taille et nous avons continué à nous embrasser tandis que je la transportais dans notre chambre.
    

    
      L'autre soir au bar, Sienna et moi avions baisé comme des adolescents excités.
    

    
      Cette fois, je voulais faire l'amour à ma compagne.
    

    
      SIENNA
    

    
      Quelques heures plus tard, je me sentais mieux que je ne l'avais été depuis des jours.
    

    
      Aiden et moi nous tenions ensemble sous la douche. L'eau savonneuse coulait sur les muscles ciselés de son abdomen.
    

    
      J'ai suivi des yeux la trace des bulles, remarquant avec une pointe de désir qu'il était encore partiellement dur.
    

    
      Nous nous étions noyés l'un dans l'autre, somnolant et nous réveillant seulement pour tomber l'un sur l'autre une fois de plus.
    

    
      Une humidité qui n'avait rien à voir avec l'eau chaude de la douche s'est répandue entre mes jambes.
    

    
      Aiden a dû lire dans mes pensées, car il m'a rapprochée. Je me suis mise sur la pointe des pieds et je l'ai embrassé alors qu'une nouvelle vague de désir me traversait.
    

    
      Dans la chambre voisine, le téléphone d'Aiden a commencé à sonner.
    

    
      Hum.
    

    
      Nous avions eu la chance de profiter de nos heures volées avant que le monde ne nous interrompe.
    

    
      « Tu devrais probablement répondre », ai-je dit avec un soupir.
    

    
      Aiden a hoché la tête et s'est empressé de rincer le savon sur son corps. « Peut-être que c'est Nina. Elle a trouvé la carte SD du téléphone de Selene. »
    

    
      QUOI !!??
    

    
      Avant même que j'aie pu commencer à assimiler cette révélation bouleversante, Aiden avait quitté l'eau et enroulait une serviette autour de sa taille.
    

    
      Je me suis rapidement rincée et suis sortie de la douche pour suivre mon compagnon dans la chambre.
    

    
      Il décroche son téléphone et fronce les sourcils lorsqu'il sonne à nouveau avec insistance.
    

    
      « C'est Mme Gillespie », dit-il rapidement.
    

    
      « La maîtresse de Rowan ? » J'ai regardé l'heure sur l'horloge de notre chambre.
    

    
      Il était 15 h 25. L'école a fermé ses portes il y a presque trente minutes.
    

    
      Aiden a hoché la tête, tenant déjà le téléphone à l'oreille pour rappeler Mme Gillespie.
    

    
      Elle a décroché presque immédiatement et j'ai pu l'entendre prononcer des phrases courtes et concises.
    

    
      Les sourcils d'Aiden se sont froncés pendant qu'il écoutait. "Comment ça, Rowan est encore à la maternelle ?"
    

    
      Je me suis précipitée à ses côtés, tirant sur son bras alors que la panique montait dans ma gorge.
    

    
      Il a mis le téléphone sur haut-parleur pour que je puisse entendre l'enseignant de Rowan.
    

    
      « Comme je l'ai dit, le grand-père de Rowan n'est pas venu le chercher à l'école cet après-midi. J'ai attendu... »
    

    
      « Est-ce que Rowan va bien ? » Je l'ai coupée au milieu d'une phrase.
    

    
      « Il va très bien. Il m'aide à décorer la classe pour les vacances. Mais il se fait tard et... »
    

    
      « J'arrive immédiatement », l'ai-je encore interrompu, sans me soucier de savoir si c'était impoli.
    

    
      « Nous vous verrons bientôt. C'est bon de savoir que vous êtes à la maison, Mme Mercer-Norwood », a dit chaleureusement Mme Gillespie, puis a raccroché.
    

    
      Aiden m'a serré rapidement dans ses bras. Nous avons tous les deux commencé à enfiler nos vêtements.
    

    
      J'ai coiffé mes cheveux mouillés en un chignon désordonné sur ma nuque.
    

    
      « Pourquoi mon père n'est pas venu chercher Rowan ? » J'ai demandé, inquiète.
    

    
      « Il a probablement oublié. Ils ont beaucoup de choses en tête. »
    

    
      Il m'a embrassée et a attrapé son téléphone et ses clés sur la table de chevet.
    

    
      « Je suis vraiment désolé, mais je dois aussi aller à la maison de la meute. Le bal de Yule commence dans trois heures. J'ai un peu fait une grande scène à ce sujet pendant que tu étais en... pendant que tu étais partie. Je devrais probablement faire une apparition et aider. »
    

    
      « Je n'arrive vraiment pas à croire que je suis censée mettre une robe de bal et danser comme si de rien n'était », ai-je gémi en roulant des yeux.
    

    
      Tout ce que je voulais, c'était aller chercher mon fils et passer la nuit entière à le câliner et à regarder des dessins animés.
    

    
      « Je sais. C'est complètement ridicule. Mais nous devons seulement être là pour la danse d'ouverture. On peut être à la maison et en survêtement à 11 heures. Onze heures et demie au plus tard. »
    

    
      On s'est dirigés ensemble vers la porte. Aiden est monté dans sa voiture et a démarré le moteur.
    

    
      « Attends ! » J'ai crié en me rappelant ce qu'il avait dit plus tôt. Il a baissé la vitre.
    

    
      « Comment ça, Nina a trouvé la carte SD ? Tu ne peux pas lâcher cette bombe sans me dire ce qui se passe ! »
    

    
      « Nina a trouvé la carte, mais elle est fissurée. Aux dernières nouvelles, elle allait essayer de la faire fonctionner. Je t'expliquerai tous les détails ce soir après le bal. Je te le promets. »
    

    
      Il s'est penché par la fenêtre et m'a embrassé fougueusement.
    

    
      Ça devrait suffire pour l'instant. J'ai hoché la tête et reculé pour qu'Aiden puisse se diriger vers la meute.
    

    
      Mon pouls s'accélérait dans ma poitrine. Ça pourrait être ça.
    

    
      La carte SD pourrait être la clé pour trouver l'assassin de Selene.
    

    
      Je devais fermer les yeux pour éviter la tristesse que je ressentais à l'évocation du nom de ma sœur.
    

    
      Est-ce que ça deviendra plus facile un jour ?
    

    
      J'ai allumé mon téléphone et commencé à taper un message.
    

    
      Sienna
      Maman ? L'école de Rowan vient d'appeler.
    

    
      Sienna
      Ils disent que papa n'est jamais venu chercher Rowan à l'école... ?
    

    
      Sienna
      J’y vais. Mais est-ce que tout va bien ?
    

    
      Maman
      ???
    

    
      Maman
      Je n'en ai aucune idée.
    

    
      Maman
      Il a dit quelque chose à propos de se rendre sur la tombe de Selene.
    

    
      Maman
      Mais c'était il y a des heures...
    

    
      Sienna
      Je pars maintenant chercher Rowan.
    

    
      Sienna
      Je déteste demander, mais est-ce que je peux l'amener chez toi ?
    

    
      Sienna
      Aiden et moi devons aller à ce stupide bal ce soir.
    

    
      Maman
      Je ne sais pas si c'est une bonne idée.
    

    
      Sienna
      ???
    

    
      Sienna
      Je suis désespérée. La nounou a démissionné.
    

    
      Sienna
      Et je viens juste de sortir de prison...
    

    
      Sienna
      Merci de l'avoir remarqué.
    

    
      Sienna
      Désolé. C'était impoli.
    

    
      Maman
      Amène Rowan ici. Ton père et moi pouvons le surveiller une fois qu'il sera rentré.
    

    
      Sienna
      Merci maman. Je t'aime.
    

    
      Maman
      Je t'aime aussi mon cœur.
    

    
      NINA
    

    
      Putain.
    

    
      Je me suis tapée le front contre la table de la cuisine où j'avais installé mon ordinateur.
    

    
      La putain de carte SD ne fonctionnait pas sur mon putain d'ordinateur portable. Ou du moins, je ne savais pas comment la faire fonctionner.
    

    
      Quelqu'un de plus compétent en technologie aurait probablement pu la réparer depuis des heures.
    

    
      Je souhaitais encore une fois désespérément pouvoir apporter la carte à l'un des membres de la meute en charge de la sécurité.
    

    
      Mais Aiden Norwood avait été clair.
    

    
      Personne d'autre ne devait savoir.
    

    
      J'avais déjà pensé à mettre la carte dans mon téléphone, mais il faudrait qu'elle se mette en place avec une certaine force.
    

    
      Ma plus grande peur, la plus déchirante, était que le minuscule morceau de plastique se casse en deux le long de l'étroite faille qui le traverse.
    

    
      Le fait que j'aie réussi à voler moins de trois heures de sommeil et que mes mains soient agitées par l'épuisement n'arrange rien.
    

    
      Je fermai les yeux et soupirai lourdement, mon front reposant toujours contre le bois chaud de la table.
    

    
      Mon corps entier me faisait mal.
    

    
      De chagrin. De tristesse.
    

    
      Une fois que tout sera terminé, je vais emmener Jocelyn loin d'ici.
    

    
      On a besoin de vacances.
    

    
      Quelque part très, très loin.
    

    
      Comme les îles Fidji.
    

    
      Je me suis laissée aller à rêver de Jocelyn prenant un bain de soleil sur une île tropicale, sa peau brillante et bronzée par le soleil du Pacifique.
    

    
      Ou nous pourrions aller à la montagne. J'ai toujours voulu apprendre à skier...
    

    
      Mon image mentale somnolente s'est transformée en une image de ma petite amie dans une parka d'hiver bouffie, son appareil photo vintage accroché autour de son cou.
    

    
      Caméra.
    

    
      J'ai sauté de la chaise si vite qu'elle est tombée à l'envers.
    

    
      Je ne me suis pas arrêtée pour le ramasser. Je courais déjà dans la chambre.
    

    
      Le Nikon de Jocelyn avait toutes les cloches et tous les sifflets imaginables.
    

    
      Bien sûr, il avait un emplacement pour une carte SD.
    

    
      « Nina Castillo, tu es une putain d'idiote. »
       Je me suis maudite de ne pas y avoir pensé plus tôt.
    

    
      Le sac de l’appareil photo en toile de Jocelyn était sur l'étagère du haut du placard de notre chambre. Je l'ai attrapé et j'ai ouvert le sac.
    

    
      J'ai pris l'appareil photo et l'ai inspecté. Il était plus lourd qu'il n'y paraissait.
    

    
      Et il avait plus de boutons et de cadrans qu'une putain de station spatiale.
    

    
      Doucement.
       J'ai pris une grande inspiration et j'ai essayé de ralentir mon rythme cardiaque.
    

    
      Là, sur le côté de l'appareil, il y avait un couvercle en plastique pour les piles.
    

    
      Je l'ai ouvert avec le pouce et j'ai presque pleuré quand j'ai vu non pas une mais deux fentes dans lesquelles une carte SD pouvait être insérée.
    

    
      Doucement, presque révérencieusement, j'ai ramené l'appareil sur la table de la cuisine.
    

    
      Le carré de plastique bleu était assis innocemment sur la table, ignorant béatement son importance.
    

    
      « S'il vous plaît. Faites que ça marche. »
    

    
      La carte a glissé en douceur dans l'appareil photo.
    

    
      « S'il vous plaît. »
    

    
      J'ai allumé l'appareil photo et regardé la lumière verte s'allumer.
    

    
      Je ne pouvais pas respirer.
    

    
      L'écran LED a clignoté dans un blanc aveuglant, puis un petit bloc de texte est apparu.
    

    
      Dispositif de mémoire externe détecté. Comment voulez-vous procéder ?
    

    
      Putain de merde.
    

    
      J'ai pris une grande inspiration et j'ai tapé sur l'icône à côté des mots "Ouvrir le dossier et voir les fichiers".
    

    
      Il y a eu une brève pause pendant laquelle mon corps tout entier était si rigide de tension que j'ai cru que j'allais vibrer.
    

    
      Puis des vignettes montrant des centaines de photos et de vidéos sont apparues sur l'écran.
    

    
      Putain de merde, putain de merde, putain de merde.
    

    
      Ça a marché.
    

    
      Toute la tension accumulée a quitté mon corps dans un flot. Mes genoux se sont dérobés et j'ai coulé sur le sol en bois nu, serrant toujours le Nikon à deux mains.
    

    
      Putain, ça a marché.
    

    
      J'ai fait défiler les photos.
    

    
      Elles étaient presque toutes de Selene et de sa famille.
    

    
      Mes tripes se sont déchirées, mais j'ai mis mon chagrin de côté pour le moment.
    

    
      J'ai fait défiler jusqu'au bas du fichier.
    

    
      La dernière vignette était une vidéo.
    

    
      Elle était marquée d'une date.
    

    
      12-15-2024
    

    
      Le jour où Selene a été assassinée.
    

    
      J'ai cliqué sur le fichier pour l'ouvrir et la vidéo a commencé à être lue.
    

    
      Une femme à l'air familier parlait avec une personne portant un sweat à capuche.
    

    
      La deuxième personne était dos à la caméra, mais je pouvais voir clairement le visage de la femme.
    

    
      Je ne pouvais pas être sûre.
    

    
      Je ne l'avais pas vue depuis des années.
    

    
      Mais ça ressemblait à cette putain de Monica Birch.
    

    
      J'ai cliqué sur un bouton pour activer l'audio et des voix ont retenti dans le petit haut-parleur de la caméra.
    

    
      « Vous me donnez l'information, et je m'assurerai que les médias tournent en votre faveur », a dit la femme à la silhouette encapuchonnée.
    

    
      Je peux le dire d'après son ton de garce. C'était Monica Birch.
    

    
      Mais qu'est-ce qu'elle a à voir avec tout ça ?
    

    
      « Comment pouvez-vous en être sûr ? » a répondu une voix d'homme.
    

    
      Je connaissais cette voix...
    

    
      « Je suis dans ce métier depuis 15 ans. Vous pensez que je ne sais pas comment faire croire aux gens ce que je leur dis de croire ? » a dit Video-Monica.
    

    
      J'ai regardé l'homme se déplacer légèrement.
    

    
      Son profil est apparu.
    

    
      J'ai ressenti une vague d'horreur en réalisant que je connaissais l'homme au sweat à capuche.
    

    
      Josh Daniels.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Le bien de la meute
    

    
      NINA
    

    
      Mon cœur s'est arrêté dans ma poitrine.
    

    
      Une sonnerie sourde a commencé à résonner quelque part dans mon esprit.
    

    
      J'ai rembobiné la vidéo et l'ai repassée depuis le début.
    

    
      Le faible et inutile espoir que je me sois trompée a été immédiatement anéanti.
    

    
      C'était Josh.
    

    
      Le beta d'Aiden et son ami de toujours.
    

    
      Il discutait de la "propagande des médias" avec Monica Birch, que je croyais interdite à moins de 80 km de Mahiganote.
    

    
      J'ai augmenté le volume et écouté, en respirant à peine.
    

    
      « Je tiens l'un des blogs les plus populaires de Nouvelle-Angleterre, même si je dois me cacher sous un pseudonyme. »
    

    
      « Tu crois que je ne sais pas comment faire pour que les gens croient ce que je leur dis de croire ? », a encore demandé avec mépris la Monica sur la vidéo.
    

    
      « Je me fiche de la façon dont tu t'y prends, mais j'ai besoin que tous les loups de la meute, et même tous les loups du pays, voient pourquoi cela doit se produire. Il faut que ce soit « justifiable », » répondit Josh dans un sifflement de colère.
    

    
      Un sourire sinistre se répandit sur le visage de Monica. « M. Daniels, quand 'Robin Chamic' sera terminé, le monde entier verra à quoi ressemble un vrai leader. Et en retour, vous savez ce que nous avons convenu. »
    

    
      Mon cœur s'est emballé dans ma poitrine. Ce dont ils parlaient ressemblait beaucoup à...
    

    
      Trahison.
    

    
      Sur l'écran, Josh a fait un geste dédaigneux de la main.
    

    
      « Oui, oui, » dit le beta, « après le bal de Yule, tu auras un accès exclusif, à moi et à ma compagne. C'était l'idée de Michelle que nous travaillions ensemble en premier lieu. Elle est très excitée par son retour à la télévision. »
    

    
      « Vous retrouverez vos hordes de fans hurlants, ne vous inquiétez pas », poursuit Josh.
    

    
      Les deux se serrent la main, puis Video-Monica se retourne et disparaît hors caméra.
    

    
      Sur l'écran, Josh a serré les poings.
    

    
      « Ça en vaudra la peine. Ça en vaudra la peine », dit-il en s'adressant à l'air qui l'entoure.
    

    
      « Ça vaudra le coup une fois que je serai Alpha. »
    

    
      À ce moment-là, Selene a dû faire un bruit, car la tête de Josh a soudainement basculé sur le côté.
    

    
      Il l'a vu.
    

    
      J'ai regardé le visage de Josh alors que des vagues d'émotions différentes le traversaient.
    

    
      D'abord, il y a eu un choc total.
    

    
      Puis, la compréhension naissante de ce que Selene avait vu exactement. De ce qu'elle avait filmé.
    

    
      Puis la peur, quand il a réalisé qu'il avait été pris.
    

    
      Et enfin, un masque noir de haine s'est installé sur ses traits de garçon.
    

    
      Ici, la vidéo a basculé et il y a eu un flou de mouvement quand Selene a fait tourner le téléphone pour montrer son visage.
    

    
      J'ai sursauté quand je l'ai vue.
    

    
      Selene était vivante sur cet écran.
    

    
      Si merveilleusement, si vibrante de vie que cela m'a frappé comme un coup physique.
    

    
      Elle avait les yeux écarquillés d'effroi.
    

    
      L'écran est devenu noir.
    

    
      La vidéo était terminée.
    

    
      Oh, Selene. Je suis tellement désolé.
    

    
      Mon chagrin s'est rapidement transformé en rage.
    

    
      Joshua Daniels, qu'as-tu fait ?
    

    
      L'adrénaline m'a envahie.
    

    
      Je me suis hissée sur mes pieds. Mes jambes tremblaient, mais je me suis débarrassé de mes nerfs et j'ai enfilé à la hâte mon manteau et mes chaussures.
    

    
      J'ai remis délicatement l'appareil photo, avec son chargement dévastateur, dans le sac en toile, que j'ai porté en bandoulière sur ma poitrine.
    

    
      Tu vas payer pour ça, Josh.
    

    
      Je te le promets.
    

    
      J'ai repensé à quelque chose qu'il avait dit sur l'enregistrement.
    

    
      « Après le bal de Yule... »
    

    
      Qui devait commencer dans moins d'une heure.
    

    
      Est-ce là que Josh prévoyait de faire son coup ?
    

    
      Nina
      AIDEN !
    

    
      Nina
      J'AI RÉUSSI À FAIRE FONCTIONNER LA CARTE
    

    
      Nina
      Où es-tu ?
    

    
      Nina
      Ne va pas au bal de Yule !
    

    
      Nina
      Ne fais pas confiance à Josh.
    

    
      Nina
      Josh a tué Selene !!!
    

    
      Nina
      Aiden ?
    

    
      Nina
      AIDEN !!!
    

    
      Mon estomac s'est retourné.
    

    
      Est-ce que j'ai déjà trop tardé ?
    

    
      J'avais promis à Aiden que je n'impliquerais jamais personne d'autre dans notre recherche du tueur de Selene.
    

    
      Mais il ne répondait pas à son téléphone.
    

    
      S'il était déjà au bal de Yule, il était déjà en danger.
    

    
      Ce n'était plus le moment de faire preuve de prudence.
    

    
      J'ai donc pris ma décision et j'ai passé la porte.
    

    
      ***
    

    
      Dix minutes plus tard, un jeune homme couvert d'acné m'a indiqué la direction de la chambre d'hôtel de l'agent Enzo.
    

    
      J'ai frappé et un instant plus tard, la porte s'est ouverte, libérant une odeur de sueur et d'alcool dans le couloir.
    

    
      L'agent Enzo a à peine remarqué ma présence.
    

    
      Il est retourné vers la table éraflée et cabossée qui lui servait de bureau et s'est assis lourdement sur une chaise éraflée et affaissée.
    

    
      Il n'a pas dit un mot.
    

    
      Il ne m'a même pas regardé.
    

    
      Mes yeux se sont tournés vers la bouteille de whisky presque pleine qui était ouverte sur la table.
    

    
      Puis je suis revenu à l'agent Enzo, qui m'a regardé avec des yeux froids et calculateurs.
    

    
      « Agent Enzo, j'ai quelque chose que vous devez voir. »
    

    
      « Vous l'avez maintenant ? » Sa voix n'était pas l'affront que j'attendais. C'était tranchant et cynique.
    

    
      Ok. Au moins il n'était pas ivre.
    

    
      J'ai enlevé le sac photo de mes épaules et l'ai posé sur la table. En le dézippant, j'ai soigneusement retiré le Nikon et l'ai posé.
    

    
      « J'ai la carte SD du téléphone de Selene », ai-je dit simplement.
    

    
      L'agent Enzo était mortellement silencieux comme il a pris dans mes mots.
    

    
      J'ai pris une profonde inspiration. « Il y a une vidéo. Elle montre une conversation entre Joshua Daniels et Monica Birch. Je pense que vous devez la regarder. »
    

    
      J'ai tendu le bras pour prendre la caméra, mais la main d'Enzo est sortie.
    

    
      « Vous êtes en train de me dire que tu as des preuves d'un crime, et que tu as choisi de les garder dans un putain d'appareil photo numérique ! » Sa mâchoire ciselée était serrée.
    

    
      J’étais stupéfaite. « Je... je devais le faire. Il est fissuré. J'ai tout essayé, genre quatre différents... »
    

    
      Il m'a coupé. « Ok, fermez là pendant une seconde et laissez-moi réfléchir ! »
    

    
      Le culot de ce type ! Mais je ne savais pas vers qui me tourner, et il semblait savoir ce qu'il faisait.
    

    
      Enzo a fait une pause, a ouvert une bière et a pris un long verre.
    

    
      Mon téléphone a sonné dans ma poche, mais je l'ai ignoré.
    

    
      « Considérez-vous chanceux, Mlle... désolé, qui êtes-vous ? »
    

    
      « Jessica », le mensonge était sur mes lèvres immédiatement. « Jessica Jones. »
    

    
      Sa bouche s'est retroussée sur le côté. « Oui. Je suis sûr que vous l’êtes. »
    

    
      Mon téléphone a encore sonné dans ma poche. Ma bouche était sèche.
    

    
      « Mlle...Jones, je pourrais vous faire arrêter pour dissimulation de preuves. Mais vous m'avez surpris de bonne humeur, alors pourquoi ne pas me laisser faire ? »
    

    
      Avec une autre gorgée de bière, Enzo m'a tourné le dos, me rejetant.
    

    
      « De rien », ai-je dit sarcastiquement.
    

    
      Je ne pouvais pas m'en empêcher.
    

    
      Mais il m'avait déjà oublié, son intention étant uniquement concentrée sur la caméra devant lui.
    

    
      Buzz. Buzz.
    

    
      Frustré, j'ai transformé mes mains en poings.
    

    
      Je n'avais plus la carte SD.
    

    
      Aiden allait être furieux.
    

    
      Mais il pourrait être furieux plus tard, quand il serait encore Alpha.
    

    
      J'ai laissé la porte du bureau d'Enzo ouverte et je suis sorti en trombe du poste de police.
    

    
      Buzz. Buzz.
    

    
      Attends, ça pourrait être Aiden.
    

    
      J'ai sorti mon téléphone de ma poche si vite que j'ai failli le faire tomber.
    

    
      Ce n'était pas Aiden.
    

    
      C'était Jocelyn.
    

    
      Jocelyn
      Jeremy est parti.
    

    
      Jocelyn
      Jeremy est là
    

    
      Jocelyn
      A l'aide
    

    
      Jocelyn
      Maison
    

    
      C'est quoi ce bordel ?
    

    
      Quelque chose n'allait pas.
    

    
      Je me tenais sur le parking, déchirée.
    

    
      J'avais besoin d'aller voir Aiden, pour le prévenir du plan de Josh pour le bal de Yule
    

    
      Mais j'étais sérieusement déstabilisée par ces textos. Jusqu'où Jocelyn avait-elle été poussée dans sa tentative infructueuse de sauver Jeremy ?
    

    
      Je devais l'atteindre.
    

    
      « Enzo a la caméra »
      , je me suis dit fermement.
    

    
      Même si c'est un ivrogne et un con, c'est toujours un agent du TIB.
    

    
      Il saura quoi faire. Mieux que toi.
    

    
      Il va appeler des renforts et un bataillon d'officiers sera au bal de Yule dans 15 minutes.
    

    
      J'ai sauté dans ma voiture et j'ai rejoint Jocelyn.
    

    
      ENZO
    

    
      Versant deux doigts de whisky dans la tasse à café posée sur mon bureau, j'ai utilisé la caméra pour regarder la vidéo que la louve à la peau foncée et aux courbes harmonieuses m'avait donnée.
    

    
      Elle était courte, moins de quatre-vingt-dix secondes. Mais dans ce court laps de temps, j'ai été sauvé.
    

    
      J'ai siroté mon verre et savouré le goût de la victoire.
    

    
      Tous ces crétins de Loup n’en reviendront pas quand je vais leur apporter Joshua Daniels.
    

    
      Attraper ces fils de pute était la seule chose qui me restait.
    

    
      Depuis qu'ils avaient déchiré mon frère en lambeaux.
    

    
      Mon premier instinct était d'y aller avec les armes.
    

    
      Mais d'abord, je devais être prudent.
    

    
      Techniquement, je n'étais plus sur l'affaire.
    

    
      La nouvelle était venue de mes supérieurs du TIB ce matin.
    

    
      Cette traînée d'avocate avait appelé et les avait informés que j'avais refusé à Sienna Norwood son conseil juridique.
    

    
      J'avais toujours l'intention de découvrir comment cette salope avait pu le savoir.
    

    
      J'ai pensé à appeler les chemises empaillées de Lumen, mais j'ai décidé de les laisser être les premiers à me féliciter quand je me serais présenté bal de Yule et que j'aurai arrêté Joshua Daniels.
    

    
      J'ai pensé à prendre l'appareil photo avec moi, mais j'ai finalement décidé de le ranger dans un interstice entre l'ancienne télévision cathodique et le mur de la chambre de l’hôtel.
    

    
      Mieux vaut prévenir que guérir.
    

    
      Je me suis relevé
    

    
      La nouvelle de ma rédemption m'avait donné le vertige.
    

    
      J'ai secoué ma tête pour en dissiper le brouillard et je suis sorti du hôtel.
    

    
      Personne ne me parlait. Personne ne l'a jamais fait.
    

    
      C'était tous des salauds de suceurs de couilles.
    

    
      J'ai marché sur l'herbe sèche vers ma fidèle vieille Chevrolet.
    

    
      Puis je me suis arrêté net.
    

    
      Ma voiture, mon beau bébé, était lourdement inclinée sur le côté.
    

    
      Ils ne voulaient pas...
    

    
      Ils l'ont fait !
    

    
      Un de ces foutus chiens galeux meurtriers avait creusé une affreuse entaille dans les deux pneus du côté conducteur.
    

    
      « PUTAIN DE LOUPS-GAROUS ! » J'ai hurlé dans la nuit.
    

    
      Je me suis mis à genoux à côté des pneus abîmés de ma voiture et j'ai écrasé mon poing sur le trottoir jusqu'à ce que je sente la peau craquer sur mes articulations.
    

    
      C'était la goutte d'eau qui faisait déborder le vase.
    

    
      Ils allaient payer pour ça.
    

    
      J'ai commencé à marcher dans la forêt sombre en direction de la meute.
    

    
      JOSH
    

    
      Prendre le pouvoir n'est possible qu'en combinant un travail acharné, des couilles d'acier et la capacité de convaincre les autres que vous savez ce qui est le mieux pour eux.
    

    
      Mais je mentirais si je disais que la chance n'a pas aussi joué un rôle important.
    

    
      Par exemple, c'est par pure chance que j'ai vu Selene dans la forêt ce jour-là. Une pure chance que j'aie pu m'occuper de la situation à temps.
    

    
      C'était une malchance pour elle, mais Selene n'avait pas à mourir.
    

    
      Elle aurait pu me donner le téléphone, mais elle avait refusé.
    

    
      Et je ne pouvais pas laisser cette vidéo sortir.
    

    
      Cela aurait détruit des mois de planification minutieuse, sans parler de me mettre derrière les barreaux pour trahison.
    

    
      Comme je l'ai dit... de la chance.
    

    
      Prendre le pouvoir, c'est aussi écouter ses instincts.
    

    
      Alors, quand mes tripes ont commencé à me crier dessus alors que j'étais en route pour le bal de Yule, j'ai fais plus attention.
    

    
      La nuit était froide et fraîche, et j'avais décidé de marcher jusqu'à la meute à travers la forêt.
    

    
      Pour savourer ces derniers moments de calme avant la tempête.
    

    
      Je portais déjà mon smoking taillé à la main et les brillants boutons de manchette en or massif que Michelle m'avait offert pour notre anniversaire.
    

    
      Mes mains étaient chaudes dans des gants en cuir noir.
    

    
      Des feuilles sèches chuchotaient sous les semelles de mes chaussures de ville et des vagues d'adrénaline parcouraient mon corps alors que je marchais à travers les arbres.
    

    
      Bientôt, tout serait différent.
    

    
      Une fois que je serai Alpha.
    

    
      Aiden avait perdu le contact avec sa meute, il y a si longtemps, il n'était pas capable de voir qu'il avait perdu leur amour.
    

    
      Et leur respect.
    

    
      Je me suis arrêté sous un chêne tentaculaire et me suis appuyé sur l'écorce rugueuse de son tronc.
    

    
      Tout allait se terminer ce soir.
    

    
      C'était pour le bien de la meute.
    

    
      Mais cela ne signifie pas que je n'allais pas savourer le goût de la défaite d'Aiden Norwood.
    

    
      J'avais encore du mal à croire que c'était enfin arrivé.
    

    
      Le bruit de bottes lourdes qui s'écrasent retentit derrière moi.
    

    
      Plus prudent que jamais, je me suis caché derrière le chêne et j'ai regardé l'agent Anthony Enzo arriver.
    

    
      Je l'ai regardé passer devant le chêne qui me servait de cachette.
    

    
      Ses épaules étaient voûtées, et il piétinait rageusement dans les broussailles.
    

    
      D'une manière étrange, j'étais en fait assez reconnaissant envers Enzo.
    

    
      Après la mort complètement inutile de Selene, je pensais que j'étais foutu.
    

    
      Jusqu'à ce que ce rustre inutile se montre et gâche tout parfaitement.
    

    
      Un autre coup de chance.
    

    
      Mais pourquoi se dirigeait-il vers la meute, alors que Gregory Singh m'avait déjà informé qu'Enzo avait été suspendu de la force ?
    

    
      Ce chatouillement d'instinct m'a dit de le découvrir.
    

    
      Je suis sorti de derrière le chêne.
    

    
      « Agent Enzo ! » J'ai appelé, en saluant joyeusement.
    

    
      Il m'a regardé en clignant des yeux, essayant de voir à travers l'obscurité avec ses pathétiques yeux humains.
    

    
      Quand il a réalisé qui j'étais, sa main est allée immédiatement à sa hanche.
    

    
      Mais le pistolet de service qui était normalement rangé dans son étui était absent.
    

    
      Il avait été suspendu de la police, après tout.
    

    
      J'ai fait un sourire.
    

    
      Enzo a hésité, mais a continué comme s'il avait encore de l'autorité ici.
    

    
      « Joshua Daniels, vous êtes en état d'arrestation pour le meurtre de Selene Gibbs. » Il a gardé une distance prudente, sachant comme moi qu'il était complètement désarmé.
    

    
      Ma première pensée a été de prendre ma forme de loup et de lui arracher la gorge avec mes crocs nus.
    

    
      Mais déchirer ce smoking n'était pas dans le plan.
    

    
      En plus, Michelle me tuerait.
    

    
      J'ai soupiré lourdement.
    

    
      J'ai enlevé ma veste de smoking moulante et l'ai pliée soigneusement sur une branche d'arbre.
    

    
      Puis, comme un taureau qui charge, j'ai couru vers l'agent Enzo.
    

    
      Il a réagi plus vite que je ne l'avais imaginé, assez rapidement pour esquiver mon premier assaut.
    

    
      Il s'est retourné pour me faire face, en serrant les poings et en les levant dans une pose classique de boxeur.
    

    
      J'ai couru vers lui à nouveau. Enzo a lancé un coup de poing qui est parti en vrille et n'a touché que l'air quand je l'ai plaqué au sol.
    

    
      Il s'est débattu, frappant avec ses poings, ses genoux et ses pieds, mais j'étais plus rapide.
    

    
      J'ai verrouillé mes mains, toujours dans leurs gants de cuir, autour du cou d'Enzo et j'ai commencé à serrer.
    

    
      Le visage de l'agent a pris une teinte violette satisfaisante, et il a tiré sur mes mains de toutes ses forces.
    

    
      Mais la force d'un homme n'est rien comparée à celle d'un loup-garou.
    

    
      Je me suis transformé, juste légèrement, en loup.
    

    
      Juste assez pour sentir cette poussée d'énergie primitive circuler dans mon corps.
    

    
      J'ai resserré ma prise.
    

    
      Les mains d'Enzo ont frappé faiblement les miennes.
    

    
      J'ai serré les dents quand ses yeux sont rentrés dans sa tête.
    

    
      J'ai senti un craquement sous mes mains quand j'ai écrasé sa trachée.
    

    
      Il est devenu mou.
    

    
      Je suis resté comme ça, avec mes mains autour de la gorge du détective mort, pendant je ne sais combien de minutes.
    

    
      Finalement, mon cœur s'est ralenti, bien qu'il ait continué à battre de façon erratique dans ma poitrine.
    

    
      Puis la force de mes membres s'est épuisée, et j'ai commencé à trembler de façon incontrôlable.
    

    
      Que venait-il de se passer ?
    

    
      Tout s'était passé si vite.
    

    
      Mon dos s'est heurté à l'écorce rugueuse du chêne.
    

    
      Quand est-ce que je m'étais éloignée du corps d'Enzo ?
    

    
      Le corps.
    

    
      Merde.
    

    
      Je n'ai pas eu le temps de m'occuper du corps.
    

    
      Ce qui signifie une autre scène de crime potentielle. Celle d'un agent fédéral.
    

    
      Putain, putain, putain.
    

    
      Ce n'était pas censé se produire.
    

    
      Personne n'était censé être blessé.
    

    
      Mais il était trop tard pour faire marche arrière.
    

    
      Les choses étaient déjà allées trop loin.
    

    
      Ils comptent sur toi, Josh.
    

    
      J'aurais à faire à Enzo demain.
    

    
      Les choses seraient bien différentes demain.
    

    
      Quand je serai Alpha.
    

    
      Le sentiment de faiblesse et de tremblement a commencé à quitter mes os.
    

    
      Quand je serai Alpha.
    

    
      Quand Aiden Norwood serait finalement forcé de me voir pour ce que je suis vraiment.
    

    
      Puissant.
    

    
      Respecté.
    

    
      Un leader.
    

    
      J'ai pris une profonde inspiration pour me calmer.
    

    
      Puis une autre.
    

    
      Faisant une pause pour récupérer ma veste, j'ai laissé Anthony Enzo là où il gisait mort sur le sol.
    

    
      Je me suis dirigé vers la maison de la meute.
    

    
      Michelle m'attendait devant l'entrée arrière. Elle a écarquillé les yeux de surprise et d'alarme en voyant mon visage en sueur, les légères traces de saleté sur mon pantalon.
    

    
      « Qu'est-ce qui s'est passé ? » a-t-elle demandé, de manière urgente.
    

    
      « Une complication. Ne t'inquiète pas mon amour. Je m'en suis occupée. » J'ai rapproché ma compagne et l'ai embrassée doucement.
    

    
      Elle a immédiatement commencé à gratter les taches de terre sur mes vêtements.
    

    
      J'ai essayé de ne pas imaginer le cadavre d'Enzo.
    

    
      Le moment était venu.
    

    
      J'ai tendu mon bras à Michelle, et elle l'a pris avec un sourire secret.
    

    
      « Prêt ? » a-t-elle demandé.
    

    
      « Prêt. »
    

    
      Nos lèvres se sont rapprochées une dernière fois avant que nous allions bras dessus, bras dessous au bal de Yule.
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Le défi: Première partie
    

    
      MICHELLE
    

    
      Mon corps tout entier frissonnait d'excitation tandis que mon compagnon et moi traversions la maison de la meute.
    

    
      Je me suis regardée dans un long miroir doré. Ma robe était faite d'organza argenté scintillant avec une longue traîne qui tombait en cascade derrière moi.
    

    
      Mes longs cheveux bruns étaient arrangés en un nid compliqué de tresses et de boucles entrelacées.
    

    
      Parfaite.
    

    
      J'ai haleté de plaisir lorsque nous sommes entrés dans la salle de bal scintillante. Josh avait dit que le bal de Yule de cette année surpasserait tous les autres, mais je ne m'attendais pas à la splendeur opulente de ce soir.
    

    
      L'espace déjà immense semblait deux fois plus grand grâce à l'ajout de dizaines de miroirs dans des cadres dorés brillants.
    

    
      Des centaines de bougies scintillaient dans d'élégantes appliques, créant une ambiance romantique pour les couples qui virevoltaient déjà au son d'un orchestre de six musiciens jouant sur une scène surélevée.
    

    
      Mon cœur battant la chamade est monté d'un cran alors que je regardais tout ça.
    

    
      Je voulais savourer ce moment. Le dernier moment avant que je devienne le compagnon de l'Alpha de la Côte Est.
    

    
      La route a été si longue.
    

    
      Et le coût a été si élevé.
    

    
      J'ai mis cette pensée de côté et embrassé mon compagnon sur la joue.
    

    
      « Je dois trouver Gregory », a chuchoté Josh à mon oreille.
    

    
      Son souffle était chaud sur ma peau. J'ai levé les yeux alors que ma Haze ronronnait dans mon corps.
    

    
      « Et je trouverai Sienna dès qu'elle sera là », ai-je répondu fermement.
    

    
      « Assure-toi de le faire », a-t-il averti à voix basse. « Tout dépend de ta capacité à la rejoindre avant qu'elle ne réalise ce qui se passe. »
    

    
      Mon compagnon s'est dirigé à travers la foule des gens.
    

    
      J'ai touché le point sensible sur ma joue où Sienna m'avait giflé.
    

    
      Elle va payer pour cette erreur ce soir.
    

    
      Je me suis dirigée vers le bar, où un bel homme en livrée vert émeraude servait des boissons.
    

    
      Je n'ai jamais pu résister à un bar ouvert.
    

    
      « Deux verres de champagne, s'il vous plaît », ai-je répondu quand il m'a demandé ce que je voulais.
    

    
      Il a hoché la tête et a rempli deux flûtes en cristal à partir d'une bouteille ouverte qui se trouvait, avec au moins cinquante autres, dans un grand bac à glace.
    

    
      J'ai pris les flûtes et j'ai traversé la salle de bal.
    

    
      Trouvant un coin isolé bloqué par une imposante colonne de pierre, j'ai posé les verres avec précaution.
    

    
      De ma pochette, j'ai retiré une minuscule fiole en plastique.
    

    
      Au fond de laquelle se trouvait un demi-pouce de poudre brune.
    

    
      Je savais que Josh était assez fort pour battre Aiden Norwood n'importe quel jour de la semaine.
    

    
      Mais ça ne faisait pas de mal d'égaliser les chances.
    

    
      Ma main n'a que peu tremblé lorsque j'ai versé la poudre d'aconit dans l'une des flûtes à champagne.
    

    
      NINA
    

    
      Je suis arrivée dans l'allée de ma maison et je me suis précipitée à l'intérieur.
    

    
      L'appartement était sombre et immobile.
    

    
      « Jocelyn ? »
    

    
      Il n'y avait pas de réponse.
    

    
      Au clair de lune, je pouvais distinguer les éclats de verre brisé dans le couloir.
    

    
      Je me suis approché sur la pointe des pieds, et un poing glacé de peur s'est serré autour de mon cœur.
    

    
      L'un des nombreux cadres photo qui décoraient le couloir était écrasé sur le sol.
    

    
      Je l'ai ramassé et ma bouche est devenue sèche.
    

    
      C'était une photo de la cérémonie d'accouplement de Jeremy et Selene.
    

    
      Ils souriaient, les bras entourant Jocelyn et Josh, qui faisaient partie de la fête de mariage.
    

    
      La photo avait été brisée en forme de cercle, comme si quelqu'un l'avait frappée.
    

    
      « Jocelyn ! » J'ai appelé à nouveau, plus fort.
    

    
      J'ai couru dans le couloir. Il y avait une faible lumière sous la porte de la chambre.
    

    
      J'ai ouvert la porte et suis resté en arrière, surpris.
    

    
      Jocelyn était debout dans notre chambre.
    

    
      J'ai tout de suite compris que quelque chose n'allait pas du tout.
    

    
      Je m'attendais à la trouver accablée par le chagrin, brisée par le poids de la perte de Jeremy.
    

    
      Au lieu de cela, Jocelyn était debout au milieu de la pièce avec un regard de rage presque maniaque sur son visage.
    

    
      « Jocelyn, qu'est-ce qui ne va pas ? Tu vas bien ? » J'ai demandé.
    

    
      Elle n'a pas répondu, mais je pouvais pratiquement sentir la colère irradier de sa peau.
    

    
      Ses yeux étaient étranges, dans le vague, mais brûlants d'intensité.
    

    
      Elle ne ressemblait pas à quelqu'un qui venait de perdre un ami cher.
    

    
      Elle ressemblait à quelqu'un qui avait perdu la raison.
    

    
      J'ai fait un pas en arrière, involontairement.
    

    
      « Oh mon Dieu, Jocelyn ! » J'ai haleté. « Que s'est-il passé ? »
    

    
      Ma copine a ouvert la bouche, et ma peau s'est mise à trembler d'horreur quand une voix grave et profonde a parlé à la place de la sienne.
    

    
      « Selene... »
    

    
      « Qu'est-ce qui se passe avec Selene ? Qu'est-ce qui se passe ? »
    

    
      « Ils... l'ont... tuée... », la voix a parlé dans un raclement rouillé, comme si chaque mot était une lutte douloureuse.
    

    
      À ce moment, j'ai réalisé que je ne parlais plus à Jocelyn.
    

    
      Qu'est-ce qu'elle a fait ?
    

    
      « Qui es-tu ? » Ma voix n'était qu'un chuchotement à bout de souffle.
    

    
      Jocelyn, ou ce qui parlait à travers elle, n'a pas répondu.
    

    
      Elle a fait un pas vers moi.
    

    
      J'ai fait un autre pas en arrière. Maintenant, mon dos était contre le mur du couloir.
    

    
      Rapide, incroyablement rapide, elle s'est élancée.
    

    
      Le poing de Jocelyn s'est écrasé sur le côté de ma tête avec une force stupéfiante.
    

    
      Le tapis bleu pâle du couloir s'est précipité à ma rencontre, puis tout est devenu noir.
    

    
      AIDEN
    

    
      Les membres de ma meute virevoltaient dans la salle de bal dans leurs plus beaux atours.
    

    
      Je dois l'admettre. Josh avait fait un sacré bon travail.
    

    
      J'ai vu quelques hommes portant d'énormes chapeaux de dix gallons et des boucles de ceinture brillantes. Il avait même réussi à convaincre quelques membres de la meute du Texas de participer au bal, et ils étaient réputés pour être difficiles à traiter.
    

    
      J'avais été réticent à confier plus de responsabilités à mon Beta, insistant pendant des années sur le fait que je pouvais équilibrer le travail d'Alpha avec les devoirs d'un compagnon et d'un père.
    

    
      Je pourrais avoir à revoir cette idée. Peut-être que Josh pourrait prendre en charge certaines des tâches quotidiennes de la gestion de la meute.
    

    
      J'ai vu Raphaël debout, seul, près de l'une des larges baies vitrées donnant sur la terrasse.
    

    
      Eve n'était pas avec lui cette fois. Ce n'était pas une visite de courtoisie.
    

    
      Demain, nous verrions ce que l'Alpha du Millénaire avait l'intention de faire au sujet de l'agitation qui régnait dans la meute de la côte Est.
    

    
      Ce n'était pas une conversation que j'attendais avec impatience.
    

    
      J'ai aperçu Michelle alors qu'elle se déplaçait à travers la foule de gens qui discutaient dans une robe qui avait dû coûter une fortune.
    

    
      Elle m'a remarqué et a changé de cap, se dirigeant vers moi.
    

    
      J'ai hésité, incertain de ce que je devais faire.
    

    
      Personnellement, je ne pouvais pas supporter Michelle, et même Sienna en avait finalement assez.
    

    
      Une partie de moi voulait juste qu'elle sorte de nos vies pour de bon.
    

    
      Mais elle s'avançait vers moi avec deux coupes de champagne et un sourire si timide et plein d'espoir que je n'ai pu m'empêcher de soupirer.
    

    
      Michelle sera toujours Michelle.
    

    
      Et cela signifie qu'elle pensera toujours à elle en premier.
    

    
      En tant qu'Alpha, je n'avais pas ce luxe.
    

    
      Elle était toujours la compagne de mon Beta.
    

    
      Il était important qu'il n'y ait plus de tension entre les membres de mon cercle intime.
    

    
      Pour l'instant, au moins, cela incluait Michelle.
    

    
      Elle m'a rejoint et m'a tendu une des flûtes en cristal.
    

    
      « On dirait que tu as besoin d'un verre », a-t-elle dit.
    

    
      « J'ai vraiment besoin d'un verre », ai-je dit, en espérant qu'elle ne pouvait pas détecter la fausse légèreté dans ma voix.
    

    
      Michelle a souri. Ses dents étaient d'un blanc éclatant, comme si elles avaient été faites par des professionnels.
    

    
      « Je veux tellement enterrer le passé. Je suis désolée pour Rowan. Je parlerai à Sienna à la première occasion. Santé ? » Elle a levé son verre.
    

    
      J'ai résisté à l'envie de rouler les yeux et j'ai fait tinter mon verre avec le sien.
    

    
      Le champagne était vif sur ma langue, mais laissait un arrière-goût désagréable dans ma bouche.
    

    
      Le sourire de Michelle s'est élargi sur son visage.
    

    
      SIENNA
    

    
      Je venais à peine d'entrer dans le bal de Yule que Michelle était à mes côtés.
    

    
      Mon premier réflexe a été de serrer ma plus vieille amie dans mes bras, avant de me souvenir du peu de considération qu'elle avait pour cette amitié.
    

    
      « Sienna ! Je suis si heureuse que tu sois là. Il faut que je te parle, ma chérie. C'est d'une importance folle ! » a-t-elle dit dans un élan essoufflé.
    

    
      Malgré moi, je me suis retournée pour regarder Michelle, admirant son époustouflante robe de bal argentée.
    

    
      Je me suis fait remarquer que je n'avais eu que vingt minutes pour me préparer à cette fête.
    

    
      Mais il est indéniable que j'avais l'air d'une matrone à côté d'elle, dans ma robe jade discrète et mes perles.
    

    
      J'avais choisi cette robe parce que c'était l'une des créations de Selene, mais je me demande si je n'ai pas mal interprété le code vestimentaire de la soirée.
    

    
      Tout le monde autour de moi portait des robes longues.
    

    
      Depuis quand le bal de Yule est-il devenu Downton Abbey ?
    

    
      « Je n'ai vraiment pas envie de te parler maintenant, Michelle. Peut-être que nous pourrons arranger les choses plus tard, mais pour l'instant, j'ai besoin d'espace. »
    

    
      Elle a hoché la tête avec sympathie. « Je sais. J'ai été une vraie salope. S'il te plaît, donne moi juste deux minutes ? »
    

    
      Heu. Comment ai-je été capable de pardonner à Michelle autant de fois ?
    

    
      Je suppose que c'est ce que les amis doivent faire.
    

    
      Pourtant, l'équilibre semblait un peu unilatéral.
    

    
      « Deux minutes, Michelle. »
    

    
      « Oh mon Dieu, merci. Viens avec moi, je dois te montrer quelque chose ! »
    

    
      Elle a attrapé ma main avec enthousiasme et m'a tiré hors de la salle de bal et dans un salon voisin.
    

    
      La pièce était sombre et vide. Michelle a sorti son téléphone de sa pochette Prada et a tapoté précipitamment sur l'écran.
    

    
      Puis elle m'a montré une photo, et pendant un moment, je n'avais aucune idée de ce que je regardais.
    

    
      C'était un homme assis sur une solide chaise en bois.
    

    
      Ses poignets étaient attachés derrière son dos, et ses chevilles étaient liées aux pieds de la chaise. Un sac noir couvrait sa tête.
    

    
      « Qu'est-ce que c'est ? » J'ai demandé à Michelle.
    

    
      Elle a fait glisser l'écran avec un ongle manucuré et l'image a changé.
    

    
      C'était la même chose, sauf que la capuche noire avait été enlevée.
    

    
      J'ai cligné des yeux.
    

    
      Mon cœur s'est mis à battre de façon erratique dans ma poitrine.
    

    
      Ma bouche est devenue sèche.
    

    
      Papa ?
    

    
      Qu'est-ce qui se passe ?
    

    
      J'ai levé les yeux du téléphone pour voir Michelle qui me regardait avec un sourire sans joie.
    

    
      « Quoi ? Qu'est-ce que... ? » J'ai bégayé.
    

    
      Mon esprit ne pouvait tout simplement pas donner un sens à ce que je voyais.
    

    
      Michelle a hoché la tête devant ma perplexité.
    

    
      « Ne t’inquiète pas. Il est en parfaite sécurité. Pour l'instant », a-t-elle dit, et soudain sa voix était différente.
    

    
      Elle était calme et mesurée, sans l'excitation qu'elle avait montrée plus tôt.
    

    
      « Pourquoi ? » J'ai réussi à respirer.
    

    
      « Pour s'assurer de votre coopération, bien sûr. » Michelle s'est assise dans l'un des fauteuils à oreilles en peluche qui décoraient le salon.
    

    
      Elle s'agitait de manière agitée. J'avais envie de la gifler à nouveau.
    

    
      « Ma coopération ? »
    

    
      « Oui. Tu vois, on ne peut pas te laisser utiliser tes pouvoirs de déesse, n'est-ce pas ? »
    

    
      C'était comme nager dans le brouillard. Aucun de ses mots n'avait de sens.
    

    
      « Vous... vous avez kidnappé mon père ? » J'ai demandé avec perplexité.
    

    
      « Je ne dirais pas ça comme ça », a-t-elle répondu d'un geste de la main.
    

    
      « Nous ne voulons pas lui faire de mal ! Nous avons juste besoin que tu te contrôles. Josh ne peut pas te laisser utiliser tes pouvoirs de Déité pour perturber les choses ! Ce n'est pas juste ! »
    

    
      « Pas... juste... ? » J'ai respiré. Je me sentais étourdie.
    

    
      Mais alors la colère a commencé à monter, chauffant mon sang et réveillant mes capacités de Déité. Ils ont grogné à la vie avec une férocité mortelle.
    

    
      J'ai hésité.
    

    
      Nous étions au milieu d'un bâtiment en pierre. Chaque fois que j'avais utilisé mes pouvoirs pour appeler des racines ou des lianes de la terre, j'avais été à l'extérieur.
    

    
      Étais-je assez forte ?
    

    
      Cela n'avait pas d'importance.
    

    
      Je ne pouvais pas risquer qu'ils blessent mon père.
    

    
      « Attends, qui est « nous » ? Toi et Josh ? Quel est votre plan ici ? » J'ai demandé.
    

    
      Michelle se tenait à nouveau debout, réarrangeant soigneusement les plis de sa robe. « J'aimerais pouvoir tout expliquer, mais c'est presque l'heure ! »
    

    
      « L'heure de quoi ? » Je criais maintenant, mais sa voix n'a pas augmenté du tout.
    

    
      « Pour un nouvel Alpha. »
    

    
      
    

    


    
      
    

    
      Le défi: Deuxième partie
    

    
      AIDEN
    

    
      Ma peau était chaude.
    

    
      J'avais une douleur insistante et déchirante dans l'estomac.
    

    
      Quelque chose ne tournait pas rond chez moi.
    

    
      Ma vision se brouillait et je secouais la tête, essayant de voir clairement à travers le tourbillon de couleurs créé par les danseurs qui tournaient.
    

    
      Où est Sienna ? Je dois trouver ma compagne.
    

    
      En trébuchant un peu, je me suis frayé un chemin à travers la foule.
    

    
      Une autre vague de nausée m'a saisi.
    

    
      Je respirais par à-coups.
    

    
      Je dois sortir d'ici.
    

    
      J'étais presque à la porte quand la musique de l'orchestre s'est arrêtée, laissant un silence soudain...
    

    
      Je me suis retournée pour voir Josh debout sur la scène.
    

    
      Il avait un micro dans une main et de l'autre il faisait signe aux musiciens de quitter la plate-forme.
    

    
      Puis, il s'est tourné vers la foule avec un sourire de garçon.
    

    
      « Bienvenue, tout le monde, au bal annuel de Yule », a-t-il dit.
    

    
      Mon pouls battait fort dans mes oreilles, et ma vision était de plus en plus floue sur les bords.
    

    
      Qu'est-ce qui se passe?
    

    
      Josh continua : « Je sais que je vous empêche de profiter de la fête, mais j'ai quelque chose d'important à vous dire. »
    

    
      Maintenant, tous les regards se tournent vers mon Beta qui arpente la scène avec confiance.
    

    
      « Cette meute a un problème, et je pense que tout le monde dans cette pièce sait ce que c'est », a-t-il dit.
    

    
      « Depuis trop longtemps, nous nous sommes éloignés des traditions qui font de nous la meute que nous sommes. »
    

    
      « Depuis trop longtemps, nous avons vu les dirigeants de cette meute, 
      notre
       meute, démanteler l'identité culturelle qui nous tenait à cœur ! »
    

    
      J'ai lutté pour comprendre ce que Josh disait à travers les vagues de douleurs déchirantes qui parcouraient maintenant mes bras et mes jambes.
    

    
      « Je suis l'ami d'Aiden Norwood depuis plus de vingt ans. Donc, vous savez que je vous dis la vérité quand je dis que notre Alpha actuel a manqué à son devoir. »
    

    
      Quoi ? Mon esprit tourne.
    

    
      Que disait-il ?
    

    
      Josh était en train d'atteindre la fièvre.
    

    
      « Je me tiens devant vous aujourd'hui, mes frères loups, pour vous dire que je n'ai plus confiance dans le commandement de l'Alpha Norwood. »
    

    
      Ses yeux brillaient sauvagement.
    

    
      J'ai finalement compris.
    

    
      Mon ami m'avait trahi.
    

    
      Josh ? Non. Ne fais pas ça.
    

    
      Ne m'oblige pas à te tuer.
    

    
      « Je défie Aiden Norwood pour le droit de diriger la meute de la côte Est comme nous l'avons fait pendant des générations ! »
    

    
      « Je le défie de se battre pour le titre d'Alpha. »
    

    
      Ainsi soit-il.
    

    
      JOSH
    

    
      Il y a eu un souffle collectif à mes mots. Mes yeux sont allés vers Gregory Singh.
    

    
      Il m'a fait un simple signe de tête, sans bouger la tête.
    

    
      Le soulagement m'a envahi.
    

    
      Toutes les têtes se sont tournées vers Raphaël Fernandez, qui se tenait à l'écart des autres, sur le mur le plus éloigné de la pièce.
    

    
      La présence de l'Alpha du Millénium à ce moment précis n'était pas non plus prévue dans le plan.
    

    
      Son visage était tonitruant.
    

    
      Mais il connaissait la loi de la meute mieux que quiconque.
    

    
      C'était rare de nos jours, mais la tradition était forte.
    

    
      Si la majorité des membres approuvait un défi à l'Alpha en place, il devait être autorisé.
    

    
      J'ai retenu mon souffle.
    

    
      « OUI ! » une voix a résonné.
    

    
      « Défi ! » a appelé une autre.
    

    
      Un par un, les membres de la faction de Gregory Singh ont exprimé leur approbation du défi.
    

    
      Plus de la moitié.
    

    
      Maintenant, comme les spectateurs d'un match de tennis, tous les regards se tournent vers Aiden.
    

    
      Il se tenait fier et grand en marchant vers la scène, mais je pouvais voir qu'il transpirait abondamment.
    

    
      J'ai toujours su qu'il était faible.
    

    
      J'ai encore ressenti un frisson de peur en voyant le regard furieux sur son visage.
    

    
      Et il y avait autre chose, quelque chose qui ressemblait terriblement à de la déception.
    

    
      Il a grimpé les petits escaliers, trébuchant un peu sur le dernier.
    

    
      Aiden s'est retourné pour faire face à la foule qui attendait. Ils le fixaient implacablement.
    

    
      « J'accepte le défi », dit-il assez fort pour que tout le monde l'entende.
    

    
      « Tu vas mourir pour ce que tu as fait Josh », a-t-il murmuré, seulement pour moi.
    

    
      Puis, il a explosé dans un tourbillon furieux de crocs, de griffes et de fourrure noire hirsute.
    

    
      Je suis passé à ma propre forme de loup juste à temps pour me préparer à son attaque.
    

    
      SIENNA
    

    
      Je regardais, impuissante, Aiden et Josh s'attaquer sauvagement l'un à l'autre.
    

    
      Le bruit des mâchoires qui claquent et des respirations haletantes résonnait dans la vaste salle de bal.
    

    
      Les membres de la meute de la côte Est encerclaient la scène sur trois côtés.
    

    
      Qui venait d'approuver ce défi.
    

    
      Je voulais arracher les yeux de chacun de leurs crânes.
    

    
      Aiden avait l'avantage en taille, mais Josh était rapide et agile.
    

    
      Son loup blond pâle s'est jeté sur les chevilles d'Aiden, mais ce dernier l'a repoussé en grognant de manière menaçante.
    

    
      Puis sa jambe avant a semblé lâcher, et il a titubé sur le côté.
    

    
      La peur m’a saisie de l’intérieur comme un poing de fer.
    

    
      « Aiden se sent bien ? » Michelle est apparue à ma gauche.
    

    
      J'étais tellement concentré sur la bataille vicieuse qui se déroulait sur la scène que j'ai à peine remarqué sa présence jusqu'à ce qu'elle reprenne la parole.
    

    
      « Josh va tuer Aiden, tu sais », a chuchoté sa voix. « Je m'en suis déjà assurée. »
    

    
      « Tu avais raison, Sienna, l'aconit tue-loup est bien trop dangereux pour être conservé. »
    

    
      Je me suis retourné pour la regarder, les yeux écarquillés par le choc.
    

    
      J'étais surprise d'être encore capable d'être choqué après tout ce qui s'était passé ce soir.
    

    
      Cette révélation, en plus de tout le reste, était de trop.
    

    
      L'étendue réelle de sa trahison m'a frappée.
    

    
      Cela m'a déchirée de tristesse, mais juste en dessous mijotait une colère qui montait rapidement.
    

    
      J'ai senti mon énergie de déité monter à la surface, faisant crépiter l'air de tension.
    

    
      J'allais détruire cette salope haineuse et son vilain compagnon et tous ceux qui se tiendraient sur mon chemin.
    

    
      Un rugissement assourdissant est venu de la scène et je me suis retourné pour voir Aiden qui saignait abondamment d'une longue entaille dans sa cuisse.
    

    
      Je me suis retourné vers Michelle. "Qu'est-ce qui est arrivé au juste !?"
    

    
      Elle a haussé les épaules. "J'ai peut-être dû faire pencher un peu la balance."
    

    
      Je n'arrivais toujours pas à croire que ces paroles insensibles venaient de quelqu'un en qui j'avais confiance.
    

    
      Quelqu'un que j'avais aimé.
    

    
      « Toutes ces années, Sienna, tu m'as ignorée. Tu m'as mise sur le côté encore et encore. Rappelle-toi comment tu as fait annuler les Vrais Copains juste au moment où les gens commençaient à me remarquer ! Rappelle-toi Konstantin ! »
    

    
      Trop bien. J'ai eu une grimace.
    

    
      « Michelle, tout ça, c'était il y a des années... »
    

    
      Mais Michelle ne me prêtait plus attention. Elle était concentrée sur le combat brutal entre les loups sur la plateforme.
    

    
      La laissant derrière moi, j'ai couru jusqu'au bord de la scène.
    

    
      L'odeur épaisse et cuivrée du sang m'a presque fait vomir.
    

    
      Aiden luttait pour se relever.
    

    
      Josh ne lui a pas laissé l'opportunité. Son loup pâle a foncé sur Aiden, le faisant tomber sur le côté.
    

    
      Aiden a sorti ses crocs pointus et a verrouillé ses dents autour de la cheville de Josh.
    

    
      Josh grogna et se retourna pour casser les mâchoires d'Aiden.
    

    
      Dans un élan d'énergie violente, Aiden redressa sa tête massive, arrachant Josh de ses pieds.
    

    
      Puis, il a hésité.
    

    
      Juste un instant.
    

    
      C'était tout ce dont Josh avait besoin.
    

    
      Le loup pâle a repris pied en un clin d’œil.
    

    
      Avant qu'Aiden ne puisse réagir, Josh était sur lui.
    

    
      Il a bondi, envoyant Aiden au sol avant qu'il n'ait eu le temps de se défendre.
    

    
      Josh a serré ses dents autour de la gorge noire hirsute et a émis un grognement bas et soutenu.
    

    
      Mon cœur s'est arrêté.
    

    
      Ce n'est pas possible.
    

    
      Aiden a frappé sa queue de loup deux fois sur la plateforme en bois, puis il s'est écroulé.
    

    
      Il admet sa défaite.
    

    
      JOSH
    

    
      J'ai gagné.
    

    
      J'ai battu Aiden Norwood.
    

    
      J'étais le nouvel Alpha de la meute de la côte Est.
    

    
      Je suis revenu à ma forme humaine, sans prendre la peine de cacher ma nudité.
    

    
      La salle de bal était silencieuse.
    

    
      Aiden Norwood gisait battu devant moi.
    

    
      Ma nouvelle meute a incliné sa tête, me reconnaissant comme Alpha.
    

    
      La puissance chantait dans mes veines, si intense qu'elle me faisait tourner la tête.
    

    
      J'ai gagné.
    

    
      Après tout, toute la douleur, la confusion et la mort.
    

    
      « Par la présente... je revendique la position... d'Alpha. » J'ai haleté jusqu'aux chevrons, m'adressant à ma meute pour la première fois.
    

    
      Ils attendaient, silencieux, à mon commandement.
    

    
      Dis-leur comment un vrai Alpha mène ses loups.
    

    
      « Et comme premier acte, j'ai décidé d'épargner la vie d'Aiden Norwood. » J'ai fait un signe de tête vers le loup à demi-conscient à mes pieds.
    

    
      Un murmure a traversé la foule à mon acte de pitié.
    

    
      J'ai trouvé les yeux de Michelle, écarquillés par le choc et la colère.
    

    
      Nous n'avions pas discuté de cela.
    

    
      J'avais toujours hésité à tuer Aiden. Les liens de fraternité étaient irrémédiablement brisés, mais il était toujours mon plus vieil ami.
    

    
      J'ai décidé d'être aimable.
    

    
      « Aiden Norwood », ai-je proclamé, « tu es, à partir de maintenant, banni de cette meute sous peine de mort ».
    

    
      SIENNA
    

    
      Les hommes et les femmes rassemblés étaient complètement silencieux après ses mots.
    

    
      Ignorant son regard de triomphe, j'ai dépassé Josh et me suis précipitée aux côtés d'Aiden.
    

    
      Il était toujours sous sa forme de loup, respirait difficilement et saignait d'une demi-douzaine de coupures.
    

    
      La blessure sur sa jambe était la plus inquiétante - elle avait déjà taché la fourrure autour d'elle d'un rouge cramoisi foncé.
    

    
      « Aiden ? Aiden tu dois te lever ! Nous devons y aller ! »
    

    
      Je n'avais aucune idée de la quantité d'aconit jaune que Michelle lui avait donnée, mais il avait clairement un besoin désespéré d'un guérisseur.
    

    
      Je devais l'amener à Jocelyn le plus vite possible.
    

    
      Je l'ai secoué à nouveau.
    

    
      Aiden s'est réveillé de son étourdissement.
    

    
      Il s'est levé en titubant.
    

    
      Je me suis transformée en loup, détruisant la dernière robe que ma sœur avait dessinée, et je me suis appuyée sur la lourde structure d'Aiden, le soutenant pendant que nous sortions de la salle de bal.
    

    
      Personne n'a dit un mot.
    

    
      C'était comme si nous avions cessé d'exister.
    

    
      J'ai jeté un dernier regard en arrière vers Josh.
    

    
      Le nouvel Alpha.
    

    
      Michelle l'avait rejoint sur la plate-forme.
    

    
      Elle était complètement nue.
    

    
      Ensemble, ils se sont tenus la main pendant que la meute s'inclinait une fois de plus devant eux.
    

    
      Puis, ils se sont tous les deux transformés en loups.
    

    
      Josh s'est positionné derrière sa compagne.
    

    
      Sa fourrure blonde pâle était encore tachetée du sang d'Aiden.
    

    
      Avec un hurlement, il l'a montée en pleine vue de la meute.
    

    
      Elle a hurlé aussi et puis d'autres ont commencé à se débarrasser de leurs parures, se déplaçant jusqu'à ce que la salle de bal caverneuse soit pleine de loups aboyant.
    

    
      J'ai regardé mon compagnon.
    

    
      Je n'avais aucune idée de comment Aiden était encore conscient, mais il a retourné mon regard terrifié.
    

    
      Dans ses yeux douloureux, j'ai vu la même pensée qui hurlait dans mon propre esprit.
    

    
      Nous sommes toujours là l'un pour l'autre.
    

    
      Nous devions rejoindre Rowan.
    

    
      Nous devions sortir d'ici.
    

    
      Nous avons couru hors de la meute et dans la forêt.
    

    
      Un chœur de chants de loups résonnait sur nos talons.
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